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HISTOIRE 

NATURELLE. 

-TT -7^ -7^ 'T^  ^ -TÇ^ -^ -Tf -T^  ^ -7^ -^^  rTÇ^^ 

"^  LE   P.ÊLICAN(a), 

JLiE  PÉLICAN  eft  plus  remarquable, 
plus  intéreffant  pour  un  Naturalifte  par 
îa  hauteur  de  (à  taille»  &  par  le  grand 


*  Kb^ret  les  planches  enfuiiûnées,  jt.^  87. 
f  ûj  En  Grec  ,  oW^ixoç,  nixiftâérw ,  dans 
Opîen  ,  niMxiyof;  en  Latin,  oaocrotaius;  &  en 
ancien  Latin  ,  truo  ,  fuivant  ytrrius  Flaccus  & 
Feftiis;  en  anckn  François ,  l'waut ,  ièlon  Cotgrave 
&  Bélon  ;  en  Hébreu ,  Aa^//:  ;  en  Chaldéen  ,  cafhu  ; 
en  Arabe,  kuk  6*  ■â//^ii/à/,yi:'efl-à^dire,  gttfiu- ; 
en  PerTan,  ifeiit  (  Alàrovande  ) ,  i^cai ,  c'eft-k-dire , 
p9rtear  d'eau  ;  &  mZ/o,  mouton  «  àcaufe  de  fa  gr6r« 
leur  C  Chardin  )  ;  en  ^^gyptien  ^  begas  ou  gemtl" 

Hfcaux^  TomcXFL  A 


Oif€ 


2  Hijîpire  Naturelle 

fiic  qu'il  porte  fous  le  bec ,  que  par  fa 
célébrité  fabuleufe  de  fon  nom,  confa- 
cré  dans  les  «mbicmes  religieux  des  peu- 
ples îgnorans  •,  on  a  repréfenté  fous  fa 


mt 


àL  ^d^r  (.chameau  de  la  rivière.  Vanfieb  )  ;  en 
iMXC^fickùgnJch;  dans  Tancienne  Langue  vandaie, 
hukr'tcx  (  Wolfang.  Lazius  )  ;  en  Efpagnol-,  groto; 
en  Italien ,  agrotto  ;  h  Rome ,  truo  ;  &  vers  Sienne 
&  Mantoue ,  agrotti;  dans  les  Alpes  de  Savoie, 
Mttnuft ,  à  caufe  de  fa  poche  ,  lemblable  au 
goëtre  ,  auquel  les  habkans  de  ces  cantons  font 
fujets;  en  Angfoîs,  pelecane;  en  Allemand,  in«r- 
gam,Jc/inéé-gatis;  &  en'Auttiche,  ohn-vogel*  en 
Polonois,  bak ,  hak  cuiioxîemski  ;  en  RulTe,  baha; 
en  Grec modenie, row jû//o ( Spon.  Voy.  enDalmac) 
aux  îles  d'Amérique,  &  dans  les  relations ,  ^randf 
gojltr;  eh  Mexicain,  afoiotl;  &  par  les  Efpagnols 
des  Indes,  alcatrai  ;  aux  Philippines,  pagala;  par 
fes  nègres  de  Guinée >  pokko;  en  Siamois,  noÂt/io. 

Pélican.  Bélon ,  Nat.  des  Oîfeauxy  page  153, 
avec  une  mauvaife  figure,  page  154.  —  Pélican, 
iivane.  Le  même^  Portrait  d'oifiattx ,  page  30,  .A # 
nie  me  fig. —  OnocTotalus,  Gefner,  JvL  pag.  630, 
avec  une  figure  peu  exnâe^. répétée  ,  Icon.  Avi* 
p  ge  94.  —  Oao.rotalits  Jhi  .pelecanus.  Aldrovande  # 
jipî,  tom.  I  f  I ,  pag.  4a  ,  avec  de  mauvaifes 
figures ,  pages  48  &  49.  —  Willughby  ,  OmitkoL 
pag,  246.  —  Ray  ,  Synoff..JpL  pag,  J2i  ,  n..*  1. 
—  Jonrton  .  Jp'u  pa»,  91.  —  IVIarfîgl.  Danub. 
tome  V  y  page  74 ,  tab  35.  —  Onocrotalns  Avis, 
Bonciufl ,  Ind.  oriaiu  page  67.  -*•  Onocrotaius  truo» 


'    du  Pélican.  ;  ^ 

Égare  la  tcndreffc  paternelle  fe  décbi-» 
tant  ie  fein  .pour  nourrir  de  [on  &ng  1^ 
famille  languîfTante  y  mais  cette  fable 
que  les  Égyptiens,  racontoiçot  déjà,  .du 
vautour  ('bj^  ne.  devoit  pas  s'appliquer 
au  pélican  qui.yit  dans  l'abondance  (cjj^ 
&  auquel  la  Natur^a  donné  de  plujj 
gu  aux  autres  oifçaux  pçcheursune  grande 

^^Mi^i— ^—  111        II    II       11^  <>■■      llf   ta— *4»l*lî.        ■     M   im   I     I  >— Ml^ 

Schwenck&M,  JpL  SUef,  page  511.  —  P/ancus 
guio,  OnocrotaJus  a/^95.  Kiein ,  jIpL  pag.  124, 
n  '  I.  —  Oiwcrotaltts,  Charlejtoo ,  Exercih  pag.  100 , 
B.**  I.  Onomait.  pag.  94,  n.^  i.  —  Moehring, 
A»L  Qaï^ô^. — #wemftrfw  Phnio  ^^ydkanus  B&t^" 
lonio,  Mdroi^ando;  /rtfoyè/Zor  Rzaczyçski ,  Hifl.  nan 
PUon.  pag.  288  Idem  ,  Audtuar:  page  399.  — 
Ptl<cenus  gala  faccatâ  Onocrùifdus.  Linnaevw ,  Syfl.^ 
nat.  cd.  X,  Gén.  66,  Sp.  i.  —  jiUatrai,  Nie-^ 
remberg,  pag.  atg.  —  AcotoH.  Hernandez,  page 
673. —  Péiican.  Anciens  Mémoires  de TAcadé- 
mie  des  Sciences,  tome  Jll,  panU  in,fag,  180^ 
avec  une-^urc  exafte.  7-  Edwards  y  tçn\e  |  f  ,^ 
pAgé  9^,  avec  une  belle  figure.  -^^Oùoirqialuf^ 
àlbutfûd  carrtèam  coiorem  \iou'inhil  ificlinans  ;  r^mi^^ 
gihii$  tàtijorihii  nigps  \  hfijicibus  candidis»  ,  1  ,.  . 
Onocrfnalm.  Briflbn ; 'OrftiîAû/.  IQrtié  Vi,  pag.  519. . 

(S)  f^ei  Orus  Apollb, 

(cj  Saint- AuguttîH  &  Saint  Jérôme ,  ps^rpiflent 
être  ies  auteurs  de  Tapplrcation  dé  cette  îab\e  , 
orginâf  rtnwnt  égyptienne ,  au  pélican. ;^//.  Exqr^u 
éx  Hktornm?^ad  Lauim'dc  oiutCjn.Pfi  j6f.    . 


4  Hifloire  Naturelle 

poche  dans  laquelle  il  porte  &  met  e^. 
réferve  Tamplc  provifion  du  produit  de 
ià  pêche. 

Le  pélican  égale  ou  même  furpafle 
en  grandeur  le  cigne  ^d) ,  &  ce  feroit 
le  plus  grand  des  oiicâùx  d'eau  (e) , 
fi  Talbatroffe  n  étoît  pas  plus  épais ,  ^ 
fi  le  flamant  n'avoit  pas  les  jambes  beau- 
coup ^kis-  hatttes'5  Ic-pélican  fei  â"  au 
contraire  très-baiTe^»  tandis  que  fés  ai^ 
ks  font  fi  largement  étendues ,  que  Ten* 
vergure  en  eft  d^  onze  pu  dpuze  pi^ds/f)^ 


^^^mmim 


fdj  M."  Egards' jeftime  çefuî  qu'i!  décrit  du 
4ouWe  plus  grand  éç  plus  gros  que  le  cygne,. 
Celui  dont  parle  ïlllîs ,  étou,Ait'ii^  ieujç  fQi$ 
flus  fort  qu'un  graff  cygiiç.  Voyage  à  ia  baie  d'Hud-» 
fon  >  tome  I»  page  S%. 

(e)  «  Je  partis  le  a  odofcre  pour  roe  rendrai 
*và  H!e  de  GrieL  par  ce  canal  quj  eftparalèile: 
»)  avi  bras  rfrîncipal  du  Niger.  .  .  ,.  il  ét^it  tout 
f>  couvert  oe  pélicans  pu  grai^ds  gofîçrs , ,  qui  S% 
M  çrorticnoient  gravçmenç  cprome  de&  cygneç  fiir 
rt  tes  eàiix;  ce  font,  fans  contredit,  après T'autru-^ 
che^  les  plus  grancts'  oife^ux  dû  p^y?.  "  Adanibni 
Voyage  au  Sénégal,  page  136.   ^  r.  ;  . 

(fj  Les  pélican^  décrits  par  M.^  de  l'AçadéV 
mie  dçs  Sciences,  ^voient  onze  piedfr dfenveF'r, 
gaWi  çfe  qui  éft ,  juivant  Içur  remarque ^^iç^ijopWlB, 
^  tygués  ..,^ 'dès  aijglei 


'.    eu  PeHcari.  | 

II  fe  fôutient  dont  très^aifément  &  très' 
long*  temps  dans  Vmry  il  s!/  baUnce  zvcc 
légèreté  &.  ne  cbai^e  de  pkce  que  pouf 
tomber  à-plonab  dur  fa  proie ,  qui  ne 
peut  échapper,  carla^TÎoiende  du  cboc 
&  la  grande  étendue  des  aîles  qur  frap-i 
pent  Se  couvrent  la  fur&ce  de.  f eau ,  la 
font  bouillonner ,  tournoyer  ("gj  j  & 
étourdi&nt  en  même  temps  le  poiâon  i 
qui  dèsrlors  ne  peut  6iîr  \  c'eft  de  cette 
manière  que  les  péiîc^s  pèchent  lorP 
qu'ils  fotit  rTeùIa  Y  h)  ;  mais  en  troupes 
ils  iavent  varier  ieurs  manoeuvres  Se  agif 
de  concert  j  on  les  voit  fe  dirpofer  en 
ligne  &  nager  de  compagnie  en  formant 
yn  grand  cercle-  qu  ilsj  reiSerrent  f  pea*à-« 
peu  poutf  y  jtepfcrmer .  le  poiflbir  (^i  )  } 
&  fe  p9ft^giîr  k  capture  à  leur  aife,  [ 
3  Ces  oi^n«.  :preiinent  >  pour  pêdier  ^ 
les  heures  du  matin  8c  dû  focr  où  1er 
poiflbn  eft  le  plus  j?n  mcnivement ,  ^ 
choiiîflênt  Tés  lieux   où   il   eft   le   plus 


■p'ii'^ 


f^  rj  Petr.'  mdnyiù  Nov;  Orbi  I>ec9d;  1,  ïib.  Vi« 
'  C^J  yoy^  L'abat ,  Dutertfe.  '  ^.  •  • .  )  '  ' 
^    (ij .  Acfarfon  \  Vhyûgt  au  Sénégal  ';  fogt  i JjI    ; 

Anj 
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abondant  •,  c  eft  un  fpedlacle  de  les  voîr 
lafer  feau ,  s'élevçr  de  quelques  piques 
^U'deâûs ,  Se  tomber  ie  cou  roide  & 
leur  fac  à  demi-pleôi.,  puis^  rélevant 
4vec  effort  retomber  de  nouveau  '(k)\^ 
&  continuer  ce  manège  )ufqu*à  ce  que 
cette  large  htùict  foit  entièrement  rem- 
plie ',  ils  vont  alors  manger  &  digérer  à 
I  aife.  fur  quelques  pointes  de  rochers , 
où  ils  retient  en  repor  jSc  cctfnme  affou-' 
pis  )ufqu'au,  four  f^i  j,^  '.  ;  ;  '  - 
.  Il  me  paroit.  qu  il  feroit^pbffible  de 
tirer  parti  de  cet  inftinâ  dtl  pélican  i 
qui  n  avale  pas  fa .  prrâe  d*abord ,  mag 
l'accumule  en  provifion^Â:  qu'on  pour- 
roxt  en  faire  ,  comme-  du-  cormoran  y 
ipà  .pêcheur:  domeftiqoe  v^  .roh  aflUre 
que  les  Chî»ois/y  ontiuétlffi  {^'J^  I-à-^ 
\^o^  r&conteaufE.  que  dn;  Sauvagèsr  ïiVoiènt 
dreâe.  un  pélkah  qii'ife  envofyoient  le 


ff^)  Nieremberg,  Hifi*  nau  lih.  X,  pag,  223, 

^/>  #^©yeî  Ldbat;  Dutcrtre.    -     -        * 

^:{mj'  IfcyqJc  VoyaJ(e  déTirarà;  Par!s,'i6iç, 
fome  I»  page  376;  m^s  Pira^  fe  &OQlpe  en  Te 
pe:(uadant  que  ciet,  oifeau  ne  fe  vuh  qu'à^^la 

Chôie.  '  • 


iu  Tc'licM.  > 

nu^n  après  Tavoir  rougi  de  rbcbu,  & 
qui  ie  (bir  reveooit  au  carbet  le  Tac 
plein  de  poiûbns  qu  ils  lui  faifoieiit  dé* 
gorçer  (n). 

Cet  oi(eau  doit  être  un  excellent  nar 
geur ,  il  eft  parfaitement  palmipède  3 
a/ant  les  <}uatre  doigts  réunis  par  une 
/c'ule  pièce  de  membrane  *)  cette  peau  & 
les  pieds  (ont  rouées  ou  jaunes  (uivant 
1  âge  (o  ).  Il  paroit  auili  que  c'cft  avec 
l'âge  quil  prend  cette  belle  teinte  de 
couleur  rofe  tendre  &  comme  tran/pa*^ 
rente ,  qui  femblè  donner  à  Ton  plu*; 
mi^e  le  iuftre  d'un.yerms.. 

Les  plumes  du  cou  .«e:rotil:  qu'un  du* 
yet  court  >  ceUes  de  la  nuque  iont  plus 
«longées,  &  forment  une  erpèce  de 
cïcte  ou  de  petite  hup|^  (v)i^  *2te 

: t 

(n)  Noujveau  Voyage  aux  Jl«s  de  PAmérique^ 
fosie  VIU»  f^t  590.  ' 

^oj  Aldrovande. 

Â^y  C'cH  ^ce.  4)ue  Bélon  exagéce  dans  ia  figure  ^ 
en  lui  donnant  un  panache  qu'il  compare  mal-à- 
propos  à  celui  du  vanneau  \  en  cjuoi  Qefner  ,& 
Aldrovande  l'ont  fuivi  dans  lea  leurs'.  Celle  de 
Gefner  eft  encore  plus  vicîeufe  ,  çn  ce  qu'eliij 
porte  cinq  doigts.      "  ^ 

Aiv 
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eft  aplatie  par  leiicôtés',  les  yeux  font 
petits  &  placés  dans  deux   larges  joues 
Aues  'y  la  queue  eft  comporée  de  dix*  huit 
pennes  j  les  couleurs  du   bec    font  du 
jaune  &  du  rouge-pâle  fut  un  fond  gris, 
avet'des  trs^its  de  rouge-^vif  fur  le  milieu 
&  vers  l'extrémité  \  ce  bec  eft  aplati  cn- 
defîus  comme  une  large  lame    relevée 
d'une  arête  fur  fa  longueur  y  de  fe  ter* 
minant  par  une  pointe  en  croc;  le  de- 
dans de  cette  lame ,  qui  fait  la  mandi- 
Imle  fupéricure,  préfènte  cinq  nervures 
faillantes  ^.-dont  les  deux  extérieures  for- 
ment des  bords  tranchans  ;  la  mandibule 
inférieure  ne  confifte  qu'en  deux  bran* 
ehes  flexibles  qui  fe  prêtent  à  l'exten^- 
lîon  de  la  poche  membraneufe  qui  leur 
eft'  attachée  ^  &  qui  pend  au  -  defibus 
comme  un  iac  en  forme  de  naâe.  Cette 
poché  peut  contenir  plus  de  vingt  pintes 
de  liquide  (q}  ;  elle  eft  fi  large  &  fi 
longue ,  qu'on  y  peut  placer  le  pied  (rj  , 


tm 


fq)  "  La  longueur  ^u  bec  du  pélican  que  je 
n  mefuraî ,  étoic  de  plus  d'un  pied  &  demi ,  & 
§i  fon  faç  contenoit  près  de  vingt  -  deux  pintei 
d'eau.  »  Adahlbn,  Vbyagt  au-  Sénégal,  page  i  jd^ 

(rJ  Mqïl 


éuTéîican/'         'i 

iôû  7  Iftipe  entrer  le  bras  jufqu'au  c6Ude(77* 
ïflis  dit  iLVoir  vu  »  un  -  hoiame  y  cacher 
&tcteYV^j  ce  qui  ne;  nous  fera  pourtant 
pas  croire  ce  que  cfit  SanBius  (u)  ^ 
qoun  de  ces  oîfeaux  laîfTà  tomber  du 
haut  des  airs  un  enfant  nègre  qu'il  avoit 
emporté  daa^  ion  (âc. 

Ce  grbs-oifeau  patoît  fofireptible  de 
quelqu'éducatîoft  ,  &  méffie  d*ane  cer-* 
tiine  gaieté ' itiaigré  fa'pefanteur  (x): 
il  n'a  rien  de  farouche,  &  s'habitue  vo-^ 

'  Xf)  Gefncr.  '  ' 


*♦-, 


^r^  Tome  I , .  page  51. 

fa/  Dans  Al&osr^iuie'j,  hme  TTT,  jfâg,  g6,- 

fx)  Vejt  un  oijeaii  gai',  httU  &  Wog*.  iéhfk 
C'éteft  une  chofe  dîverttfiame  à  voir  ïoiTque  nouî*i' 
pouffions  &'anhnions    contre  fui  des-  jaunes  <«> 
{Sffçons  ou  bien  nos  chiens ,  comment  ii  favoit  «^ 
dduiii4blciju.eui'  bien  fîr  lueuiO'  eir 'étar''dfe"'th*-  *&• 
hxS^  ^..fç^  jeq^e,  avçjc  1  beaucoup ,  d'impé^Mofi^é  a*- 
fur  ^s  cfeiéps^  du  fur  lèf  mi^es,  g^t90p&  ^  Us  m- 
fr^p^t  fti**  joliment  ayçf  ipn  6e^^  que  ceu3^-  ff 
ci  r^ou,iroiénr'(^e  m'^me^JQ^^ioite  ^'on  aûioît  <f 
Ât  qu'on  battoïc  deux  morceaux  d,e  Bois  i'un  «f 
contre  l'autre  ,■  ou  q)u^)n  jouoit  aveq  des  dir  n^ 
guettes.  »♦•  Voyage  ttr  Ginnit  r  par  ChiUlfLumtSo^ 


l^ntîeî-s  avec  r.bôtiiitBe/y>l  Békm  «îi^/vtt 
un  dafis  rîlc'  cïe  Bhodejs,,  qui  fe  promet 
«oit  familièrement  par  1^  :  viile  C  7^ >  & 
Culmann  j  dans.Gefiier ,  raconte  Thiftoire 
fameufe  de  ce  pélican  qui  fuivoit  l'Env 
pereur  Ma^ciinilîçrx ,  volant  fur  1  armée 
quand  elle  étbit  ect  inaifc-he-^  &  ^'élevant 
ql>eI<jaefois';fi  hsïut  ^  •  qu*ilj  ne  paroiâbit 
plus  que  (K»omQ»r  :un^  hirondelle  » .  qitoî** 
qu*il  eik  quinze  pieds  { tfu  Rhin  ) ,  d*utt 
bout  des  ailes  à  l'autre.    . 

Cette  grande  -puiflance  de  vol  ieroît 
néftiMnoins  étoîwwnte  Jarw-tm  orfcatr-qm 
pèfe  vingt -quatre  ou  vingt -cinq  liyres , 
(î  elle  B  etoit  merveijleufement  (econaée 
par  la  grande  quantité,  dair  dont  (on 
corps  fe  .gonfle^  &  aulii  par  la.legeretc 
de  Hi  charpente.  \  iout  fon  fquelqttë  ne 
pc/e  pas  une   livre  &   demie  {^^^j  les 

•  Y^J'RzâCTyrtsÊï^tJâirfe  d'im  pélican  nonnipekr 
aatit  Quarante  diiè-W  Jà  Cour  de.Baviété,  'gti^fî 
pïaffdit  beancoii^^  W^  ,'tdhipagnîe  ,  &'  parbiflTbit 
prendre  un  ^aifir  'iîngàKer  à  entendre'.*  dé  \là 
tnufique.  Aakutn.  pag,  399.  *  '      *       '  *  '  ' 

'  (x)  Ôh?çxv'mon^''fage'*j^*'         .,  ,;' 

^j7  Anciens  Mémoh'e3   de  I* Académie    des 
ffiences,  tmt  lïirpart.  utf^pagei'gS, 


du  P/lican.  1 1 

os  en  font  fi  mîaces  qi/ils  oiit  de  II 
tranfparence  ,  &  Aldrovande  prétenci 
qu'ils  font  faos  mocle  (^^i^i  Ce(k  fâni 
doute  à  la  nature  de  ces  parties  folidei 
qui  ne  s'oflifient  que  tard ,  que  If  Péli* 
can  doit  fa  très -longue  vie  (  cj  ;  l'on 
B  même  obfervé  qu'en  captivité  il  vivait 
plus  long-temps  que  la  plupart  des  autres 
oiieaux  (  d  ).     • 

Au  refte ,  le  pélican  \  fans  être  tout^ 
à- fait  étranger  à  nok  cendrées,  y  eft 
pourtant  aiTez  rare ,  ilft^tout  dans  Tinté* 
rieur  des  terres  Nous  avons  au  Cabinet 
les  d4^x>uilies  de  deux  de  Q^s  oiieaux , 


{\)  Tome  IIi«  page  ^i,  '  • 

(cjlyjxïiti  parle  d'un  pélican  privé,. qui  vécuj 
cinquante  ans.  On  conferva  pendant  quatre-vingts , 
celui  dont  Cuimannus  fait  i'hifto\re ,  &  dans  Hi 
vîeilieffe  H  étoit  nourri,  par  ordre  de  l'Èmpe* 
reur,  à  quatre  écus  par  jour.  ' 

(à)  D'un  grand  nombre  de  pélicans  nourris 
\  la  Ménagerie  dé  VerfaHles ,  auiuii-  ii'ert.  ai(»t 
pemiafit' Pëfpace  de  dou^  arts, •' durant  lequel 
temps ,  de  tomes  les  efpét^es  gardées  à  'la  Méila'- 
gerie,  il  n'en  eft  aucune  dont  .i|[  .ne  îbit.jaiort 
çuofque  anima!»  MémqLres  derjcadéme  daSiSçUtKU, 
ciré/ /flus  haut ,  page  li^^i/    _  ,      .    ^    .. 

A  v} 
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iun  tué  en  Dauphîné  ^  &  l'autre   fiir  Id 
Si6nc:(e)*':  Gefher  fait  mention  d'un 
qui  fat  pris  fur  le  lac  de  Zurich,    &  qui 
fut  regardé  camaie  un  oHeau  incoonu  (^f^^ 
Il  neft'  pas  commun  dans  le  nord    de 
r Allemagne  (g  )  ;  quoiqu'il  y  en»  ait  un 
grand  nombre  dans  les  provinces  mérx-* 
dionales  quarrofe  le  Danube  (h)  ;    ce 
fcjour  fur  le  Danube  eft  une  habitude 
ancienne. à  ces  pHcauX)  car  Ariftote  les 
rangeant  au  nombre  de  ceux  qui  s'alv 
troupent  (i)  y  Htt  quik  s'envolent  du 
Strymon  >  étc  que  s  attendant  les  uns  les 
autres  au  .pauage  de  la  montagne,  ils 
vont  s'abattre  tous  enfemble  &  nicher 


/  (t)  Si.  de  Piofeuc  tious  mande  qu'il  en  a  tué 
un  aan^  un  marais  près  d'Arles;  &  M.  Lottînr 
jg;er  un.  auue  fur  un  étang  entre  Dîeuze  &  Sa&> 
liebourg. 

.•  (f).y^^y^.^^^'^^^^^y   tome  III,  pag.  S^^ 
^  ^  (gj    Avif  ftTtgrina,  ►  •  .  rarà  ias  terras  Jref 
gueiitat.  »  •  p.  anno  1585 ,   Uratiflapue  •nStÇfOfëùiâ 
Çapm  fuiu  ScbwenckfcL  p^|:.  S.ia-.     ... 

1    (h)  RzaozynaiiL 

(i)  Gregales  are$  font  gras,  olor,  peTecan.  fliff% 
AnimaLiïb.  VUI,  cap.  xiu 

\ 


iu  TéUcm.  ij 

fist  \c$  rives  du  Danube  (  k).  Ce  jBeuve 
&  le  StrytBon  ,  paroiûènt  donc  inniter 
les  contrées  ou  ils  fc  portent  en  troupes 
du  Nord  au  Midi  dans  notre  continent , 
&  eeft  faute  davoîr  bien  connu  leur 
route  que  Pline  les  Éait  venir  des  extré# 
mités  teptet^rionales  de  la  Caule  (  l)  ; 
C2I  ils  y  font  étrangers  y  &  paroiflêdt 
l'être  encore  plus  tn  Suède  &  dans  les 
climats  plus  feptentriaiiaux»  da  moins 
il  loa  en  juge  par  le  fiience  de* Natu- 
raliftes  du  nord  (m)\y  car  ce  qu'en  dit 
CXaUs  Mag^us ,  »  eft  qu'une  compflatioi^ 
mai  digérée,  de  ce  que  les  Anciens  ont 
icïit  lur  Vf^nocrotate  ,  (ans  aucun-  fait 
qui  prouve  Ton  {tôâage  op  Ton  iejeur  dans 
,les  contffées.du  nord.  Il  ne  paroit  pas^ 
même  fréquenter  l'Angleterre  ,  pui/que 


^mmmmmmnt   ■iiiii   ■    — ip  ^i 


(k)  EtftUcanis  (  que  Scalîger  &  Gazi  rendetit 
mal  par  piatcée  )  loca  mutant ,  volantqut  à  Strymont- 
flmne-  -aè  Dnmdnnnr ,  atqnt  -  ibr  yarintit  f  unheiflt 
ëiettUt  y  txpeBantwqtie  à  pnoxihm  ppfleriores  ,  prop* 
terti  quoi  prwrurh  proJpcSus  ^fuper  volahtium  monûa 
fije&u  intercipitur  poflmmbns,  ÂrillQt.  /oco.  cuatou. 

(l)  Hid.  Nat.  lib.  X. 

(mj  LinaarttSy  Muiitri  Blruimlçk     '     . 
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K 

les  miteûfs  de  la  Zoologie  Britâtimqué 
ne  le  comptent  pas  dans  le  nombre  de 
leurs  ahimaux  bretons ,  &  que  Charleton 
rapporte  qu'on  voyoît  de  fon  temps  dans 
le  parc  de  Windfor  àcs  Pélicans  envoyés 
de  RuflSe  (n).  Il  s'en  trouve  en  effet , 
te  iiiême  2R&L  fréquemment  fur  les  lacs 
rie  la  Ruflie  rouge  &  de  la  Ltthuanie , 
de  même  qu'en  Volhmie  ,  '«n  Podolîe 
&  en  Pokutie ,  comme  le  témoigne 
Rzaczynski^^i)^,*  mais  non  pâsjufque  danis 
les  parties  les  plus  feptentrionaies  de  la 
Mofcoyie ,  comme  le  prétend  Ellis.  En 
■général, ces  oifeaux  paroiiTent appartenir 
ipéciaîement  aux  climats  plus  thauds  que 
-feroids.  On  en  tua  un  de  la  -  jrfus  grande 
taxile  &  qui  pefeit  vingt-'cinq  liMres  danfs 
rîle  de  Majorque,  près  de  la  baie  d^Al- 
cudia,  en  juin  lTJi(p)j  îl  ^"  paraît 
tous  les  ans  régulièrement  fur  les  lacs  de 
Màntoue  Se  d'Orbitellô  (qj.  5  on  ^h 


I 


fn)  pnomnfiicon   Zo'icain,  pag.  ^^,  ^ 
(0)   Àn^Uiir.  pag,  399. 

(p)  Journal  hiitorique  &  (jolilique ,  20  juil" 
ht  177.^.  ■  '         .    ' 

(q)  BiÏQA^.  JSûturt^dti  Oifeaus,page  155;  , 


du  Pélican.  ^         i  f 

f  a&liairs  par  un  pafiage  àê  Martial  »  que 
les  pélicans  étbîént  corotnans  dans  ie 
trrritotre  deRavenne^^r^).  On  les  trouve 
auflî  dans  TA  fie  mineure  (^fjj  dans  la' 
Grèce  (t)^  6c  dans  plufieurs  endroits 
de  la  mer  Méditerranée  &  de  la  Pro-» 
pontîde  (u)i  Bélon  a  m&ne  obfrrvé  leur 
pafl"age.\étant  eiimery  entce  rRhoHes  8l 
Alexandrie  ; .  ils^  ^voloietit  en  trou  pes .  du . 
Nord  au  Midi  î  &  .dîrigeaiât  versî'EgyfJ* 
t£(x ),  8c  ce  même  Ofafexvatcur .  jouit 


.   (rj  T'^iye  Uavennaîis  gu^ttur,  unçifTQtalU  MfnfU  ,* 

Cf)  «  pes  onociptaks  fe  nourriflent  dans  ui> 

fac  qui  eft  ali-iieflus  de   la  vîfle   S*ÀritScfchc/f^ 

'Rdloii^  Ohfcrsatîowi^  pige  i6l.     '  :      '   ''  '  •>^ 

.  f  t)  it  Nous  tua^e^-.à  çoiyps  4r  pierr^  (  ik^ 

ènYÏTons  de  Fatras  )  un  de  ce»  gros  oifeaux  (jwe  « 

nou»  appelons  pélican;  les  Latins  onocrotali,  &  a 

les  Grecs  modernes  touhqno  ;  je  ne  fais  fi  c'etoit  m 

îe  ftoid  qui  l'empêchoit  3é  voler  ;  il  a  un  fac  «i 

fbpsf.if  JP^i^t  2)P.u^^  Êiptes  Titrer-  piMS  de  m 

ci^i^^e-pQ^  4*^»»  y.  ^ffi.  feft  ,|$reQS>diftnt  q«'il  «* 

ir^  poiifr^^e  r^-d^as-Ies    monu^ti^s  bux  <# 

^it*  G^îèAUi(4;  Ù  eft  fQr$  .f:^iî»ji)i*îi:  en  .çes,qU^..  m 

fiers- jfe ,  jauffir  Kpn  q\>e  cdu .  côté  de. , Smyrne.  >« 

Voyage  en   Dématit  ^   /«r  ^<Vô*  «fyo'J   ^   G^or^gj^ 

Fahder;  hyon^  1 67 8 j, ^ ro/nc  /r,  j»fl^«. 41..  . 

^«r^  Béfon  ,  Nûr.  ^€5  Oifeaux,  page   153. 

Y#;;  làSpiyOififyaH^t^pagt  90.  '  . 
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tine  féconde  fots  de  ce  Çpeékacle  verk'  ïèà 
confins  de  l'Arabie  &  de  IaPaIeftinefy>t 
Enfin   les  Voyageurs  nous    difent.  que 
ïes  lacs  de  la  Judée  &  de  VEgypte  ,  les 
rives  da  Nîl  en  hiver ,  &  colles  du  Stry-^ 
mon  eri  été ,  vues  du  haut  des.  collines  r 
parôiiiènt  blanches  par  le  grand  >noâlbre 
de  pfliicans  qtii  les  couvrent  fx;)*    -  ' 
•I    En  raâèmblart   les  témoîgn^^es  de^ 
Afférens  Navigateurs^,  nous-  voyons  que 
les  pélicans  fè  trouvent  dans  toutes  le» 
contrées  méridionales  de  notre  continent^ 
&  qu'ils  fe  retrouvent  avec  peu  de  dif- 
férences &  eri  plus  'ffrarid  nomBre  dans 
gelleîi.du  qouveau  nfip/idçî.  Ils,  /ont  très-' 
communs  en  Afrique^  fu«  les  bords  di» 
Sénégât  ^  de  la  Gambnr ,  otl  les  m^te^ 
feur  donnent  le  noxdde  £ofko(^a/ild 

fy}  Ident,  ibid*  page  1^9. ^<  ïiorfifiie  paffibhé 
»»par  fa  pfaine  «le  Raina,  les-  ^yçhfr  ^(nfr^4ié«lx^ 
n  a  dtxxx  cditime  eygné»  ;  'v^ans  siffkzihjBii  '|>aK 
M  ^006  nos' téteft;«€lèrhbiètr  qû^n'Ies  vôye  V6{6r[ 
auffi  en  groifes  troupes '«0nfnie  dbs^  cy^es^' M 
J^éloit,  Nan  dits  Oif  pûgi.lgs:*^     «    "  ' 

fx)  Idem^  îbiU  pas.  l^^     .  \  '  .       ' 

(a)  Relatipa  de  M^orv.  Jfifiàrc.  g0Mi  fbr 
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grande  langue  de  terre  qui  barre  Tem- 
bouchure  de  la  première  de  ces  rivières, 
en  cft  remplie  (b)  ;  on  en  trouve  de 
même  à  Loango  &  fur  ks  côtes  d'Anr 
ftola  { cj^  de  Sierra  Leona  (d)  te  de 
Guinée  (^ej  ;.  fur  la  baie  de  Saldana  ils 
font  mêlés  à  la  multitude  d'oifeaux  qui 
/êmble  remplir  1  air  &  la  mer  de  cette 
pl^ge  (^fj.  On  les  retrouve  à  Madagaf- 
car  ('g)  j^  à  Sam  (hjj  à  la  Chine  ^i^. 


Voyagu,  tsme  III,  page  304. -«- Voyage  de  le 
Maire  aux  Canaries;  Paris,  1695,  page  104. 

( ij  Hiftoire  générale  des  Voyages,  tome  II, 
pagt  488.  Relation  de  Brue. 

(t)  Relation  de  Pigafetta ,  page  92  ;  maïs 
liOeTolhi  fe  trompe  en  p  renant  pour  des  pélrta^ns» 
certains  oifeaux  noirs ,  donc  il  vit  grand  nombre 
fur  fa  roule  de  Singa.  Voyei  fon  yoyêgt^pag.  636. 

(d)  Hifioire  générale  liei  Voyages,  tmt  lil^ 
page  2a6.  Relation  de  Fincb. 

fe/  Voyage  de  Degenes;  Paris  ,  1698,  /^  41. 

ffj  Hiftoirç  générale  des  Voyages ,  row*  //, 
pggt  46.  Relation  de  Dounton. 

(gj  Voyage  de  François  Gauche;  Paris,  1651, 
pêg.  136. 

(hj  Second  Voyage  du  P.  Tachard,  dani 
fljiftoire  générale  des  Voyages,  tom^  tX»  pagt 

(i^  Foye^  Pirard ,  âté  plus  hajtiv 
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aux  îles  de  la  Sonde  (k)  Se  aux  Philip- 
pines (  l)y   fur -tout  ajix  pêcheries  du 
grand  lac  de  Manille  (tnj.   On  en  ren- 
contre quelquefois  en  mer^hji  &  enfin 
on  en  a  vu  fur  les  tenes   iointaînes  de 
locéan  Indien  ,   comme  à   la   nouvelle 
Hollande  ^Oy^j  où  M.  Gook  dît  qu'ils 
font  dune  groflêur extraordinaire  ^/?v^. 
En  Amérique ,  on  a  reconnu  des  péli- 
cans depuis  les  Antilles  (qj  Se  la  tçrre- 

■     I  ■  1  r  I  I    I     A 

•    (h)  fn  li'ttonhus  Jai>4t  if  cifcumjacêntiitm  infi' 
hrttm.  Piibn ,  Hift»  sat,  lia,  V,  pag.  6  j. 

•    (i)  Tranfuâîons  phiïofopbiques ,  f^umàn  flSg. 
(m)  Sonnerat  »  Voyage  à  la  nouvelU  Guinét. 

faj  **  Le  ,13  décembre  »  après  avoir  putTé  fe 
p  Tropique ,  plufieurs  oifeaux  nous  vinrent  vlfîter  ; 
»»  il  y  en  avoit  quantité  de  ceux  qu'on  appelle 
grand  gofier,  »>  Voyage  de  ît  Gu$t  ;    jimfteraatn  , 
1708.  u>ma  /,  page  97. 

(o  )  Hiûoirç  générale  des  Voyages^  tom$  ^// 
pag(t  aai. 

(p)  Premier  Voyage,  tme  IV,  pagt  110; 
&  tme  m*  pages  360  &  363, 

(gj  Dutertre,  Labat,  Sloane.  «  Il  7  eut,  en 
•*  1656 ,  au  mois  de  feptembre ,  une  grande  mpr- 
kl  talité  de  ces  oifeaux iparticuiièrement  des  jeunes; 
f*  car  toutes  les  côtes  des  îles  de  Saint  «  Aioufîe , 
f»  de  Sùnt-  Vincent  «  de  Becouya ,  &  de  tou^  iei 
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fcme  (rj  j  Tlfthme  de  Panama  ("fj  & 
ia  baie  de  Campcche  { tj  ^  jufiju'à  la 
Loiiifîane  (^uj  Se  aux  terres  voifines  de 
laiiaie  d'Hudfoii  (xj.  O41  ea  voit  auffi 
fur  les  îles  ISc  les  anfes  inhabitées  pr^ 
de  Saint-  Domingue  (yji  &  en  plus 
gracde  quantité  fur  ces  petites  îles  cou-- 
vertes  de  la  plus  hcllc  verdure  ,  qui 
avoifîneot  la  Guadeloupe ,  &  que  drné^ 
rentes  efpèces  d'oifeau^r  femblent  s'être 
partagées  pour  leur.  fi?rvir^  de  retraite  : 
lune  de  ces  îles  a  même  'été  nommée» 
VUe  aux  grands:  go/Ufs  (\)*  Us  grofif*: 
(ènt  encore  les  peuplades  des  oifeauic 
qui  habitent  Tîle  d'Aves  (a);  la  côte 


Greoadms^ëtoîfnt  bordéec  de  ces  olfeaux  .morts«H . 
Duttrtre,  Htftoire  gétiéraifi^  des  AuùiUs^  tome  Itf* 
/.«a7i.     ■         -       -   - 

(r)  Ovîedo.  ' 

(f)  Wafèr. 

{t)  D^^mpier,  tomt  UT,  pagi  316. 

fttj  Hilloire  générale  des  Voyages ,  tome  XIV, 
pê^  4f  ^-  -     -  - - 

(xj  Ibidem  ,  page  663. 

CvJ  Note  communiquée  pw  M^  le  chevalier 
Deinayes.  ,»'.... 

'  CiJ  Duierorc.  '  _    \ 

(aj  lab^t^  tome  VIII,  page  a8. 
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très  -  poiflonneufe  des  Sambales  les  atf  îref 
en  grand   nombre  {iji  Se  dans  celle 
de  Panama  on  les  voit  fondre  en  trou- 
pes   Cm  les  boncs  de  iârdint^  qaê   les 
grandes  marées  y  pouiTëntf  er>(în  tous 
us  écueils  &  les  îlets^  voifin&  font  cou- 
verts de  ces  oifeaux  en  fi  grand  nom- 
bre )  qu'on    en   charge   des  canots ,    8c 
qu'on  en  fond  la  graifle  dont  on  Ce  krt 
coiTime.  d'huile  (  c)* 
:  Le  péiîcan  pèche  en  eau  douce  comHie 
en  mer  \  Se  dès-lors:  on  ne  doit  pas  être 
fiirpriy  de  le   trouver   fur  les  grandes 
rivières-,  mais  il  eft  fingulier  qu'il  lie  s'ent* 
tienne  pas  aux  terres  bafies  éc  humides* 
arrofées  par  de  grandes*rivière5  >  &  .qu'il 
fréquente  auflî  les  pays  les  plus  fecs,  comme 
r Arabie  &  la  Perfe  (d/j  où  il  çft  conW 
fous  le  nom  de  porteur  d'eàuYr^f^^  J^. 
on  a  obfervé  que  comme  H  eft  obligé* 
d'éloigner  fon  nid  des  eaux   trop  fré- 
quentees  par  les  caravanes ,  il  porte  de 

».  #      ■* 

—  '     ■'  ■■  '■  -' ■     I      ■       m^itmmmmmrim  ' 

fbj  Wafer. 
*  (cj  Oviedo ,  livra  V.  ^  '  ^    . 

(d)  Voyage  de  Chardin,  Jmjicrdam  ^  1,Jlly 
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ttcs-loîn  de  l'eau  douce  dans  fon  fac  k 
{es  petits  %   les  bons  Mufulmans  difent 
-trcs-relfgieu&ment  que  Dieu  a  ordonné 
à  cet  oîleau  de  fréquenter  lé  défert  pour 
abreuver  au  befoîn  les  pèlerins  qui  voiit 
à  la  Mecque,  comme  avtreifoîs  ilenvoTÏ 
le  cotbeau  qui  nourrit  Éiîe  dans  ia  fd&<' 
tûà&^( cj;  au(E  Ibs  Égyptiens  en  faifai^ 
alkifion  à  ia  manière  dont  ce  grand  oi" 
feau  garde  de  ieau  dans  fa  poche  iToiit 
fumouuTié  le  chameau  de  la  rivière,  (f}^ 
-    Au  refte ,  il  ne  faut  /pas  confondre  le 
pélican  de  Barbarie  dont  parle  le  doâeur 
Shaw  (g) 3  9YCC  iç'  véritable  pâtcan, 
puifijue  ce  voyageur  dit  qu'il  nefttpas 
plus  gros  qu  un  yànneau.  II  en  eft  de 
même  du   pélican   de  Kol|)e  >   qui  eft 
loifèau   fpatàle  / h  Ji.  Pf gafetta  ,  apris 

fej  Cîiardîn  ;  Jmjîerdam  ,  i  7  J  i ,  tomt  II, 
page  30.  '  '  r  '    '     .  ^ 

t  ffl^imèU  d  Éakt:  Yarifleb.  Voyage  ài  Egypte; 
Fans ,  1611 ,  jf  ace  10%.  '.     .  ^    * 

(g)  Anas  pléé)^fKà<f$  eu  fiffhaii  'de  B'arèarièi .  . 
de  la  gtâildaw  dwpaaneàti.i..  Voyage  en  BarbatU; 
là  Haye^  Jl^lt  tomlrpage  ji^v-         ' 

(hj  DefcripCfbn  ^  Cilp  4k  Bouie  érpérance  , 
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avoir  bîçn  reconnu  le  pélican  à  la  cote 
d'Angola  (i)»  fe   trompe    en  donnant 
Ton  nom  à  un  oileau  de  Loango  à  jztti" 
bes  hautes  tomme  le  héron  ( k )i  tious 
tloutons  auflî  beaucoup  que   Valcatra^^ 
jjue  quelques  Voyageurs    di/ênt   avoir 
rencontrés,  ea  pleine  mer  entre  l'Afrique 
&  TAmérique  (  l)  ^  ibit  notre  pcifcan  ; 
quoique  les  Efpagnols  Aos..  Philippines 
&  du  Me2dque,  iui  aient  donné  le  nom 
A'alcatra\  ;  car  le  pélican  s  éloigne  peu 
des  cotes  ,  &  fa  rencontre  .fur  mer  an- 
•noncc!  Ja'  proximité  de  la  .terre',  {rn^^  - 

.  Des  deux  noms  péiecan  (n)  Se  ona-' 
crotale  (o)  que  les  Anciens  ont  donnés 
à  ce  grand  oifeau  »  le  dernier  a-  rapport 
i  fan  étrange  voix ,  quils.  ont  comparée 
au  faraiement  d*un  âne^/»  A  fillein  ima- 
eine  Qu'il  rend  ce  fôn  bruyant  le  cou 
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plonçé  Ams  Feau  ^^^  ;  mars  ce^  fart 
paroit  emprunté  du  butor ,  car  le  pélican 
fart  cnteiKÏre  fa  voix  rauque  loin  de  I  eau , 
&  jette  en  plein  air  fcs  plus  hauts  cris  (rj. 
£lien  décrit  &  caraélérife  bien  le  pélican 
fous  le  nom  de  cela  (f)  ;  mais  i  on  ne^ 
f^jt  pas  pourquoi  il  le  donne  pgqr  un 
o//eau  des  Indes,  pur/qu'il  fe  trouve  & 
fans  doute  fè  trouvoit  dès-lors  dans  la 
Grèce. 

Le  premier  nom  pélecan  ^  a  été  le 
fujet  d'une  méprife  des  traduâeurs  d'Arir» 
tote ,  &  même  de  Cicéron  &  de  Pline  (tj^ 
on  a  traduit  péUcan  par  platta  j  ce  .qui 
afait confondre  \^ pélican  avec  la fpatule-, 
&^Ariftote  lui-mcme,  en  diiànt  du 
pélecan  qu'il  avale  des  coquillages  minces. 


fgj  Ordo,  Avi.  pag,  143. 

fr)€i  Lorfque  les  pécheurs  s'approchèrent  pour 
•!c  tirer ,  H  jeta  des  cris  «iFroyames.  •»  Relation 
d'un  péHcan  pris  fur  le  lac  d'Aibufera  ,  prés 
cI'Afcudia  dans  i'îie  de  Majorque^  Journal  hifto^ 
riqut  &  puluiquts  20  juillet  177  g. 

(f)  Le  même  nom  de  cela ,  exprime  eiî  Grec 
ttti  goctre,  une  gorge  gonflée. 

{tj  Koyei  l'article  de  la  Ipatuîe, 
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Se  îes  rejette  ï  demi  -  digérés  pour  en 
fëparer  les  écailles  (u)^\\3i  attribue  une 
habitude  qui  convient  mieux  à  la  Ipa- 
tule ,  vu  la  ftrufture  de  fon  œfophage  (x)^ 
tar  le  fac  du  pélican  neft  pas  tin  efto- 
lîiac  où  la  digeftion  foit  feulement  com- 
rnéncée ,  &  ccft  improprement  que  Pline 
coitîpare  la  manière  dont  Vonocrotalc 
{ pélican  )  avaie  &  reprend  fes  aliniens 
à  celle  des  animaux  qui  ruminent  ('y  )  ; 
u  II  n'y  a  rien  ici ,  dit  très-bien  M.  Per- 
»rault,  qui  ne  foit  dans  le  plan  général 
99  de  t'organrlation  des  oifeauxi  tous  ont 
fj  un  jabot  dans  lequel  fe  refferre  leur 
«jnourriture;  le  pélican  Ta  au- dehors  & 
»le  jporte  fous  le  bec  ^î  A  au  lieu  de 


fuj  Vbyei  Arillote ,  Hijl,  animal,  lih.  /X, 
ca£.  XIV  ;  ex  recens.  .Scétliger^  . 

(x)  KijyEj  Mémoires  de  PAcadémie  des  Scien- 
ces, depui$  1666  jufi^'en  1699,  tùmeïll,jfan.iift 
fMg,  189  &  fiiip,  .    . 

'  (y)  Onocroiale.  .  .  .  fûucihus  intft  ateri  gtnus'-i 
hue  omnia  inexplebde  animal  congerit,  mira  ut  fit 
capacitas  ;  mox  jierfe&4  ^opjnâ ,  finfium  znde  in  os 
reiâita^  in  veram  alpum  ,  ruminautis  mare,  referu 
Plin.  lib.  X ,  cap,  xLrii, 

(x)  Mémoires  de*  l'Académie  des  Sciences  , 

i>  lavoir 
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l'avoir  caché  en-dedans  te  placé  au  bas «« 
de  l'œfophage  -,  mais  ce  jabot  extérieur <c 
n  a  point  la  chaleur  digeftfve  de  celui  <c 
des  autres  oifeaux ,  &  le  pélican  rapportent 
frais  dans  cette  poche  les  poiiTons  de  fa^c 
ped]e  à  fes  petits.  Pour  les  dégorger, «c 
A  ne  fait  que  preffer  ce  fac  fur  fa  poi-«« 
trinc',  &  c'eft  cet  a6be  très-naturel  quif« 
peut  avoir  donné  lieu  à  la  fable  fi  gêné- ce 
ralement  répandue ,  que  le  pélican  s*ou-  c< 
vre  la  poitrine  pour  nourrir  fes  petits» 
de  fa  propre  fubftance  {aji^n 

Le  nid  du  pélican  fe  trouve  commu"- 
îiém^nt  au  bord  des  eaux  -,  il  le  pofe  à 
plate- terre  (bj ,  &  c eft  par  erreur ,  & 
en  confondant  >   à  ce  qu'il  paroît  ,  la 

depuis  1666  jufqu'eh  1699,  tome  HT ,  part,  m» 
page  18  6^  fuîp, 

(a)  Voyei  fe  Doûeur  Shaw  3  cité  dans  l'^ddî- 
tion  au  tome  II  d'Edwards >  page- 10. 

(b)  Bélon  ,  Sonnefat  &  a^utres.  — u  Us. pon- 
dent fans  façon  à  plate-terre ,  &  couvent  ainfî  m 
leurs  œu6.  .  .  j'en  ai^ trouvé  jufqu'àfinq  fo«s  *< 
une  fenieUe,  qui  ne  fe  donnoit  pas  la  peine  de  <« 
fe  lever  pour  me  laiifer  paflTer  ;  cHe  fe  conten-  « 
toit  de  me  donner  quelques  coups  de  bec ,  &  u 
de  crier  quand  je  la  f^appois  pour  l'obliger  de  «« 

Oifeaux,  Tome  XV L  B 
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fpatule  avec  le  pélican  ,  que  M.  Salerne 
dit  qu'il  niche  fur  les  arbres  (  c).  H  cft 
'  vrai  qu'il  s'y  perche  malgré  fa  pefantcur 
&  fes  larges  pieds  palmés  *,  &  cette  habi" 
tude  qui  nous  eût  moins  rtonnés  dans 
les  pélicans  d'Amérique ,  parce  qiic  plu- 
fieurs  oifeaux  deau  sy  perchent  (^iy)j 


f)  quitter  fes  œufs.  .  .  Il  y  en  avoit  quantité  de 
njçu nés  fur  notre  iflet.  .  .  .  j'en  pris  deux  petits 
f)  que  j'attachai  par  le  pied  à  un  piquet ,  où  j'eus 
»9  le  plaiiirj  pendant  quelques  jours  j  de  voir  leur 
.99  mère  qui  ies  nourriifoit,  &  qui  demeurent  tout 
99  ie  jour  avec  eux ,  paiTant  la  nuit  fur  une  bran^ 
99  che  au-  deifus  de  }cur  têtç  ;  ils  étoient  devenus 
»»  tous  trois  fi  fànriiiers ,  qu'ils  fouffroient  que  je 
»t  les  touchafie ,  &  les  jeunes  prenoient  fort  gra- 
t9  cieufement  les  petits  poiflbns  que  je  leur  pré- 
ff»  fentois^  qu'ils  mettoient  d'abord  dans  leur  havrer 
91  fac.  Je  crois  que  je  me  ièrois  détermif^é  à  lés 
99 emporter ,  fi  leur  malpropreté  ne  m'en  avoit 
M  empêché  ;  ils  font  plus  fales  que  les  oies  &  les 
19  canards  ;  &  on   peut  dire  que  toute  leur  vie 
99  eft  partagée  en  trois  temps,  chercher  leur  nour- 
99  riture ,  dormir  &  faire  ^  tous  momens  des  tas 
d'ordures  larges  comme  f^  mab.  >»  Labat.  t^ouptau 
Vdyage    aux    tlts  de  l'Amérique,    tome    yfll» 
fa^  294  &  296. 

(cj  Ornithologie, /ag'tf  %6ç. 

(dj  VoyeiVmHe  des  tinamous  &  d^s  perdrix 
de  |^<5pyanej  tçmçiy^dç  cetu  ffiJÎQin  ^e^  Oifeaux. 
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fc  trouve  également  dans  les  pélicans 
d'Afrique  &  d'autres  parties  de  notre 
continent  (  e  ). 

Du  refte ,  cet  oîfeau  auflî  vorace  -que 
grand  déprédateur  (fjy  engloutit  datm 
une  feule  pêche  autant  de  poiffcn  qu'il 
en  faudroit  pour  ie  repas  de  (ix  hommes» 
Il  avale  aifément  un  poiflbn  de  fept  ou 
huit  livres  \  on  aflure  qu'il  mange  aufE 
des  rats  (gj  j  &  d'autres  petits  anim.iux. 
Pifon  dît  avoir  vu  avaler  un  petit  chat 


fej  u  On  les  voit  (  en  Guinée  )  fe  percher  • 
an  bord  de  ia  rivière ,  far  qudque  arbre  ,  où  m 
ifs  attendent  pour  fondre  fur  le  poiflTon ,  qu'il  « 
paroîffc  k  fleur- d'eau.  i>  Voyage  de  Gznnts  au  dé' 
troit  de  Magellan;  Paris,  1^8,  page  ^j,  «  Nout 
vîmes  ces  gros  oifeauz  qu'on  nomme  pélicans,  m 
iè  percher  fur  les  arbres ,  quoiqu'ils  aient  (es  ce 
pieas  comme  i'oifon.  .  .  Ils  font  des  œufs  gros  « 
comme  un  pain  à'\m  fou.  »»  y9yagû'à  Madagaf- 
car,  par  Fr.  Couche,  page  Ig6.- 

ffj  laexpUhUe  animale ,  dit  Piine.    - 

^gj  *i  II  aime  paffionnément  les  rats  Se  '  Tef 

avale  tout  entiers quelquefois  nous  fe  m 

faifions  approcher,  &  comme  s'il  eût  voufu  nous  u 
en  donner  le  divertiflement ,  il  flûfoit  fortir  de  «« 
fon  jabot  un  rat  &  ie  jetoît  à  nos  pieds.  »»  BoJ^ 
nian ^  f^ojrage  en  Ouinée,' Lettre  xy, 
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vivant  par  un  pélican  (î  fahiilîer ,  qu*rl 
venoît  au  marché  où  les  pêcheurs  fe 
hâtoient  de  lui  lier  (on  (âc,  fans  quoi 
il  leur  enlevoit  fubtilement  quelques 
pièces  de  poiSow(^hJ. 

Il  mange  de  coté ,  &  quand  on  lux 
jette  un  morceau  il  le  happe.  Cette  poche 
où  il  emmagasine  toutes  fes  captures, 
cft  porapofçe  de  deux  peaux  ;  Tintôrne 
eft  continue  à  la  membrane  de  Tœfo- 
phage,  l'extérieure  n*efl:  qu'un  prolonge— 
ment  de  la  peau  du  cou ,  les  rides  qui 
h  pliffent ,  fervent  à  retirer  le  fac ,  lorf- 
qu'étant  vide  il  devient  flafque.  .On  fe 
fert  (Je  ces  poches  de  pélican  comme  de 
veffies  pour  enfermer  le  tabac  à  fumer  5 
auffi  les  appelle-t-on  dans  nos  îles  blaguçs 
ou  blades  (i)  ^  du  mot  Anglois  blader^ 


\ 

tm 


Ch)  Pifbn,  H//2.  nat.  lib,  V>  pag.  6g. 

(i)  On  prépare  ceà  biagues  en  ie«  frottant  bien 
entre  les  main$  pour  en  aflbupiîr  fa  peau  ;  & 
pour  achever  dç  l'amollir  on  l'enduit  de  beurre 
de  cacao ,  puis  on  la  pafle  de  nouveau  dans  ie^ 
mains,  ayant  foin  de  conferver  la  partie  qui  eft 
couverte  de  plumes  comme  un  ornement.  Not^ 
communiquée  par-  M,  le  cAepolier  Dcskayes.  —  ««  Le» 

î>  matei^^ts  tuent  le  pélican  powr  avoir  fa  poche  j 
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J2çî\  fignîfie  veflïe.  On  prétend  que  des 
peaux  préparées  font  plus  belles  &  plus 
douces    que  des   peauit  d*agneaux  (k).  \ 

Quelques  marins  sVn  font  des  bonndts  (l)  {  1 

les  Siamois  en  filent  dts  cordes  d'inftni-  . 
mens  (m)  j  &  les  pêcheurs  du  Nil  k 
fervent  du  fac,  encore  attaché  à  la  ma- 


mans laquelle  ifs  mettent  un  boulet  de  canon ,  ci 
&  qu'ils  fufpendent  enfuite  pbur  lui  faire  pren-  «; 
dre  la  forme  d'un  fac  à  mettre  leur  tabac.  »> 
Le  Page  du  Pratz.  Hiftoire  de  la  Louifiatie,  tom.  II, 
page  113. 

(kj  «  Nos  gens  en  tuèrent  beaucoup  ,  tion 
pour  les  manger.  .  .  .  mais  pour  avoir  leurs  « 
htagues  ;  c^'eft  ainfi  qu'on  appelle  le.  fac  dans  «« 
kquelils  mettent  leur  poiffon.  Tous  nos  fumeurs  »• 
s'en  fervent  pour  mettre  leur  tabac  hacbé.  .  .  h 
Od  les  paife  comme  des  peaux  d'agneaux ,  &  «< 
dies  Ibnt  bien  plus  belles  &  plus  douces  ;  elles  u 
deviennent  de  l'épaifleur  d'un  bon  parchemin ,  u 
mais  extrêmement  foirples ,  douces  &  maniables,  m 
Les  femmes  efpagnoles  les  bordent  d'or  &  de<i 
foie  d*unc  manière  très-fine  &  très  délicate;  j'ai  u 
TU  de  ces  ouvrages  qui  étoient  d'une  grande  « 
beauté,  n  I^at ,  tome  VIII,  pag.  aç^. 
•  fl)  ««  Nous  faisons  des  bonnets  des  facs  qu« 
ces  oifeaux  avoient  au  cou.  >»  Voyage  à  Madcn 
gafiar,parFr.  Caache;  Paris,  16^1 ,  pag,  136. 

fm)  Second  Voyage  du  P.    Tachard  *  Hifloin 
générale  da  Voyages,  tome  IX,  page  311. 
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choire ,  pour  en  faire  des  vafes  propres 
à  rejeter  Teau  dé  leurs  bateaux ,  ou  pour 
en  contenir  &  garder,  car  cette  peau 
ne  fe  pénètre  ni  ne  fe  corrompt  par  foîi 
féjour  dans  leau  (n). 

II  femble  que  la  Nature  ait  pourvu  , 
par  une  attention  (ingulière,  à  ce  que  iè 
pélican  ne  fût  point  fufFoqué  ,  quand  , 
pour  engloutir  fa  proie  ,  il  ouvre  à  1  eau 
la  poche  toute  entière  ,  la  trachée-artère 
quittant  alors  les  vertèbres  du  cou  (è 
jette  en  devant,  &  s'attacbant  fous  cette 
poche,  Y  caufe  un  gonflement  très-fen- 
îible  •,  en  même  temps  deux  mufcles  en 
fphinéler  refferrent  Tœfophsge  de  ma- 
nière à  fermer  toute  entrée  à  Teau  {o). 
Au  fond  de  cette  même -poche  eft  ca- 
chée une  langue  fi  courte  ,  qu'on  a  cru 
que  Toifeau  n'en  a  voit  'çoint(p)  ;  les 
narines  font  auflî  pteique  invifibles  & 
placées  à  la  racine  du  bec,  le  cœur  eft 

———————      I  ■!  t 

(tt)  Obrervations    de  Bélon  ;  Pam  ,  iSSS  » 

(oj  Mémoires  de  TAcadémie  des  Sciences^ 
fûg€  196. 
CpJ  Gçfncr. 
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très  -  grand -,  la  rate  très  -  petite  ;  les 
coecums  également  petits ,  &  bien  moin^ 
dres  à  proportion  que  dans  loie  ,  le 
canard  &  le  cygne  ((j).  Enfin  Aidro- 
vande  aflure  que  ie  pélican  n'a  que  douze 
côtes  ^r^-,  &  il  obferve  qu'une  forte 
membrane  ,  fournie  de  mufcles  épais  i 
recouvre  les  bras  des  ailes. 

Mars  une  obférvation  très-intéreffante 
cft  celle  de  M.  Méry  &  du  P.  Tachard  (i)^ 

Cq)  Aidrovande. 

(r)  Idem,  tomt  III,  pagt  51. 

(f)  H  Dans  ie  vome  que  nous  fimes  k  la, 
Mme  d'aimant,  M.  de  la  Marre  biefla  un  de  m 
ces  grands  oifeaux  que  nos  gens  appellent  grand  «« 
gofitr,  èc  les  Siamois  noktko.  ...  il  avoir  repc«< 
pieds  &  demi  les  suies  étendues.  .  . .  Dans,  la  «« 
oîilêétfon  on  trouva»  fous  ie  pannicule  charnu, « 
des  membranes  tràs  déliées  qui  enveloppoient  ^ 
tout  ie  corps ,  &  qui ,  en  fe  repliant  diTerfe-  ** 
ment ,  fbrmoient  plufîeurs  finus  conGdérables ,  a 
fur-tout  entre  les  cuifTes  Se  ie  ventre,  entre  les  «< 
sdles  &  ies  côtés  &  fous  ie  jabot  ;  il  y  en  avoit  u 
à  mettre  ies  deux  pouces  :  ces  grands  iinus  (è  << 
partageoient  en  piufieurs  petits  canaux  ,  qui  à  « 
force  de  fe  divifer  dégéneroient  enân  en  une  <i 
iafinité  de  petits  csopeaux  faas  iflue ,  qui  n'é-  h 
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fiir  Tafr  répandu  fous  la  peau  du   corp$ 
entrer  du  pélican  ;   on  peut  même  dire 
que  cet^e  obfervatîon  eft  un  fait  général 
qui  s'eft  manrtefté   d*une    manière    plus 
évidente  dans  le  pélican ,  mars  qui  peut 
fe  reconnoître  dans  tous  les  oifeaux  ,  & 
que  M.  Lory,  célèbre  &  (avant  Méde- 
cin de  Paris,  a  démontré  parla  commu- 
niCLition  de   Tair  jufque  dans    les  os  Se 
les  tuyaux  des  plumes  des  oi/êaux.  Dai» 
!e  pélican ,  l*air  pafle  de  la  poitrine  dans 
ïes-finus  axillaîres,  d'où  il  s'rnfînue  dans 
les  véficulcs  d'une  membrane  cellulaire 
épaiffe  &  gonflée  ,  qui  recouvre  {es  muf- , 
clés  &  enveloppe  tout  le  corps ,  fous  la 
membrane   où  les  plumes  s'implantent  ; 
ces  vélicules   en  font    enflées    au  point 


»i  toîent  pîus  fenfibîfs  que  par  !es  bulfes  <J'afr  qttî 
»  les  enflaient;  de  forte  qu'en  preflant  le  corps 
w  de  cet  oifeau  9  on  entendoit  un  petit  bruit ,  îem- 
yîbJabie  à  celui  qu'on  entend  ïorfqu'on  prefle  tes 
V  parties  mcmbraneufes  d'unanimaï  qu'on  a  fou^ 
«  flé.  .  .  On  découvrit  avec  fa  fonde  &  en  fbu^ 
fs  fiant ,  îa  coinm\inicîit.ion  de  ces  membranes  avec 
le  poumon.  99  Second  Voyage  eu  P.  Tachard;  Hijîbiît 
'^éiiéra^  d9S  Voyagei;  iom€  f  Xj- /fl^e  311, 
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qu'en  preflànt  le  corps  de  cet  offeau  ; 
on  voit  une  quantité  d'air  ftiîr  de  tous 
côtés  fous  les  doigts.  Ceft  dans lexpîra- 
tron  que  Tair  coniprîmé  dans  la  poitrine , 
paâe  dans  les  finus ,  &  de-Ià  fe  répand 
dans  toutes  les  véficules  du  tiffu  cellu- 
laire^ on  peut  même  en  foufflant  dans  U 
trachée-artère ,  rendre  fenfible  à  Tœil  cette 
route  de  Fair  (t)^&c  Ton  conçoit  dcs- 
ïors  combien  le  pélican  peut  augmenter 
par-là  fon  volume  (ans  prendre  plus  de 
poids,  &  combien  le  vol  de  ce  grand 
oifcau  doit  en  être  facilité. 

Du  refte,  la  chair  du  pélican  n'nvoît 
pas  befoin  d'être  défendue  chez  les  Juifs 
comme  immonde/ z^^  ;  car  elle  fe  dé- 
fend d'elle-même  par  fon  mauvais  goût, 
fbn   odeur    de   marécage    &   fa  graifTe 


(t)  Voyex  l'Hîftoire  de  PAcadémie  éti  Sciences, 
depuis  1066  jufqu'en  1686,  tomeII,j?ag,  144  Êf 
fuivantu» 

(tt)  «  Moyfesj  Auteur  Hébrieu ,  a  dit  dans  le 
onzième  chapitre  du  Lévitique^  que  ie  cygne  &  «• 
\*onocrotalu5 ,  étoient  oyfe^aux  immondes,  n  Melon  ^ 
Nat.  des  Oifeaux^  page  155. 


34        Uifloire    Naturelle 
huileufe^^^j  iwSanmoins  quelques  NJsfc^ 
Tigateurs  s'en  font  accommodés  ('^y^.      , 

(xj  Dotertre,  L-abai. 

(yj  «  Leur  chair  eft  meilleure  que  celfe  de» 
Bouoin  &  des  gueirie».  ••  Dampier.  I^eya^t  au- 
l9ar,dHamJ*iRoiuii.  1715,  tvatUl.fgt  317. 
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VARIÉTÉS  DU  PÉLICAN. 

^AoV'%  AVON9  oBSERvi  datis  plu- 
fieuis  articles  de  cette  HiftoireNatureliCf 
quen    géniral   les   efpèces    des  grandi 
oifeaux,  comme  celles  des  grands  qu»* 
drupèdes  exxdent  feules ,  ifolées  &  preC* 
que  fans  variétés  -,  que  de  plus  elles  p.v 
roiâent  être  par- tout  ies  mêmes,  tandis 
que  fous  chaque  genre  ou  dans  chaque  * 
famille  de  petits  aninuux.  Se  fur -tout 
dans  celles  des  petits  oifeaux  *,  il  y  a  une 
multitude  de  races,  plus  ou  moins  pro« 
ches  parentes,  auxquelles  on  donne  im- 
proprement le  nom  à'efpèces.  Ce   nom 
efpèce ,  &  la  notion  métaph/fique  qu'il 
renferme  »  nous  éloigne  iouvent  de  la 
vraie   connoiiTance    des  nuances  de  la 
Nature  dans  fes  pjToduâipns  beaucoup 
plus  que  les  noms  de  variétés  j  de  races 
&  àt  familles.  Maïs  cette  filiation  perdue 
dms  ia  confifion  des  branches   &  des 
rameaux  parmi  les  petites  efpèces ,    fe 
maintient  eiitre  les  grandes  *,  car    elles 
admettent  tout  au  plus  quelques  variétés 
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qu'il  ell  toujours  aifé  de  rapporter  -à 
i'e/pèce  première  comme  une  branche 
ilhmcdîate  \  '&  Yoùche.  L'autruche ,  le 
cafoar,  ie  cohdor,.Ie  cygne  ,  tous-  le* 
oifeaux  majeurs  n'ont  que  peu  ou  point 
de  variétés  dans  leurs  efpèces.  Ceux  qu'on 
peut  regarder  comToe-  les  féconds  en 
■ordre  de  grandeur  ou  de  force,  teU 
que  la  grue  ,  la  cigogne  ,  le  pélican  ^ 
l'albatrou: ,  ne  préfentent  qu'un  petit 
nombre  de  ces  mêmes  variétés,  comme 
nous  allons  l'expofcr  dans  celles  du  pëii> 
can  qui  fe  réduiiënt  à  deux. 
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n£  PÉLICAN  BRUNii), 

m 

Première  varîéte[ 

» 
J\oUS    AVONS    DijA   REMARQUA  qUC  fc 

plumage  du  pélican  eft  fûjet  à  varier, 
&  que ,  fuîvant  Fâge ,  il  eft  plus  ou  moins 

*  ^oy«î  les  planches  enluminées ,  nS^  957. 

(x)  Onocrotalus  fivt  pd'uanus  fufius*  Sk)an€, 
Jûmaïc.  pag.  322  ,  n.*  1.  —  Ray  ,  Synopf.  A  vu 
F§c  ^91^  n.**  8.  —  Pelecanus  fub-fufcus  gulA  ârf- 
unflu.  Browne,  JVo/*  hifl.  of,  Jemaïc.  page  480. 
■;"  Jlcatraies  granits  it  la  ifia  Efpanoia.  Oviedo, 
îib.  XIV,  cap.  VI.  —  OnocTOtahs  ptdihus  cœruUU 
&  hnvioribus  ,  roftrà  coçhUato,  FeuHlée  ,  Journal 
^'ohfervations ,  page  257.  JVo/fl.  La  defcription  de 
Feuiilée  eft  confufe  &  parcît  fkujcive.  —  Péfecanus 
fifctts,  Linnsus  ,  Sjyft.  aat.  éd.  X ,  Gen.  66  ^  Sp.  i. 
Varier.  I.  — •  Pélican.  Ellis  ;  P'oyagi  à  la  haie 
^'Hudfott ,  tome  I»  page  52.  —  Pélican  d'A  mérique.  ^ 
Edwardi  ,  page  &  pi.  9^  ,  a^ec  une  belle  figure. 
—  Grand  gQÎîer.  Dutertre  ,  Hifioire  naturtlU  da 
Antilles,  tome  II ,  page  271. —  Onocrotalus  cint* 
TtO'fufcus  fupernè  mediis  pennarum  candicaiitibus; 
wp/re  &  colîo  candidis  ;  remigièus  majoribus  nigrisi 
nStricihus  cîntreo  ^  fufcis,  .  .  .  Onocrotalus  fufiau 
Xriflbn^  OrnithoL  U)me  VI;  page  524. 
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blanc  9c  teint  d  un  peu  de  couleur  cîe 
roiè*,  il   fenible  "Varier  auflî  par  d'autres 
circonftances ,  car  il  eft  quelquefois  xnélé 
de  gris  &  de  noir  •,  ces  difiërences  ont 
été  obfervées   entre*  des  individus    qui 
néanmoins  étoient  certainement  tous  de 
«la  même  efpèce  (aj;  or   il  y  a  fi  peu 
loin  de  ces  mélanges  de  cooieur  à  unt 
teinte   générale  grife    ou   brune ,    que 
M.  Klein   n'a   pas  craînt  de  prononcer 
affirmativement  que  le  pélican  brun    Se 
le  pélican  blanc  >  n'étcient  que  des  va- 
riétés de  la  même-  efpèce  (^  t  J.  Hans 
Sloane  ,  qui  avoit  bien  obfervé  îes  péli- 
cans bruns-d'Amérique ,  avoue  aufli  qu'ils 
lui  parolflent  être  les   mêmes    que   lès 

^— — i—  ■ ■■■  I  «     i  ■ 

faj  t*  Les  uns  avoîent  tout  fe  plumage  bfanc , 
99  avec  ce  ton  léger  &  tranfparent  de  couleur  de 
f9  chair,  excepté  les  aiies  où  il  y  avoit  du  gris  & 
w  du  noir  aux  grandes  pennes  ;  les  autres  étoient 
n  d'un  couleur  de  chair  ou  de  rofe  beaucoup 
•plus  décidée,  m  Mémoires  de  L'Académie  des  Sciences , 
cités  plus  hant.  —  Le  pélican  tué  fur  le  lac  d'Af- 
bufera  ,  avoit  le  dos  d'un  gris  noirâtre.  Journal 
folitiqùe  cité  plus  haut. 

(b)  Varietates  itaque  funt  onocrotalus  alhus  & 
^fitfius  ;  varletates  onocntali  Edivardi  Jfricanus  & 
Jbaerkanu»  Klein ,  Ordo  Jtvi.  page  142; 
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pScans  blancs  (  c)  :  Ovîédo  >  pariant 
des  grands  gqfiers  à  plumage  cendré  que 
Yon  rencontre  fur  les  rivières  aux  An- 
tilles, remarque  qu*il  s'y  en   trouve  en 
même  temps  d  un  fort  beau  Uanc  (dji 
&  nous  foauues  portés  à  croire  que  la 
couleur  brune  eft  la  livrée  des  plus  jeunes  » 
car  Ton  a  obfervé  que  ces  pélicans  bruns 
étoîent  généralement  plus  petits  que  les 
blancs.  Ceux  qu'on  a  vus  près  de  la  baie 
d'Hudfou,  étoient   aufE  plus  petits  & 
de  couleur  cendrée  ('tf^,*  ainfi  leur  blanc 
ne  vient   pas    de  l'influence  du   climat 
feoid.  La  mcrae  variété  de  couleur  s'ob*< 
fcrve  dans  les  climats  chauds  de  l'ancien 
continent.  M.  Sonnerat,  après  avoir  dé- 
crit deux  pélicans  des  Philippines  ,  l'un 
brun,  l'autre  couleur  de  rbfe,  foupçonne  > 
comme  nous ,  que  c'eft  le  même  oîfeau 
plus  ou  moins  âgé  (f)  ;  &  ce  qui  con- 


fc)  Jamaic.  page  323. 

(dj  Hiftoire  générale  des  Voyages,  tome  XIII, 
fege  228. 

fej  EUis  &  ! 'Hiftoire  des  Voyages,  tome  XlfT, 
/age66g;  &  tome  XV ,  page  368. 

(fj  Voyage  à  la  nouvelle  Guinée  ^  fc|;e  91. 
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firme  notre  opinion ,  c'eft  que  M.  Brîilbn 
nous  a  donné  un  pélican  des  Philippines 
qui  lemble  faire  la  nuance  entre  tes  deux , 
&  qui  n'eft  plus  entièremçnt  gris  ou 
brun ,  mais  qui  a  encore  les  ailes  Si.  une 
partie  du  dos  de  cette  couleur  &  le 
refte  blanc  (g)^ 

fgj  Onoemtùlat  faperni  grifto  -  tfatnat  iafernè 
alias  ,  untpygîo  c»ncolort;  capîie  &  coUo  caiidicait- 
tiiui ,  taniâ  in  coilo  piptriare  loagitadiiiali  pifco  (f 
albiio  varitgaià  ;  rtmigiiat 'majoriius  (iiierea-nigri- 
eaiititus,  nSrkihui  cintreo  ■  albis  ,  fiapii  mgriean- 
tiius ,  laur/Uiiu]  îa  txortu  candiils. . . .  Oiiocntalus 
PiUifpiafis.&iiKoa,  OmiiM.  lome  VI ,  p^.  527. 
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■— —  ■■■  MM—     1   II         I  m  I    ■  I  I  «Il  — ^— — — 1^»^ 

LE  PÉLICAN 

A    BEC    DENTELE  (  h  ). 

Seconde  variété. 

* 

l)i  la  dentelure  du  bec  de  ce  pélican 
du  Mexique  eft  naturelle  &  régulière  , 
comme  celle  du  bec  du  harle  &  de 
quelques  autres  oifeaux ,  ce  caraélère 
particulier  (ufEroit  pour  en  faire  une 
efpcce  différente  de  la  première,  quoi- 
que M,  Briffon  ne  la  donne  que  comme 
variété  (  i)  ;  mais  fi  cette  dentelure  n  eft 
formée  que  par  la  rupture  accidentelle 
de  h  tranche  mince  des  bords  du  bec, 
comme  nousTavons  remarqué  fur  le  bec 
de  certains  calaos,  cette  dr^rence'acci- 


( h)  jttototl  ,  alcatrax  ,  onocrotalus  Mexicanus 
itntatus.  Hernancîez,  Hiflt  Mexic,  pag.  672  ,  avec 
une  figure  groffière.  —  AtototL  Fernand.  pag.  41 , 
cap.  128. 

(i)  Onocrotalus  rojlro  denticulato,  Varittas»  a% 
Briiïbn,   OraithoL  tome  VI,  page  523. 
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corbeau  marin  ou  corhcau  de  mer;  ïes 
Grecs  appeloîent  ce  même  oifeau  corbeau 
chauve  (  b  )  ,  cependant  il  n*a  rien  de 
commun  avec  le  corbeau  que  fon  plu- 
mage noir  ,^  qui  meine  diffère  de  celui 
du  corbeau  en  ce  quil  cft  duveté  &  d'un 
noir  moins  profond. 

Le  cormoran  eft  un  aflcz  grand  oifeau 


NîeremBerg,  page  224.  —  Corvus  aqaaticui  major. 

Rzaczytiski,  A&dluar,  hijl.  tint.  Polon,   page  374. 

*— Planeur  coTvus  Lacnflris,  Kfeiiî,  JvL  page  I44  , 

n.''  5,^ — Pdtcanus  fubtus  albicans,  ndlricibus  qùct' 

tuordecim,  Linnapus.  Fauna  Sutcica  ,   n.°  ïi6. — 

PeUcanus  caudâ   aquali ,  corpore  iiigro ,    rojlro  eJeri' 

tttlo , . .  Carbo.  Idem,  Syfl.  nat.  éd.  X,  Gen.  65, 

Sp.  3.  —  Cormorant. ^hShin  ^  tome  2,   page   53, 

avec  une  mauvaife  figure,  pi.  81.  —  Le  cormoran. 

Salerne  ,  Hift.  des  Oifiaux ,  pag.  371.  — Phala* 

srocora^  criftatus,  fupemè  cupri  colore  ohfcuto  tinOus 

&  ad  vindt  indinans  ,  marginibus  pennantm  nigra^ 

vîrejcentib^is ,   infernè  nigro  pire/cens  uropygio  conco- 

lort;  capite  fuperion  Ô*  coUo  Jliptemo  lineolis  longi^ 

tudinalibtts  •  albii  variegatis  ;  gutture  &  macula  ad 

crura  exteriora  candidis  ;  reStricibus  nigrjcantibus.  .  • 

Phalacrocorax.  Brîflbn ,  Oniithol,  tom.  VI , pag.  51 1. 

^     (b)  Phalacrocorax ,^  la  lettre,  corbeau  chauve: 

dahs  Ariftote,  on  lit  Amplement  corax;  mais  c'eft 

d'un  oifeau   d'eau   qu'il  s'agit  ,  &  aux  caraftères 

que  le  Phiiofophe  lui  donne ,  on  reconnoît  clai'* 

rement  le  cormoran. 
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J  pieds  palmés,  aufli  bon  plongeur  que 
nageur,  &  gjrand  deftruâeur  de  poiâbn) 
il  eft  i-peu-près  de  la  grandeur  de  l'oie, 
mais  dune  taille  moins  fournie,  plutôt 
fljince  qu'épaifle  9   &  alongée  par  une 
grande  queue  plus  étalée   que  ne  Tefl: 
communément  celle  des  -oifeaux  d'eau  \ 
cette  queue  eft  compofée  de  quatorze 
plumes  roides,  comme  celles  de  la  queue 
du  pic  ;   elles  font,  ainfi  queprefqne 
tout  le  plumage ,  d'un  noir  luftré  de  vert  % 
le  manteau  eft  onde  de  feftons  noirs , 
ibr  un  fond   brun  s    mais  ces  nuances 
varient   dans  différens   individus  ,    car 
M.  Salerne  dit  que  la  couleur  du  plu- 
mage eft  quelquefois  â'un  noir-verdâtre  ; 
tous  ont  deux  taches  blanches  au  côté 
extérieur  des  jambes  ,  avec  une  gbrge- 
rettc  blanche ,  qui  Ceint  le  haut  du  cou 
en  mentonnière  ,    &  il  y  a  des  brins 
blancs,  pareils  à  dçs  foies,  hérifles  fur 
le  haut  du  cou  &  le  deflus  de  la  tête , 
dont  le  devant  &  les  côtés  font  chau- 
ves (c  )  ;  une    peau  ^   également  nue  , 

■  Il  ■■■      ■       ^  ■■  H  ■       ."Ml  laMIlMI  ■■  I         ■■* 

(c/  Quadam   animaîia  naturdittr  calpznt ,  Jîcut 
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garnît  le  deflbu8  du  bec  qui  eft  droit 
îu(qii*à  la  pointe,  où  H  fe  recourbe  for- 
tement en  un  croc  très- aigu. 

Cet  oi(êau  eft  dix  petit  nombre  de 
ceux  qui  ont  les  quatre  doigts  aflujettis 
&  liés  enfemble  par  une  membrane  d'une 
feule  pièce  ,  &  dont  le  pied  muni  de 
cette  large  rame ,  fembleroit  indiquer 
qu'il  eft  très-grand  nageur  ;  cependant  il 
refte  moins  dans  Teau  que  plufieurs  au- 
tres oifeaux  aquatiques,  dont  la  palme 
n'eft  ni  auffi  continue  ,  ni^  auifi  élargie 
que  la  fienne,  il  prend  fréquemment 
(on  eflbr ,  &  fe  perche  fur  les  arbres  : 
Ariftote  lui  attribue  cette  habitude , 
exclu  fi vement  à  tous  les  autres  oifeaux 
palmipèdes  (^dj  ;  néanmoins  il  l'a  com- 
mune avec  le  pélican ,  le  fou ,  la  frégate , 
fanhinga  &  Toifeau  du  tropique*,  &  ce 
qu'il  y  a  de  fingulier  ,  c  eft  que  ces 
oifeaux    forment ,  avec    lui ,    le    petit 

ftmthiocameli  (f  corvi  aauatici,  quihai  apud  Gmcei 
nomen  eft  inde.  Plin.  fil).  II,  cap.  xxxviii. 

fdj  Qui  corpus  appellatur. .  .  infidet  ûrhoribus  y 
uidulatur  in  Us ,  hic  unus  ex  génère  palmiptduvu 
Ariftot.  Hifl.  Animal,  tib,  VU! ,  cap.  iiu 
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nombre  des  efpèces  aquatiques  qui  ont 
les  quatre  doigts  entièrement  engagés 
par  dts  membranes  continues  -,  c  eft  cette 
conformité  qui  a  donné  lieu  aux  Ornî* 
thologiftes  modernes ,  de  raffembler  ces 
cinq  ou  (ix  oifeaux  en  une  feule  famille  , 
Se  de  les  défigner  en  commun  fous  le 
nom  générique  de  pélican  ( e);  mais 
ce  neft  que  dans  une  généralité  fcho«* 
laftique  &  en  forçant  i  analogie  ,  que 
l  on  peut  fur  le  rapport  unique  de  la 
fimilitude  d  une  feule  partie ,  appliquer 
le  môme  nom  à  des  efpèces  qui  diffè- 
rent autant  entr  elles  que  celle  de  1*61- 
feau  du  tropique  ,  par  exemple ,  &  celle 
du  véritable  pélican. 

Le  cormoran  eft  d'une  telle  adrefle 
à  pécher  &  d  une  fi  grande  voracité , 
que  quand  il  fe  jette  hir  un  étang,  il 
Y  fait  feul  plus  de  dégât  qu'une  troupe 
entière  d'autres  oifeaux  pêcheurs*,  heu- 
reufemetît  il  fe  tient  prefque  toujouii 
au  bord  de  la  mer ,  &  il  eft  rare  de  le 


(i)  Klein,  Linné,  ont  formé  cette  famîHe; 
le  cormoran  y  figure  fous  le  nom  de  ytlecanus 
caTb^i  la  frégate,  fgus  celui  de  piluanus  afiilus^  &c. 
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trouver  dans  les  contrées  qui  en  font 
éloignées  (  fj»  Comme  il  peut  refter 
ïong-temps  plongé  (g)  j  &  qu'il  nage 
fous'Teau  avec  la  rapidité  d'un  trait,  fa 
proie  ne  lui  échappe  guère,  &  il  revient 
prefque  toujours  fur  leau  avec  un  poîC- 
ton  en  travers  de  fon  bec  *,  pour  1  ava- 
ler» il  fait  un  fingulier  manège,  il  jette 
en  l'air  fon  poilTon ,  &  il  a  TadrefTe  de 
le  recevoir  la  tête  la  première ,  de  ma- 
nièjçe  que  les  nageoires  fe  couchent  au 
paiiage  du  goder,  tandis  que  la  peau 
memibraneufe  qui  garnit  le  defibus  du 
bec  ,  prête  &  s'étend  autant  qu'il  eft 
iwéccflaire  pour  admettre  &  laifler  paiiêr 
le  corps  entier  du  poiflbn ,  qui  fouvent 
éfl:  fort  gros  en  comparaifon  du  cou  de 
i'oifeau. 

.Dans  qjLfelques  pays,  comme  à  la 
Chine,  &  autrefois  en  Angleterre (^A^, 
on  a  fu  fnettfç  à  profit  le  talent  du  cor- 
'      _     '  '"i      '  ■    -^ 

:  (fj "Le  27  janvier^  1779),  on  m'apporta  un 
19  cormoran  que  l^n  ven^i  de  tuer  au  bord  de 
la  rivière  d'Ouche,  i!  ëtoit  perché  fur  un  faule.  t> 
Extrait  i'u^t  Lettre  de  M.  Hébert, 

(g)  Lojigo  /patio  urinari  p^ieft,  Schwenckfeld. 

(hj  Suivant  Ijy/?«w.dan8.WillMghby. 

moraii 
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moran  pour  la  pêche ,  &  en  faire ,  pour 
amfi  dire  ,  Un  pêcheur  domeftîque ,  en 
bi  bouclant  d'un  anneau  le  bas  du  cou 
pour  Tempccher  d  avaler  fa  proie  ,  & 
l'accoutumant  à  revenir  à  fon  maître  ,  en 
rapportant  le  poiflbn  qu'il  porte  dans 
Je  bec.  On  voit,,  (ur  les  rivières  de  la 
Chine ,  des  cormorans  ainfi  bouclés  per- 
chés fur  l'avant  des  bateaux,  s'élancer  & 
plonger  au  fîgna!  qu'on  donne  en  frap- 
pant fur  l'eau  un  coup  de  rame ,  &  réve- 
nir bientôt  en  rapportant  leur  proie  qu'on 
leur  ôte  du  bec,  cet  exercice  fe  continue 
jufqu'à  ce  que  le  maître ,  content  de  la 
pcche.de  ion  oifeau  ,. lui. délie  le  cou 
&  lui  permette  d'aller  pêcher  pour  fon 
propre  compte  ^/V. 

La  faim  feule  donne  de  ràftivité  au 
cormoran-,  il  devient  parefleux  &  lourd, 
dès  qu'il  eft  raffafié  j  auffi  prend- t* il 
beaucoup  de  grailFe ,  &  quoiqu'il  ait  une 
odeur  très  -  forte ,  &  que  fa  chair  foit  de 
mauvais  goûl ,  elle  n'eft  pas  toujours 
— — —         I 

fi)  Voyex  Nieremberg,  page  224.— Voyagea 
la  Chine,  pju:  de  Feynes;  Paris,  1630,  page  173. 
*— Hift.  générée  des  Voyages,  tome  y  h  pag,  221. 

OlfeauXj  Tome  XFI.    ,  C 
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dédaignée  par  les  mateiots  »  pour  qui 
le  rafraîchiflement  le  plus  fitnpie  ou  le 
plus  groflîçr ,  eft  fouyent  plus  délîcievx 
que  ies  mets  les  pluç.fins  nç  le  font  pour 
i^otre  délîçateffe  (  k)^/ 

Du  moins  les  Navigateurs  peuvent 
trouver  ce  mauvais  git)ier  fur  toutes  !e^ 
mers ,  caç  on  a  rencontré  le  cormoran 
dans  les  parages  les  plus, éloignés  >  auiç 
Philippines  (  l  )  ^  à  l*  nouvelle  Hol- 
lande//tz^I^  &  jufqu'à  la  nouvelle  Zé-r 
lande  (  n)^  Il  y  a  dans  la  baie  de  Sal- 
dana  une  île  nommée  \îU  des  cormorans  ^ 
parcç  qu  elle  eft ,  pour  aîpfi  dire .,  cou- 
sit J  «  Leur  chaîr  a  furieufçment  le  goût  de 
»9  poiflbn  ;  malgré  cela  elle  eft  affez  bonne ,  parce 
qu'ifs  font  fort  gras.  »»  Dampier,  Voyagt  autour 
4u  monde,  tomt  III ,  page  234.  «v^  «  Nous  tuâmes 
«9  un  grand  nqmbre  de  cormorans  que  nous  vîmes 
M  perchés  fur  ieurs  nids  dans  les  arbres ,  &  qui 
M  étant  rôtis  ou  cuits  à  l'étuvée ,  nous  donnèrent 
un  exceUent  mets.  >»  Premier  Voyage  autour  du 
wionde ,  par  M*  Cooi  ,  tome  III ^  page  .i89« 

(IJ  Où  il  porte  le  nom  de  colocolo,  Vaye^  \t\ 
Tranfadtions  philofophiques ,  «.°  285 ,  art,   1 11  ; 
&i*Hift.  générale  des  Voyages,  tom,  X,pag.  412, 
fm)  Cook,  Premier  Voyàgù^tome  iy,paài  JII 
(uj  lt)iden>,  tott^  m»  page  11^, 


du  Cormoran.  jt 

verte  de  ces  oîfeaux  (o)  ;  ils  ne  font 
pas  moins  communs  dans  d'autres  en- 
droits voiiîns  du  cap  de  Bonne-efpérance. 
«  On  en  voit  quelquefois ,  dît  M.  le 
vicomte  de  Querhoënt,  d^s  volées  de^c 
plus  de  trois  cens  dans  la  rade  duce 
Cap j  ils  font  peu  craintifs,  ce  quia 
nent  fans  doute  de  ce  qu'on  leur  fait  ce 
peu  la  guerre  \  ils  font  naturelle  ment  ce 
pareflêux;  j'en  ai  vu  refter  plus  de  fixcc 
heures  de  fuite  fur  les  bouées  de  nos  ce 
ancres:  ils  ont  le  btfc garni  en-deflbusce 
dune  peau  d'une  belle  couleur  oran-ce 
gce  ,  qui  s'étend  fous  la  gorge  de  ce 
quelques  lignes  ,^&  s'enfle  à  volonté -,•€ 
fins  eft  d'un  Jbeau  vert-clair  •,  la  pupille  ce, 
noire*,  le  tour  des  paupières,  bordé  ce 
d'une  peau  violette;  la  queue  confor-ce 
mée  comme  celle  du  pic ,  ayant  qua-  ce 
torze  pennes  dures  &  aigu'es.  Les  vieux  c« 
font  entièrement  noirs ,  mais  les  jeunes  ce 
de  l'année ,  font  tous  gris ,  &  n'ont  if 


(•)  Koyet  Fîacourt  >  yoya^  à   Mada^fia^f 
fm,  1601  «  j/og,  246. 
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39  point  la  peau  orangée  fous  le  bec  ;  ïl^ 
étoient  tous  très-gras  (pj.  » 

Les  cormorans  font  auffi  en  très-grand 
nombre  au  Sénégal ,  au  rapport  de 
M.  Adanfon  fq);  nous  croyons  égale- 
ment les  reconnoître  dans  les  plutcns 
dfe  Tile  Maurice  du  voyageur  Léguât  j^r^; 


:  (p)  Remarques  faîtes  ^  eii  1774»   P»  M.   fe 

Tjcomte  du  Querhoent,  aiorsEnfeigne  des  Vaif- 

feaux  du  Roi.  ^ 

•  (q)  a  On  arri\ra  k  8  octobre  à  Lîimnaî(  petite 

M  île  du  Niger;;  les  arbres  y  étoient  couverts  d'une 

%%  multitude  li  prodigieufe  de  cormorans ,  qye  ies 

wLi^piots  remplirent,  en  moins  d'une  demi-heure, 

»]  un  canot ,  tant  de  jeunes  qui  furent  pris  k  la 

fmnn  ou!  abattus  à  coups  de' bâtons,    que  de 

f  vieux^  dont  ebaque  coup  de  fulii  fàifoit  tomber 

pHiOeurs  douzaines,  ^-t.  Voyage  au' Sénégal,  pag,  8o. 

(r)  "  Sur  un  rocher ,  près  de  itie  Maurice , 

riW  venoitdes  oifeaux  que  nous  appelions  y?/«ro/75, 

fipdrce  ^o^ils'  font  tout  noirs  comnae  des    eùT' 

»i  biaux.  ils,  en  jônt  à-peu-près  auffi.  la  forme  & 

nia  groffeur,  mais  le  Dec  eft  plus  long  &  crochu 

>»  par  le  bovit  ;*le  pied  eft  en  pied  de  canard;  ces 

n  oileaux.ileixieuient  fix  mois  de  i'amvée  en.  mer, 

«fans  qu'on  les  voie  paroître,  &  les  autres  lîx 

^  mtti»>  <îev5C  du  «voiûnagç  venoient  ks  paffer  fur 

»»  notre  rocher  &  y  faifoient  leur  pçnte.  H&  ont 

»>le  cri  prefque  aui&  fort  que  le  ipugilfemenc 


f9 
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&  ce  qu'il  y  a  d'aflèz  (uigulier  dans  leur 

nature ,  c  eft  qu'ils  fupportent  également 

les  chaleurs  de  ce  climat  &  les  frimats 

de  la  Sibérie  ;  il  paroît  néanmoins  que 

les  rudes  hivers  de  ces  régions  froides 

les  obligent  à  quelques  migrations  ',  car 

on  obferve   que    ceux  qui  habitent  en 

été  les  lacs  des  environs  de  Sélenginskoi, 

ou  on  leur  donne  le  nom  de  baclans  ^ 

s'en  vont  en  automne  au  lac  de  Bailcal , 

pour  y  paffcr  l'hiver  (  fj*  Il  en  doit 


d'un  veau,  &  ik  font  un  fort  grand  bruit  la. m 

nuit  ;  pendant  le  Jour  iis  étoient  fort  tranquilles ,  u 

&  fî  peu  farouches  ,  qu'on  leur  prcnoit  leurs  ♦« 

ceu6  fous  eux  fans  qu'ils  remuaflent;  ilspon-M 

dent  dans  les  trous  du  rocher  Se  plus  avant  qu'ils  « 

peuvent.    Ces  oifeaux  font  fort  gras  ,  de  fort  <« 

mauvais  goût ,  puanc  extrêmement* ^  tris-aalu 

làins.  Quoique  leurs  œufs  ne  foîent  guère  meil-  u 

leurs  que  leur  chair,  nous  ne  lailfions  pas  d*«n*« 

manger  dans  la  nëcefllîté  ,  ils  font  blancs    ^t4 

auffi  gros  que  ceux  de.  nos  poules  ;  quand  on  lesr  «4 

leur  avoir  ôté,  ils  fe  îetiroient  dans  leurs  trous,  u 

&  fe  battoient  les  uns  contre  les  autres  jufqu'à  •« 

fe  mettre    tout    en  fang.   »»    l^oyage  de    François 

Legttat;  Amfterdam  ,    1708  ,  tome  IF ,  pages   45 

( f)  "  Les  habitans  de  ces  cantons ,  croient  que 
krique  les  bacians  fout  leurs  nids  fur  ie  haut  « 

C  iij 
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être  de  même  des  ouriles  ou  cormorans 

:deKamtfchatka,bien  décrit  par  M.  Kraf- 

chenrnîcoff  (^r^j  &  reconnoiflâbles  dans 

le  récit  fabuleux  des  Kamtfchadales  ,  qui 

.  difent  que  ces  oifeaux  ont  échangé  leur 

langue  avec  les  chèvres  (auvages  s  contre 

les  touiFes  de  foies   blanches  qu'ils  ont 

au  cou  &  aux   cuifles  (  u  )  ;  quoiqu'il 

foit  faux  que  ces  oifeaux  n'aient  point 

,  de  langue ,  &  qu'ils  crient  foir  &  matin , 

.  dit  Sceller ,  d'une  voix  femblable  au  fon 

d [une  petite  trompette  enrouée  ('x  ). 

Ces  cormorans  de  Kamtfchatka  paf- 
fent  la  nuit  raffemblés  par  troupes  fiir 
les  faillies  des  rochers  efcarpés ,  d'où  ils 
tombent  fouvent  à  terre  pendant  leur 
fommeil ,  &  deviennent  alors  la  proie 


ii««i 


w  d'un  arbre,  H  devient  fec  ;  en  effet,  nous  avons 
»9.vu  que  tous  fes  arbres  où  i(  y  avoit  à^^  nids 
•y  de  ces  oifeaux  étoienc  deiféchés;  mais  il  fe  peut 
n  qu'ils  ne  le  faflent  que  fur  des  arbres  déjà 
lèc^;  »»  Gmeiin ,  Voyagt  en  Sibérie,  tome  I ,  pag.  244- 

{tj  Hiftoire  générale  des  Voyages,  tome  XIX, 
page  273. 

fuj  Hiftoire  générale  dçt  Voyages  ,  tome  I, 
page  272. 

(xj  Idem  ,  ibid. 
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àes  renards. qui  ^nt  toujours  à  rafTûté 
Les  Kamtfchadales  vont  pendant  le  jour 
dénicher  leurs  œufs ,  au  rifque  de  tom-» 
ber  dans  les  précipices  ou  dans  la  mer  \ 
&  pour  prendre  îes  oîfeaux  même ,  ils 
ne  font  qu'attacher  un  nœud  coulant  au 
bout  d  une  perche  ,  le  cormoran  lourd 
&  ihdolent  line  fois  gîté  ne  bouge  pas  » 
&  ne  fait  que.  tourner  la  tête  à  droite 
&  à  gauche  >  pour  éviter  le  lacet  qu'on 
lui  pré/ênte ,  &  qu'on  finit  par  lui  paffer 
au  cou. 

Le  cormoran  a  la  tète  feniîblement 
aplatie,  comme  prefque  tous  les  oifeaux 
plongeurs  ,  les  yeux  font  placés  très-en 
avant  &  près  des  angles  du  bec,  dont  la 
fubftance  eft  dure  ,  luîfante  comme  de 
la  corne ^  les  pieds  font  noirs,  courts  & 
trcs-forts^le  tarfe  eft  fort  large  &  aplati 
latéralement-,  Tongle  du  milieu-eft  inté- 
neurement  dentelé  en  forme  de  fcie, 
comme  celui  du  héron -,  les  bras  des 
ailes  font  affez  longs ,  mais  garnis  de 
pennes  courtes  ,  ce  qui  fait  qu'il  vole 
pefamment ,  comme  1  obfervc  Schwenclc- 
feld,  mais  ce  Naturalifte  eft  le  feul  qui 

C  iv 
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dile  avoir  remarqué  un  D^elet  particulier  ; 
lequel  ,  prenant  nailTaDce  derrière  le 
crSne,  defcend  ,  dit -H  en  lame  mince 
pour  s'implanter  dans    les  muTcles  du 

cou  (y  ). 

(y)  È  crania  tccipilii  nafcitur  ojficiilum  triam 
éigitarual  laiigitudinc  ,  qati  unilt  ,  latiajiuluin  ,  ai 
crtu  Jinjim  in  acutum  mucrontm  graâkfiu,  &  maf- 
talû  ciili  implanmtar ,  malt  in  imita  bm  baStatt 
fiJm  ctaùgu.  ScbwencLféld  <  ptige  2^6. 
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LE  PETIT  CORMORAN 

■ 

OU  LE  Nigaud  ( :^). 

JjA  PESANTEUR  OU  plutôt  la  pareffc 
«atureile  à  tous  fes  cormorans ,  eft  en- 
core plus  grande  &  pïus  lourde  dans  ce 


(x)  En  Angloîs  ,  P'gg ,  cowt  &  fid-cmw. 
«4.  Les  François ,  aux  îies  Falkiand  ^  ont  appelé 
Ti  ces  oifèaiix  nigauds,  à  caufe  de  leur  ftupidicéf 
>9qui  paroît  fi  grande  ,  qu'ils  ne  peuvent  pas 
apprendre  à  éviter  fa  mort,  t»  Forftcr,  dans  le 
fecond  Veyage  de  Cook,  terne  ly,  pagt  30* 

Corvas  aquatian  minor  ,  fivt  gracculus  yalmipetm 
Willughby  ,~Or//iMo/.  pag.  249. — SiiAald.  Scou 
UIuJIf,  part.  II,  Sp<  3  ,  pag.  20.  —  K.ay,  Synepf. 
JvL  page  123  5  n.°  a,  4.  — Oracculus  palmipei 
-érijlotelis ,  Jhi  corvus  aquaticus  minor.  Aidrovande  , 
Àii.  tome  m  ,  page  272.  —  Jonllon  ,  ^rfwV 
page  95.  —  Graculus  p^mipes  ;  cwi'as  marioas  »■ 
ntrgas  magnas  niger.  Charleton ,  Exerciu  pag.  lori  , 
0.°  VI,  Ovumatz.  page  95  ,  n.*»  Vï.  —  Cotvas 
ûquatichs  minor,  Rzaczyn^  ,  An6tuar,  àift,  aat. 
Poion.  page  375. —  Plancus  corpus  miner  mquaticus. 
Klein,  Ali.  page  145  ,  n."^  6.  —  Pelecmusfuhut 
fnfcas;  udtridhtts  ânodtcim.  Linnams ,  Fauna  Saec. 
ft.®  117^ — Ptlecoam  tarunc^Utus^  Forfter^  Ohfirv* 

Cv 
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petit  cormoran  ,  puîfqu'elle  lui  a  fak 
donner  ,  par   tous   les   Voyageurs  ,    le 

'  furnom  de  skagg  ,  niais   ou   nigaud  : 

'Cette  petite  efpèce  de  cormoran  n*eft 
pas  moins  répandue  que  la   première  , 

.  elle  (e  trouve  fur- tout  dans  les  îles  & 
.les  extrémités   des  continens  auftraux  ; 

.  M.«  Cook  &  Forfter ,  l'ont  trouvée  éta- 
blie à  rîle  de  Géorgie  ;  cette  dernière 
terre  inhabitée ,  prefque  inaccefEble  à 
Thomme ,  efl:  peuplée  de  ces  petits  cor- 
morans qui  en  partagent  le  domaine  avec 
les  pînguins  ,  &  fe  cantonnent  dans  les 
touâes  de  ce  gramen  greffier  qui  eft 
prefque  le  feul  produit  de  ia  végétation 
dans  cette  froide  terre ,  ain(i  que  dans 
celle  des  États ,  où  Ton  trouve  de  même 
ces  oifeaux  en  grande  quantité^^a^.  Une 

pag.  34.  —  Cormoran  Anciens  Mémoires  de  l'Aca- 
démie des  Sciences,  depuis  i666jurqu'à  1699» 
tome  III ,  partie  m  ,  page  213.  —  Le  petit  cor- 
moran. Saleme  ,  Omitkol,  page  373.  —  Pàalacro  • 
corax  fipemè  nigm-viriiefiem  ;  infernè  cinereo- alkus  \ 
gattan  candiio  ;  imo  ventre  gri/eo-fufio  ;  reSrïcibui 

oigritamtihus PAalacrocorax  miaor^  BriffoQ^ 

Onitkol.  tome  VI,  page  5x6. 

fm^  Obfervatfons  de  M.  Forller  ,  à  la  fuite  du 
f«C9iijd  Voyage  de  Cook,  ^fge  34, 
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Secpiîy  dans  le  détroit  de  Magellan  ,  en 

Sarut  toute  peuplée»  reçut  de  M.  Cook, 
î  nom  dilc  Schagg  ou  île  des  Ni^ 
^uds(b );  ceft-là,ceft  à  ces  extrémi- 
tés du  globe ,  où  iâ  Nature  engourdie 
par  le  froid ,  laiffe  encore  fubfifter  cinq 
ou  fix  efpèces  d'animaux  volatiles  ou 
amphibies  ,  derniers  habitans  de  ces 
terres  envahies  par  le  refroidiffement  ; 
ils  Y  vivent  dans  un  calme  apathique , 
qu  on  peut  regarder  comme  le  prélude 
du  filence  éternel  qui  bientôt  doit  régner 
dans  ces  lieux,  u  On  eft  étonné  ,  dit 
M.  Cook,  de  la  paix  qpi  eft  établie  ce 
dans  cette  terre  s  ^^s  animaux  qui  l'ha-  <c 
bitent,  paroiffent  avoir  formé  une  ligue  u 
pour  ne  pas  troubler  leur  tranquillité  « 
mutuelle  •,  les  lions  de  mer  occupent  u 
la  plus  grande  partie  de  la  côte,  Ies«« 
ours  marins  habitent  l'intérieur  de  rîle-,« 
&  les  nigauds  les  rochers  les  plus  éle-  <4 
vés ,  les  pinguins  s'établiffent  où  il  leurcc 
cû  plus  aifê  de  communiquer  avec  lace 
Hier,  &  les  autres  oifeaux  choififlèntce 

(ij  Cook,  Stcoad  Foyage,  temt  iy,pag.  29. 

C  vj 
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fjdes  lieux  plus  retirés*  Nous  avoine  vu 
99  tous  ces  animaux  fe  mêler  &  marcher 
lyenfemble  comme  un  troupeau  domef* 
99  tique  ou  comme  des  volailles  dans  une 
19  bafle-cour ,  fans  jamais  eflâjrer  de  fe  faire 
du  mal.  99 

Dans  ces  terres  à  demi  -  glacées  »  en- 
tièrement dénuées  d'arbres ,  les  nigauds 
nichent  fur  les  flancs  efcarpés  ou  les 
faillies  des  rochers  avancés  fur  la  mer  (cj. 
Dans  quelques  cantons  on  trouve  leurs 
nids  fur  les  petits  mondrains  où  croif- 
fent  des  glayeuls  ("djj  ou  fur  les  touflês 
élevées  de  ce  grand  gramen  dont  nous 
venons  de  parler  ^e^.  Ils  y  font  can- 
tonnés &  raflemblés  par  milliers  y  le 
bruit  d'un  coup  de  fufil  ne  les  dîfperfe 
pas ,  ils  ne  font  que  s'élever  à  quelques 
pieds  de  hauteur  &  ils  retombent  en- 
fiiîte  fur  leurs  nids  ("fj.  Cette   chafiê 


fc)  Second  Voyage  du  capitaine  Cook,  tom.  IV 9 

(ij  Ibidem,  p4igt  72, 
(t)  Ibidem,  p^gt  59, 
(f)  Ibidem,  pa^t  jow 
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n*exigp  pas  même  f arme  à  feu ,  car  oh 
peut  les  tuer  à  coups  de  perches  &  de 
hStoBS  ,  fans  que  rafpeâ  de  leurs  com- 
pagnons gifans  ic  morts  auprès  d'eux , 
ies  émeuve  afièz  pour  les  Êiire  fuir  & 
fe  fouftraire  au  même  fort  (g).  Au  refte , 
leur  chair  ,  celle  des  jeunes  fur  -  tout  t 
^ afiez  bonne  à  manger  (h). 

Ces  oî(êaux  ne  vont  pas  loin  en  met; 
&  rarement  perdent  de  vue  la  terre  (i)  ; 
lis  font  comme  les  pinguins  »  revêtus 
d'une  piume  très- fournie  &  très-propre 
à  les  dtfendre  du  froîd  rigoureux  & 
continu  des  régions  glaciales  qu'ils  ha- 
bitent (^kj^  M.  Forfter  paroît  admettre 
plufieurs  efpèces  ou  variétés  dans  celle 
de  cet  oifoau  (IJ  ;  mais,  comme  il  ne 
s'explique  pas  nettement  fur  leur  diver- 
Gté,  &  qu'il  ne  fliâit  pas,  fans  doute , 

■ — ■ —    r  -  -     — : 

(^)  Cook  ,  fécond  Voyage  ,  tome  ïVy  pag.  59, 

{h)  Ibidem,  page  58.  —  Hiftoire  des  Navig. 
aux  Terres  Auftrales,  tome  II,  pag.  6. 

(ij  Obfervations  de  Forfter ,  page  19a, 
(k)  Cook,  fécond  Voyage,  tùme  IV,  page  61^ 
nj  i^jyei  Forfter,  Obftru ^^^t  iZ^i  &  Cook, 
-^  ^^,  page  72, 


> 
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de  la  différente  manière  de  nicher  ftir 
des  mondrains  ou  dans  Acs  crevaûes  de 
rochers  pour  différenc'tcr  des  efpèces  ^ 
nous  ne  décrirons  ici .  que  le  feul  petit 
cormoran  ou  nigaud ,  que  nous  connoif- 
totïs  dans  nos  contrées. 

On  en  voit  en  afiez  grand  nombre 
fur  la  côte  de  Cornouailies  en  Angleterjne 
&  dans  ia  mer  d'Irlande  ,  fur  -  tout  à 
rîle  de  Man  (m  );  'A  s*en  trouve  auffi 
fiir  les  côtes  de  la  Pruffe  (n)j  &  en 
Hoilande  près  de  Sevenhuis  j  où  ils 
nichent  fur  les  grands  arbres  (^o^.  Wil- 
iughby  dit  qu'ils  nagent  ie  corps  plongé 
&  ia  tête  feule  hors  de  feau  )  &  qu'auflî 
agiles ,  auŒ  preftes  dans  cet  élément  » 
qu'ils  font  lourds  (br  la  terre,  ils  évi- 
tent le  coup  de  fuiil  en  y  enfonçante 
tête  à  l'inftant  qu  ils  voient  le  feu.  Du 
refte,  ce  petit  cormoran  a  les  mêmes 
habitudes  naturelles  que  le  grand  (^/7^> 


(m)  Ray,  SytiBpf,  Api,  page  123. 
fMj  Kiein. 
/oj  Ray,  hcû  citât: 

Cf)  ««  Pour  avaler  te  poiflbn ,  il  ïc  jette  en 
f>  rair  h  le  reçok  dans  fon  bec  la  tête  la  pre« 
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ianquei  il  reflçmhie  en  général  par  kt 
figure  &  les  couleurs  *,  les  différences  con- 
fident en  ce  qu'il  a  le  corps  &  les  mem- 
ires  plus  petits  &  plus  minces  *,  que  fon 
plumage  eft  brun  fous  le  corps  5  que 
£1  gorge  n'eft  pas  nue,  &  qu'il  n'y  a 
que  douze  pennes  à  la  queue  (  q)* 

Quelques  Ornithologîftes  ont  donné  à 
ce  petit  cormoran  le  nom  de  geed  à 
pieds  palmés  (r);  mais  c'eft  avec  auffi 
peu  de  raifon ,  que  le  vulgaire  en  a  eu 
d'appeler  le  grand  cormoran  corbeau 
d*eau.  Ces  geais  à  pieds  palmés  j  que  le 
capitaine  Wallis  a  rencontrés  dans  la  mer 
pacifique  {'/J ,  font  apparemihent  de 
i  efpèce  de  notre  petit  cormoran ,  &  nous 
iuï  rapporterons  également  les  jolis  cor^ 
niorans  que  M.  Cook  a  vu  nichés  par 


inîère.  Nous  lui  avons  vu  faire  ce  manège  avec  w 
tant  d'adrefle  ,  qu'il  ne  manque  jamais  fon  u 
coup.n  Anciens  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences, 
*MW  /y/,  partie  m,  page  214. 

C^J  Ray ,  Willughby. 

frj  Graccultis  palmipes.  Voye^  Ja  nomenclature. 

(f)  Par  20  degrés  50  minutes  latitude  nord, 
f^tmkr  Voyû^/L  de  Ctok  ^  tQtne  II,  page  180. 
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groâ!es  troupes  dans  de  petits  creux  que 
ces  oîfeaux  fembIoi.rnt  avoir  agrandis 
eux-mêmes  contre  la  roche  feuilletée  , 
dont  les  coupes  efcarpées  bordent  la 
"^^ouvelle  Zclande  (t). 

L'organifation  intérieure  de  cet  oifèau;» 
offre  plufieurs  fingularitcs  que  nous  rap- 
porterons ici  d'après  les  obfervatîons  de 
M."  de  l'Académie  des  Sciences  (u;^ 
Un  anneau  offeux  embrafle  là  trachée- 
artère  au  -  deflus  de  la  bifurcation  v  le 
pylore  n*eft  point  percé  au  bas  de  l'efto- 
mac,  comme  à  Fordinaire,  maïs  ouvert 
dans  le  milieu  du  ventricule ,  en  laiflânt 
îa  moitié  d'en  bas  pendante  au-deflbus-, 
comme  un  (âc  •,  &  cette  partie  inférieure 
cft  fort  charnue  &  affez  forte  de  muf- 
des  ,  pour  foire  remonter  par  fa  con- 
traébion  les  alimens  jufqu'à  l'oritice  du 
pylore-,  rœfophage  foufïlé ,  s'enfle  Jufqu'à 
paroîire  faire  continuité  avec  Je  ven- 
tricule, qui,    fans  cela,  en  efl  (éparé 

par  un  étranglement  \  les  inteflins  (ont 

». 
■^■-■—  I    ■■  ■■        I   ■  ■  >  ■■■■.■■-. ■*— ii^t 

{t)  Cooîc,  pcnnd  Voyagt,   wm^  I,  pag,  244. 
{u)  Anciens   Mémoires  de  PAcadémiè   des 
Sôeaccs,  tomt  III,  partie  m»  pûgt  213  ê^  yîa>. 
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renfermés  dans  un  épiploon,  foorni  de 
beaucoup  de  graifle  de  là  confiftancc  du 
fuïf  ;  ce  fait  eft  une  exception  à  ce  que 
dit  Pline  ,    qu'en   général   les  anîmauic 
ovipares  n'ont  pas'  d'épiploon  (xj.  La 
figure  des  reins  eflr  aum  particulière  \  ils 
ne    font  point   féparés  en  trois  lobes  , 
comme  dans   les  autres   oifeaux  \  mais 
dentelés  en  crête  de  coq  fur  leur  portion 
convexe  ^    &  féparés  du  refte  du  bas- 
ventre  par   une  membrane   qui  les  re- 
couvre •,  la  cornée  de  l'œil-eft  d  un  rouge- 
vif,  &  le  «rftallin  approche  de  la  forme 
fphérique ,  comme  dam  les  poiiTons  \  la 
fcafe  du  bec  eft  garnie  d'une  peau  rouge  » 
<pji  entoure  auffi  l'œil',  l'ouverture  des 
narines  n  eft  qu'une  fente  fi  petite ,  qu'elfe 
a  écfaappé  aux  Obfèrvateurs  qui  ont  dit 
que  les  cormotans  grands  &  petits ,  n'a« 
voient  point  de  narines  -,  le  plus  grand 
dorgt  dans  les  deux  efpèces  ,  eft  l'exté- 
rieur, &  ce  doigt  eft  corapofé  de  cinq 
phalanges  ,    le    fuivant  de    quatre  ,    le 
troifiime  de  trois ,  &  le  dernier ,  qui  eft 


CsJ  L3»4  U,  cap.  xxxvn. 
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le  plus  court)  de  deux  phalanges  (eiile' 
ment  -,  les  pieds  font  d'un  noir  luiiânt  & 
armés  d'ongles  pointus  (y)  y  fous    ies 
plumes  eft  un  duvet  très-fin  &  auflî  épais 
que  celui  du  cygAe ,  de  petites  plumes 
loyeufes  &  ferrées  comme  du  velours , 
couvrent  la  tête ,  cToù  l^.  Perrault  in- 
fère que  le  cormoran  n'eft  point  le  cor- 
beau chauve  phalacrôcorax  des  Anciens  ', 
mais  il  auroit  dû  mo^if^pt  fon  aflertion , 
ayant  lui-même  oi^éyjfh  précédemment 
qu'il  fe  trouve  aux  Jbords  de  ta  mer  un 
grand  èormoran  différent  du  petit  cor- 
moran qu'il  décrit;  &.  ce  grand  cormo- 
ran qui  a  la  tête  chauve  >  eft ,  comme 
nous  l'avons  vu  ^  lè  véritable  phaUcroeo^^ 
fax  des  Anciens* 


MM 


(y)  M.  Pfrrault  réfUte  férieufenlent  fa  &b[e 
de  Gel'her  ,  qui  dit  >  (  Hb.  HI ,  capi  de  corv, 
aquat.  )  qui!  y  a  unç  efpèce  de  cormoran  qui  a 
un  pied  membraneuse  avec  lequd  H  liage  ,  & 
l'autre  dont  ies  doigts  font  nus ,  &  avec  lequel 
il  faifîc  Ta  proie. 


^S^ 
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LES   HIRONDELLES 
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D 


'ans  le  grand  nombre  de  noms  trans- 
portés pour  la  plupart  fans  ratfon  ,  des 
animaux  de  la  terre  à  ceux  de  la  mer, 
il  s'en  trouve  quelques-uns  d'affez  heu- 
reufement  appliqués,  comme  celui  d^hi- 
rondelie  qu'on  a  donné  à  une  petite  fa- 
mille d oifeaux  pêcheurs,  qui  reflemblent 
^  nos  hirondelles  par  leurs  longues  ailes 
&  leur  queue  fourchue ,  &  qui  par  leur 
vol  confiant  à  la  flir&ce  des  eaux,  re* 
préfentent  aflez  bien  fur  la  plaine  liquide 
les  allures  des  hirondelles  de  terre  dans 
nos  campagnes  &  autour  de  nos  habita- 
tions :  non  moins  agiles  &  auflî  vagar; 

faj  En  Angîoîs,  fie  fwallow  ;  en  AlfemanJ, 
fie  fihwdhe;  en  Suédois,  &  dans  d'autres  Lan- 
gues du  Nord  ,  taern ,  ttrns  ,  jlnn ,  d'où  Turner 
a  dérivé  le  nom  de  fltrna ,  adopté  par  les  Nomen* 
dateurs  pour  diflinguer  ce  genre  d'oifeaux.  Sur 
nos  côies  de  l'océan  ,  les  hirondelles  de  mer 
l'appellent  gaclutês» 
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bondes ,  les  hirondelles  de  mer  rafent 
les  eaux  d'une  âile  rapide  te  enlèvent 
en  volant  les  petits  poiflbns  qui  (ont  à 
la  furface  de  îeau,  comme  nos  hiron- 
delles Y  faîfiffent'  les  î«fedes  y  ces  rap^ 
ports  de  forme  8c  d'habitudes  naturelles 
leur  ont  fait  donner,  avec  quelque  fon- 
dement ,  le  nom  ^hirondelles  j  malgré 
les  difterences  effentielles  de  la  forme  du 
bec  &  de  la  conformation  des  pieds, 
qui,  dans  les  hirondelles  de  mer ,  font 
•garnis   de    petites   membranes   retirée* 
entre  les  doigts ,  &  ne  leur  fervent  pas 

Cour  nager  (iji  car  il  femble  que  la 
fature  n*ait  confié  ces  oifeaux  qu'à  la 
puiiTance  de  leurs  ailes  qui  font  extrê- 
mement longues  &  échancrées  comme 
celles  de  nos  hirondelles  •,  ils  en  font  le 
tnéraeu/âge  pour  planer,  cingler,  plon- 
ger dans  Tair  en  élevant  ,  raba>flant  » 
coupant ,  croiiànt  "4eurs  vols  de  mille  & 


'm  ^ 


fb)  D*oû  vïent  qu'Aldrovande,  en  regarcfaot 
les  hirondeiles  de  mer  comme  de  petits  goélands, 
les  diftingue  par  le  nom  de  goélands  h  pieds 
tendus  :  Foyei  Ton  chapitre  de  iaris  pdiptiiàutB 
Ornithoiog.  lib.  XIX j  cap»  x. 
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mffle  manières  (  cj  j  fuivant  que  le  ca- 
price, la  gaieté  ou  fafpeft  de  la  proie 
fugitive  dirigent  leurs  mouvemens  \  ils 
ne  la  faififfent  qu'au  vo!  ou  en  Ce  pofant 
un  inftant  fur  Teau  fans  la  pourfuivre  à 
la  nage,  car  ils  n'aiment  pointa  i">ager, 
quoique  leurs  pieds  à  demi-membraneux 
puiflênt  leur   donner  cette  facilité  s  ils* 
réfident  ordinairement  fur  îes  rivages  de 
k  mer  ,  &  fréquentent  auffi  les  lacs  & 
tes  grandes  rivières.  Ces  hifondelles  de 
mer  jettent  *en    volant  de  grands  cris 
aigus  5ç  perçans ,  comme  les  martinets  î 
fiir-tout  lorfoue  par  un  temps' calme  elles 
s'élèvent  en  l'air  à  une  grande  haiiti^ur , 
ou  qKand  el{es>  s'attroupent  en  été  pour 
faire  de  grandes  cpiirfès  •,  mars  en  parti-! 
eulfer  dans  le  temps  dés  nithéÊs ,  car 
elles  font  alors  *  plus  inqurètes  &  plus 


iM 


(ç)  «  Les  marins  donnent  ^  tous  ces  ç>ireau^ 
légers  qu'on  trouve  au  large  J  le  non^ .  d'e  a 
cnifian  lorfqû'ils  font  grands^  ^  de  ge^ettt^  <« 
foriqûlls  font  petits.  »  Remarques  faites. par  M^JQ 
vicomte  de  Querhoè'nt  :  &  par  ieis  notice»  jointes 
^ux  remarques  de  cet  excellent  Obfervateur,  n9ut 
leconnoiflbns  en  efifet  dans  ces  croifiàn  ^  C^ 
ffiHifttis  des  hirondelles  de  mer. 
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dameufes  que  jamais ,  elles  répètent  Sa 
redoublent  inceflâmment  leurs  mouvc— 
mens  &  leurs  cris  ;  &  comme  elles  font 
toujours  en  très-grand  nombre,  Ton  ne 
peut,  fans  en  être  aflburdi  ,  approcher 
de  la  plage  où  elles  ont  dépofé  leurs  œufs 
ou  raffemblé  leurs  petits  (dj;  elles, 
arrivent  par  troupes  fur  nos  cotes  de 
Tocéan  au  commencement  de  mai  ('ej  ^ 
la  plupart  y  demeurent  &  n  en  quittent 
pas  les  bords  i  d'autres  voyagent  plus  loin 
4c  vont  chercher  les  lacs  ,  les  grands 
étangs  (^/^j  en  fuivant  Içs  rivièresj  par- 
tout elles  vivent  de  petite  pêche,  & 
niêrnç  quelques-unes  gobent  en  Tair  les 
infèikçs  vplans^  le  bruit  des  armes  à  feu 
ne  ,  les  effraie  pas  *,  ce  fignal  de  danger 
loin  de  Les:  écarter ,_  femble  les  attirer.  , 
car ,  à  rfnftant  ou  le  chaleur  en  abat  une 

•       •■•-••••  . 

(4J  C'eft  d'elles  &  dç. leurs  cris  iropo^tim», 
que  Tùrner  dérivé  îe  proverbe  fait  pour  levain 
Babil  des  parleujî  fmpîtdyabfes  ;  Urus  partnriù 
*•  Cc7  Obferv^tîon  faiçe  Wr  celles  dé  Picardie, 
par  MJ  BatHon,     ' 

•  ffj  Comme  celui  de  V Indre  mes  de  Dîeuie  en 
lorraine  ,  qui ,  en  embraffant  vss  détour^  &  fe9 
|oifee'|  afept  lieuçs  de  circuits 
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dans  la  troupe ,  les  autres  fe  précîpHent 
çn  foule  à  fentour  de  leur  compagne 
bleiî2e,  &  tombcQt  avec  elle  jufqu'à 
&!/r-d'eau.  On  remarque  4^  mçme  que 
00s  bUondelIes  de  terre,  arrivant  quel* 
quefof^  au  coup  de  fufîi ,«  ou  du  moins 
qu'eJies  n'en  font  pas  affez  émues  pour 
s'éloigner  beaucoup  ;  cette  habitude  ne 
vicndroît -elle  pas -d^une  çonÇançe  aveu- 
gle ?  Ces  pi(êau3ç  çmport&s  ikns  ceQe  par 
un  vol  rapide  ,^  font  moins  inftruits  que 
ceux  qui  font  tapis  d^ns^  les  (liions  ou 
perchés  fur  les  arbres  \  ils  n'ont  pas 
appris  comme  eux  à  nous  obfçrveir»  nous 
reçonnottre  &  fu^  leyrs  plus  dangereux 
ennemis. 

Au  refte ,  les  pieds  de  Thirondelle  de 
mer  ne  diffèrent  de  cieux.de  rhirondellq . 
de  terrp ,  qu'en  ce  qu'ils  font  à  demi* 
palmés  \  car  ils  font  de  même  très-courts,' 
très -petits   &  prc(que  inutiles  pour  la 
marche-,  ies   ongles  pointos-qui- arf»cnt 
les  doigts  ne  paroiffent  pas  plus  nçceC* 
faires  à  rhîroridelle.  de  n^eç.  qu'à  çe^Iç* 
de  terre  ,  puifque  toutes  4eux  f^ifi/Tent 
çgalement  leur  proie  avec  Iç  bec  \  celui- 
des  bxrondçUes  de  mer  «eft  droit ,  eâiié: 
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en  pointe  ,   îîffe  ,   fiins   dentelures ,    8c 
aplati  par  les  côtés  s  les  ailes  font  fi  lon- 
gues que  loifeau  en  repos  paroît  en  être 
embarraffé  ,  &  que,  dans  Tair  ,  il  Temble 
être    tout  aile  -,    mais   fi  cette    grande 
puiffance  de  vol  fait  de  ThirondSle  de 
mer  un  oîfeau  aërieh  ,  elle  fe  préfente 
comme   un  oîfeau  d'eau  par  fes  autres 
attributs ,   car  ,^  indépendamment   de    la 
membrane  échancr&  ,  entre  les  doigts  , 
elle  a  comme  prefcjiie  tous  les  oifeaux 
aquatiques  ,  une  pbtite  portion   de   la 
Jambe  dénuée  de  plumes ,  &  le  corps 
rcvêtuF  d'un  -  duvet  fourni  &  très-ferré. 
-  Cette  famîBe  des  hirondelles  de  mer, 
cfl;  co.mpofée  de  plufieurs  efpèces ,  dont 
là  plupart  ont  franchi  les  océans  &  peu- 
ple leurs  rivages  il  bn   les  trouve  depuis 
les  mersj^les  l^cs  (g),^&.  ïçs  rivières 
du  Nord  {'hjj  Jufque  dans  les  vaftes 


r. 


fgj  Le  nom  même  de  taern,  tems,  donné  par 
lés 'Septentrionaux  à  ces  hirondeîies,  fîgnîfie  lac. 

'  (h)  M.  Gmelîn  dit  en  avoir  vu  des  bandet 
îhhombrabïes  fur  le  Jénifca  ,  vers  Maiigafea,  en 
Sibérie.  Vafegù  ta  Sik/U^  tome  Jl,  pag^  56^ 

plages 
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jrfages  de  Tocéan  auftral  (  i  )  ;8c  on  les 
xeticontre  dans  prefque.tôutes  les  régions 
ûitermédiaires^A^.  Nous  allons  eh  don- 


(i)  M.  Cook  a  vu  des  bîrondeïîes  de  jner  veri 
les  Marquifis ,  qiù  font  les  !!es  vues  {>ar  Mendana.* 
Jeco/7</  yhyagt,  tome  II ,  page  2:38'.  — Le  mêiae 
Navigateur  s'eft  vu  accbmpagné  par  ce»  oifbaux  ^« 
depuis  le  cap  de  Bonne-efpérance  jufqu'au-delk: 
du  quarante  -  unième  degré  de  ^latitude  aufki^afe. 
liid,  iome  I,  pag.  88^.  —  Le  capîtaihe  Waliis  les  a 
Tencontrés  par  vingt-fept  degrés  de  latitude ,  Ik 
cent  fix  de  longitude  oueft ,  dans  fa  grande  mer 
du  Sud.  Premier  Voyage  de  Cook  ,  tome  II, 
page  75.  «  Les  îles  baffes  du  tropique,  dans  tout 
"ceiarchipei  qui  environné  Taïtî,  font  remplies 
»»  de  volées  d'hirondefies  de  mer  ,  de  boubies  ,• 
de  frégates,  &c.  n  Ohfirvaùons  de  Forfter ,  à  ,la 
fuite  du  fécond  Foyage  de  Cook ,  page  7.  — *  Les 
hirondelles  de  mer  vont  coucber  fur  iés  buiflbns 
à  Tajftî;  M.  Forfter ,  dans  une  courfe  avant  ie 
lever  du  fofeil ,  en  prit  ainfi  plufieurs  qui  dor- 
noient  le  long  du  chemin.  Second  Voyage  dt 
Cook,  tome  lî-,  pagè^%2. 

(k)  Il  fe  trouve  des  hirondelles  de  liier  aux 
Philippines,  à  la  Guyane,  à  rAfcenfîon  ;  voyq[ 
ï  fa  fuite  de  cet.  article  les  notices  des  efpéces. 
On  reconnoît  aifémenç  pour  des  hirondelles  de 
mer,  les  oifeaux  que  rencontra  Dampier  dans  les 
parages  de  la  nouvelle  Guinée.  «  Le  go  juillet , 
tous  les  oifeaux  qui  avoient  efcorté  jufque  -  là  <c 
le  VailTeau  l'abandonnèrent  y  mais  on  en  vit  h 

Oifcaux^  Tome  XV h  D 
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ner  les  preuves,  en  faifânt la  defcrîptïon; 
de  leurs  différentes  efpèces,  &  nous  com- 
mencerons par  celles  qui  fréquentent  nos 
cotes. 


- . 

V  d'une,  toute  autre  efpéçe  ,  qui  étoient  de  fa 
«egHolTeur  des  vanneaux  avec  le  plumage  gris, 
»7-ie  tour  dei  yeux,  noirs ,  le  bec  rouge  &  pointu, 
>^ieiail^  longues  &  la  queue  fourchue  comme 

*^  les  bifondfcUe».  »  f^iJlQÎr^  génfiraU  des  Fcyages, 
mmt  XI ^  fagt  217.^  «.Le  13  Juillet  1773,  à 
«•trente-cinq  degrés  deux  fécondes  de  latitude, 
n  &  deux  degrés  quarante-huit  fécondes  de  longi- 
vtude,  peiydwit  uii  vJoIept  coup  de  vent  de 
fi  nord-Quçft  ^  M.  de  Querhoëpt  vit  heaucoiip  de 
9. damiers :9<^  cfoifeurs,  &  les  premières  petites 

V  goëUttes  ;  elles  font  au  moins  de  moitié  plus 
i»'petîtes  que,  les  damiers;  c^Ies  ont  les  ailes  fort 
1^. longues  &  conforn^ées  comme  celles  de  notre 
H  mariihet  ;  elles  fe  tiennent  ordinairement  en 
•  grandes  troupes.,  &  s'approchent  très -près  des 
VaiiTeaux  ,  mais  fans  affeôer  de.  les  fuivre.  *» 
JSUmuTques  faites  à  bord  du  yaiffcau  du  Roi  b 
Yiétoire,  par  M,  U  vicùmtt  de  Querhoënt. 
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¥L£  PIERRE-GARIN 

eu  LA  GRANDE  HIRONDELLE 

VE  MER  D3  NOS  COTES  (l). 

Première  ejpèce. 

INous  PLAÇONS  îd,  comme  première 
efpcce ,  la  plus  grande  dts  hirondelles 


•  Vùyei  les  planches  enluminées,  n^  987. 

(l)  C'eft  proprement  cette  efpèce  dont  le  nom 
en  Suédois  eft  tatma  ;  en  Hollandois  ,  icfterre  ; 
en  SuilTe,  /chirring;  en  Pofonois,  jaskolka  morska 
ou  kaligmonki  ;  en  liiàndois,  thème,  kc'ùa  ;  en 
Lappon  ,  ihicrrek  ;  en  Groèalandois,  tmtrkotulak  , 
fuivani  Mulier.  ^ 

Seerna.  Gcfner,  >#w.  page  586.  —  Aldrovande , 
JvL  tom.  II f,  page  78. — Jonfton,  jlvL  pag.  94. 
• — LûTus  minor ,  Jterna,^yel  ftima,  Gefner  ,  Icon, 
Avi,  page  ^6é —  Sterna  Turn^ri,  fpturtr  h^lwtru 
WiUughby ,  Klein.  —  Jfflntndo  marina.  WiUughby , 
Owithol.  page  a68.  ^—  Sibbafd.  Scou  iiluftr,  pan.  II  y 
Hb.  III ,  page  ai.  —  Ray ,  Synopf^  JvL  page  131, 
iî.°  fl,  I  ;  &  191 ,  n.*  7 ,  fous  le  nom  de  hirund^ 
marina  major,  patines  de  Oyiedo,'^'  Hirundino  mor 
rina,  fterna  7tf7//erû.Rzaczynskî  ^  JuStuar*  Aift»  "oc 


"S 
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de  mer  qui  k  voient  /ur  nos  côtes  •,  elle  a 
près  de  treize  pouces  du  bout  du  bec  aux 
ongles,  près  de  feîze  jufqu'au  bout  de 
la  queue,  &  prefque  deux  pieds  d'en* 
vergure  \  (à  taille  fine  &  mince  ,  le  joli 
gris  de  Ton  manteau,  le  beau  blanc  de 
tout  le  devant  du  corps,  avec  une  ca- 
lotte noire  fur  la  tête ,  &  le  bec  (Se  {es 
pieds  rouges  (pn  font  yn  bel  oifeau. 
Au  retour  çlu  printemps ,  ceç  hiron- 

Pohn.  page  385.  —  Larui  albicant.  MarGgl.  Danuh. 
corne  V ,  page  88.  —  Klein  ,  Avi,  page  138  • 
tî.®  10.  —  Larus,  Moehring ,  jtvL  Gen.  74.  — . 
Suma  caudâ  fprcipatâ ,  rç&rjcibus  iuabus  çxtimis  albo 
nigroque  dimidifitU  ;  /tirundo*  Linnxus  ,  SyfL  aat» 
éd.  X ,  Gen.  70  ,  Sp.  a. -r  Sterna  reSmibUs  txtipi'n 
maximis  dimidiatQ  albis  nigrifqut.  Idem  ,  Fquna 
SutcicajW.^  127.  -r-  Surna  hiruhdo,  caudâ  forficqtâ  ; 
ftàncibui  duabus  exeimis  albo  nignque  dimidiatîs* 
Muiler,  Zoofog,  Dc^ik  n.'  170.  —  Goiland  pu 
laru$  mittor  piuanqc^phafes,  Feuiilée  ,  Objtrvations 
phyfiqaes ,  édit,  1735,  page  410.  «^  La  grande 
aloueiie  de  mer.  Albin,  tome  II,  page  57,  avec 
une  figure  mal  coloriée,  planche  88,  — L'hiron- 
delle de  mer.  SaUrnt  ,  Ornithol.  page  39?.  — . 
Sterna  Jupernè  cineno  -  alba  ,  infernè  nivta  ;  capip^ 
fiperiorc  nierp  ;  remigibus  fiptçm  primoribus  interiàs 
persiis  fcapum  çinere(hnigricantibus  ;  reStricibus  dntrttH 
albis.  .  .  .  Suma  major,  La  grande  hirondelle  do 
mer.  Brilfpn ,  Ornithol,  tome  VI  ^  pagç  1)03, 
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iSelIes  qui  arrivent  en  grandes  troupes 
fur  nos  côtes  maritimes,  fe  féparefit  eh 
bandes  ,  dont  quelques-unes  pénèti'ent 
dans  rintérieur  de  nos  provinces ,  commis 
dans  rOriéanois  ^  m^  ^  en  Lorraine  (n)^ 
en  Alface  (  o  )  ^  8c  peut-être  plus  loin , 
en  (îiivant  les  rivières ,  &  s  arrêtant  (ur 
les  lacs  &  fur  les  grands  étangs  s  mais 
le  gros  de  l'efpèce  refte  fur  les  côtes  & 
fe  porte  au  loin  fur  les  mers.  M.  Ray 
a  obfêrvé  que  f  on  a  coutume  d'en  trou- 
ver en  quantité  à  cinquante  lieues  au 
large  des  côtes  les  plus  occidentales  de 
l'Angleterre ,  &  qu'au-delà  de  cette  dif- 
tance ,  on  ne  laîife  pas  d'en  rcncontrei: 
encore  dam  toute  la  traverfée  jufqu'à 
Madère;  qu'enfin  cette  grande  multitude 
paroit  fe  raflêmbier  pour  nicher  aux: 
Jfalvages  j  petites  îles  défertes  peu  dîf- 
fantes  des  Canaries  (p)» 

(m)  M.  Saleme  dit  qu'en  Sologne  on  Tappeile 

fttit  criûri. 

(  n)  M.  Lottînger. 

(•  )  Sur  le  RhÎH  ,  vers  Strasbourg ,  on   lui 
donne  le  nom  de  fptttrtr,  fuivant  Gcfnen  - 

(fJ  '^y^^Pfi  ^^'-  P8g*  I9I» 

Diij 
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Sur  nos  cotes  de  Picardie ,  ces  hiron- 
delles de  mer  s'appellent  pierre  -  garins* 
Ce  font ,  dit  M^  Bailion^ ,  des  oifeaux 
auflî  vifs  que  légers ,  des  pécheurs  hardis 
&  adroits  s  ils  fe  précipitent  dans^  mer 
for  le  poiflbn  qu'ils  guettent  ,  &  après 
avoir  plongé ,  fe  relèvent ,  &  fouvent  re- 
montent en  un  inftant  à  la  même  hau- 
teur où  ils  étoîent  en  l'air  \  ils  digèrent 
le  poiflbn  prefque  auflî  promptement 
qu'ils  le  prennent  ^  car.  il   fe  fond  en 
peu  dé  temps  dans   leur^  eftomac  \  la 
-partie  qui  touche  le  fond  du    fac  fe 
diflbut  la  première  -,  &  Ton  a  obfer vi  ce 
même  effet  dans  les  hérons  &  dans  les 
mouettes  j  mais  en  tout  la  force  digeftive 
«eft   n  grandâ  dans  ces  hirondelles  de 
^mçr ,  qu'elles  peuvent  aifément  prendre 
.t^n  fécond  repas  une  heure  ou  deux  après 
le  preniier  ;  elles  fe  battent  fréquemment 
en  fe  difputant  leur  proie ,  &  avalent  des 
poiflbns  plus  gros  que  le  pouce  &  dont 
la  queue  leur  fort  par  le  bec.  Celles  que 
l'on  prend  &  qu'on  nourrit  quelquefoi 
•dans  les  jardins  (qj  ^  ne  refufent  pas 


>««• 


(q)  **  J'en  ai  eu  plofieuvt  dai»  mon  jaidiA 


j 
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de  manger  de  la  chair ,  mais  il  ne  parolt 
pas  (Ju'elles  y  touchent  dans  Tétat  de 
liberté. 

Ces  oifcaux  s^apparîent  dès  leur  arri- 
vée ,  dans  les  premiers  jours  de  mai: 
chaque  femelle  dépoie'  dans  un  petit 
creux  •  fur  le  (âble  nu  ,  deux  ou  trois 
œufs  fort  gros  >  eu  égard  à  fa  taille  >  le 
canton  de  fabîe  gu*dTes  choififlent  pour 
cela  eft  toujouts.  à  Tabri  du  vent  de 
Nord  &  au  -  defTous ,  de  quelque  petite 
dune  •,  fi  Ton  approche  de  léurs  nichées', 
les  pères  &  mères  le  précipitent  du  h^'t 
de  l'air,  &  arrivent  à  l'homme  eq  Jetant 
de  grands  cris  redoiiblés  dinquiétude  & 
de  colère.  .  - 

Leurs  ceufs  ne   (ont  pa$  tous  dé  la 

»  * 

OÙ  je  n'ai  pu  ^s  garcîef  long^tetaps,  à'  tmifeV 
jde  i'importunh^  de  leurs  cris  çomintiels',  liêine  u 
pendant  la  nuit.  Ces  oifeaux  captifs  perdent  .«<, 
d'ailieaiv  prefque  toute  leur' gaieté;  fiiits  pour  u 
Vébattre  en  i*air,  ils  font  gênés  k  terre;  leurs  w 
rpied9  coutu  ^('einbarj^fV'n&'d'ins  tout: ice.qu 'ils »4 
-fencontrent*  »«  Extrfât  </V/^  Mémom  (UrJVI.,  Baii* 
hn  »  piT  les  /?/erre,-^rt/îiv  d'oA  .nous  tiwra  lç« 
àéaà\»  de  l'bidbire  de  ces  Oiîeaûxl  ^    '  , 
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même  couleur,  !es  uns  font  fort  bruns, 
d'autres  font  gris  ,    &  d'autres  prefqu^ 
verdâtresv  appjiremment  ces  dernrers  foxrt 
ceux  des  jeunes' couples,  car  ils  fontuxm 
peu  plus  petits,  &  Ton  fait  que,  dans 
tous  les  oifeaux  dont  les  œufs  fôntteintr, 
ceux  des  vieux  ont   les   couleurs   plus 
foncées  &  font  un  peu  plq^  gros  &  moins 
pointus  que  ceux  des  jeunes  ,  (ur-toiit 
dans    les'  premières  pontes  :  la  femelle 
dans  cette  efpèce' ne  couve  que  la  nuif , 
.'&  pendant  le  Jour  quand  il  pleut  :  ellb 
,  abandonne  (es  œufs  à  !a  chaleur  du  foleîl 
dans  tous  les  autres  temps.  <c  liorfque  It 
J5 printemps eft  beau,  m^écfit  M\  Bâillon» 
J9  &  fur-tout  quand  les  nichées  ont  com- 
wmcncé  par  un  temps  chaud,  les  trois 
-•yœufs-qut  compo/ènt  ordiiiairemeot  ia 
ii> ponte .  des  pierres  -  gsiiim  r  éclçfent  ep 
*»>trois  jours  confécutrvement^  le  premier 
*î»  pondu  devance  d'un  jour  le   fécond 
,35  qui  de  naême  devance  le  troiûcmcj 
»»j parce  que  le  développement  du  germe'» 
;  J9  quî  ne  date  dans  celui-ci  que  de  Tint 
'  j'îtaiit  de  rînciibatioh  commencée  ,  a  été 
95hât;^,  dans  les  deux  autres  par  la  chaleur 


3a  foleil  qu*iL 
fible  •,  fi  le  tcmf 
lement  nébuieu 
cfFet  n'arrive  pa 
enfemble  ;  la 
faite  fur  les  œ 
pies  de  mer»  i 
en  eft  encore  c 
oifeaux  qui  pc 
des  rivages.  99 
Les  petits 
couverts  d'un  1 
&  femé  de  qui 
la  tête  &  le  dos 
tent  le  nid  des 
&  la  mère  leur 
beaux  de  poiffc 
foie  &  des  ou 
foir  couver  Ta 
veaux-nés  fe  m 
foins  maternels 
jours  •,  les  peti 
la  nuit  &  fe  fe 
autres-,  les  pèi 
long- temps  no 
manger  dans  li 
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ij  dre  chaque  fois  )uf(ju'à  terre ,  ils  latffctit. 
94  tomber  y  &  font ,  pour  ain(i  dire  >  pieu* 
jj  roir  fur  eux  k  nourriture  ;  les  jeunes 
wdéjà  voraces  ,  s  entrebattent  &  fe    I3 
wdi/putent  entr-eux  en  jetant  des  crîs^  ^ 
t9  cependant  leurs  parens  ne  ceiTent  pas 
jide  veiller   fur  eux  du  haut  de  Vjair^ 
99  un  cri  quils  jettent  en  planant  dontae 
99 1  alarme  ^  &  à  Tinftant  les   petits  de-* 
99  meurent  immobiles  tapis  fur  le  fable  ^ 
^ils  fèroient  alors  difËciles  à  découvrir 
99  fi  les  cris  mêine  de  la  mère  n'aidoient 
«9  à  les  faire,  trouver  *,  ils  '  ne  fitient  pas  »  . 
«9  &  on  les  ramafib  à  la  main  comme  des 
»9pierrei  ■ 

•  99  Jb  np  volent  que  plus  de  fix  femat-* 
99  nés  après  qu'ils  font  éclos,  parce  qu'il 
99  faut  tout  ce  temps  à  leurs  *  longues 
99  ailes  pour  croître  vfêmblatàes  en  cela 
99  aux  hirondelles  de  terre  qui  retient 
«•plus  long-temps  dans  le  nid  que  tous 
tdies  autres  oileaux  de  même  :gran- 
»>deur,&  en  fbrtent  mieux  eraplumés  ; 
«^les  prehiières  plumes,  qui  pouflènt  à 
II*  jeunes  pierre  -  garins ,  font  d'un  grîs«r 
Leblanc  fur  la  tête»  ie  dos  &  les  ailes  ^ 
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ies   vraies  couleun  ne  vienneRt  ^'à(t 

la  mue;  mais  jeunes  &  vieux  ont  tousct 
Te  morte  piwiaage  ^  leiir  rOtoui^ault 
printemps;  (a  iûfoa  du  départ  de» 
nos  côtes- de'  Picardie  ,  cft  vers  la  rai-« 
aofjt ,  &  j'ai  remarqué  l'année  dernière» 
1779  >*I"'''  s'étoît  fait  par  un  vent  djtii 
lioi'd-eft..Jt    ;        ■(?■■■'-(-■■  ■•-■'•  ' 


Dv) 
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lA.PBTJTB  UIKOND^ULE 

PE     M  B  R  (  r). 

Seconde  efjphce. 

ETTE   PETITE  HlEONDELLE  tlc  Itter  rrf- 

femble  H  bien  à  la  précédente  pour  les 
couleurs,  qu'on  ne  la  dîftîngueroit  pas 
fans  une  différence  de  taille  confidérable 

*  y^^  f^  puijcfaes  enlUmmëes  ,  jv.^  996, 
^r^  En  Angiois ,  leffkr  fia  flvallow  ;  en   AlFe- 
mand  ,  A:/4^'  /ea'  shwaièe  ,  &  yen   Strasboui^  y 
fifiherlin;  'e4,P6fonois ,  ry^iw.   . 

Petite  mouette  blanche.  Bélon  ^  Nat.  des  Oif. 
page  171  ;  &  Parti aits  i'oif^auK  ,  page  35  ,  3, 
arec  une  mauvaile  figure  ,•  fous  le  nom  d'Airù/H 
idle  de  mer,  —  Larus  pifiatBr,  Gefner  ,  >W. 
pag.  587  ;  &  Icon.  JvL  pag.  96.  — Jonfton ,  jtvi. 
page  93. — Aidrovande,  AvL  tome  III,  pag.  80, 
&  pag.  71 ,  fous  ie  titre ,  larus  albus  minor.  — 
hanus  pifiator  Aldrovandi  &  Gejheri ,  fifiherlin  hto* 
nardi  BaltnerL  Willugbby  ,  QrHÎthol,  pag.  Q.6g,  — 
Ray ,  Synopfi  AvL  page  131 ,  n.®  a,  2.  —  Lartu 
minor  cinereus,  Schwenckfeld  Jvi.  Silefi  page  293. 
—  Klein,  jivi.  page  138  ,  n,**  11  &  n.o  13  , 
fous  le  titre  ,  larus  pifiator  Aldrovandi,  —  Larus 
flwiutUisyfia  gavia,  Gefiierg  pifiator.  Rzaczynski  ^ 
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le  cohflânte  entre  ces  deux  races,  oa 
efpèces ,  celle*ci  n  étant  pas  pkïs  grc^ 
^'une  alouette)  mais  elle  eft  aufli  crîarr 
de  (f)  j  aufli  vagabonde  que  la  grande  \ 
cependant  elle  ne  refufe  pas  de  vivre 
en  captivité  iorfqu*elle  fe  trouve  prife 
\  f  embûche ,  que  dès  le .  temps  de  Se- 
lon les  pêcheurs  lui  drefibieaC  for  Teau  » 


Mte»! 


fli/l.  nat.  Polon.  pag.  985  ;  &  AuStuar,  pag.  388  9 
ibus  le  titre,  larut  ntî/tor  cintréus  Schwenckfïliii » 
pp'uL  minor.  —  Ijarus  plJcator,ChxAeiarLj  Exercit» 
page  100 ,  n.^  g.  Ottomait,  page  94,  n.o  3.  — - 
Lares  fuhcintrtus  ,  roftm  &*  pedibus  croceis  9 
iarrère  ,  OrnithoU  cïaf.  i ,  Gen.  4 ,  Spr-  3.  — 
Stima  couda  Jubforficata  corp»re  cano  ,  capite  rofinh' 
f  ne  nigTQ ,  pedibus  rnbris  ;  fterna  nigra.  Linnaeus  9 
Syft,  iiûU  cd.  X,  Gen.  70^.  Sp.  ^.-^Stemajhpm 
cafta,  capîtt  rojlroqué  tiigro,  pedibus  mbrls.  Idem» 
Fûtttta  Suec^  n.**  128; —  La  mouette  pêcheufe  ou 
hirondelle  de  mer.  Salerne^  OmithoL  page  393. 
-^Petite  hirondelle  de  mer.  Albin,  tome  II, 
page  58  ,  planche  90.  —  Sterna  fapernè  cinerea  , 
infemè  nivea  ;  Jyncipite  albo ,  vertlce  Êf  occipitio 
aigris  ;  remigibus  tribus  primoribus  nigricantîbus ,  iit- 
ieriàs  maximà  parte  albis  ;  reSricibîis  candidis. .  •  • 
Surua  minor,  BriflTon ,  OrnithoL  tome  VI ,  pag.  206. 
(f)  i4  Elle  eft  fi  criarde  qu'elle  en  eilonne 
l'aer ,  &  fait  ennui  aux  gens  qui  hantent  ï'èîlé  n 
par  les  marais  &  le  long  des  petites  rivières.  » 
Uélon^  Nat*  des  01  féaux,  page  171. 


%S       Rijhire  KaturaJîe 

en  fai/ant  flotter  une  crohc  de  boîs  >  au 
milieu  de  Licjuelle  ils  attachoîent  un  petit 
poifibn  ponr  amorce ,  avec  des  gluaux' 
fichés  aux-  quatre  coins  ,  entre  .Icfquels 
Foifetu  tombant  fitr  fa  proie  empêtre  fes 
ailes  ('  t  J,  Ces  petites  hirondelles  de 
mer  fréquwitent ,  ainfi  que  les  grandes»' 
les  cdteside  nos  mers,  les  lacs  -&  le^s 
rivières^  &  elles  en  ^partent  de  tncme  aux. 
approches  de  l'hivar. 

ftj  IdcB,  ibid.  ... 


V 
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"fLA    GUIFETTE{u).  : 

Troi/ième  ejpèce. 

JNous  ADOPTONS,  pour  défigner cette 
efpèce  d'hirondelle  de  meç  »  le  nom  de 
Guifettc  qu'elle  porte  fur  nos  côtes  dé 
Picardie  *,  Ton  plumage ,  blanc  fous  le 
corps,  eft  aflêz  agréablement  varié  de 


*  y^ei  ks  planches  enluminées,  n.«  924. 

(u)  KirT'mtuw,  Klein,  AvL  page  107,  n.*  10, 
*-^RaUtts  cinercusfaêie  lari.  Idem,  ibid.  pag.  103^ 
n.®  g,  —  Rallus  petits  albiio  fiavefccns  ,  cen;icc 
umdefceud  maculato ,  digids  marsiaatis.  .  .  Rallut 
iarîfôrmis.  Linnaeus,  Syft.  nat.  eu.  X,  Gen.  83  , 
&p.  3.  '—  Larus  cintreus  fiffipes ,  ràftrà  ac  pdiàut 
rttfefcêndbtts,  Marfîgi.  Danuh.  tome  V,  ps^e  92* 
—-Mouette à  pieds  fendus. ^/^;//,  tome II,  pag.  54, 
planche  82. — Sterua  fuptrnè  fufca ,  marginibas  peri" 
9ULTum  Tuftjcttuibtts ,  inftToè  alba,  rufefienu  ad  laten 
€idumiraia  ;  macula  pont  oculos  aigricanu  ;  uiopygè^. 
tlilutè  àfiereo  ;  remigibus  majoribus  interiàs  ptrfitg 
futpum  ^  ad  apicem  fituratè  cinereis  ;  reSricibas 
d'dutc  cwerds  ,  Hd  apicem  faturatioribus  6*  albo 
tufefiuue  marginatis ,  utrîmqut  extimâ  exteriàs  caff- 
tduUL,^  .  Suma  n^ivuu  L'hirondelle  de  mer  tache* 
cée.  Biîflon ,  OndikoL  corne  VI,  ps^e  aiô. 
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hoir  derrière  la  tête  ,  de  brun ,  nué  cfe 
roufsâtre  fur  le  dos,  &  dun  joli    gris 
frangé  de  blancliâtre  fur  les  ailes;  eÏÏe 
eft  de   taille  moyenne  entre   les   deux 
précédentes,  mais  elle  en  diffère  en  plu- 
£eurs  choies  pour  les  mœurs.  M.  Bâillon 
qui  en  parle  par  coinparaifori  avec  fa 
grande  efoèoe 'appelée  pierre  ^ garin  ^  dit 
qu  elles   fe  trouvent  également  fur    îes 
côtes  de  Picardie  \  mais  qu  elles  difFc- 
rent  par  plusieurs  caraârères  ,    I.®    les 
guifettes  ne  vont  pas,  comme  les /^zerr^- 
garins  j    chercher   habituellement    leur 
pourriture  à  la  mer  \  elles  ne-  font  pas 
pifcivores,  mais  plutôt  infeâivores  ,  Ce 
nourriflant  autant  des  mouches  &  autres 
infectes  volans  qu  elles  faififlerit  en  Tair  9 
que  de  ceux  qu'elles  vont  prendre  dans 
leau  •,  2.°   elles  font  peu  clameufes   & 
fî'importunent  pas,  comme  les  pierre- 
garins,  parleurs  cris  continuels*,  3.* elles 
ne  pondent  point  fur  le  fable  nu ,  mais 
choififfent  dans   les    marais   une   toufe 
d*herbe  ou  de  mouffe  fur  quelque  motte 
ifolée  au   milieu  de   Teau    ou  fur   (es 
bords  s  elles  y  apportent  quelques  brins 
cfherbes  sèches  &  y  dépofent  leurs  oeuftj» 
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gui  (ont  ordînaîrement  au  nombre  de 
trois;  4..**  elles  couvent  conftamment  leurs 
œufs  pendâlat  dix» lept- jours,  dcils  éclor 
feat  tous  le  même  jour. 

Les  petits  ne  peuvent  voler  qu'au  bout 
d'un  mois ,  &  cependant  ils  partent  avec 
leurs  père  &  mère  d'affez  bonne  heure , 
&  fouvent  avant  les  pierre-garins  ;  on  en 
voit  voler  le  long  de  la  Seine  &  de  la 
Loire  dans  le  temps  de  leur  paiTage: 
au  refte ,  les  guifettes  Ont  les  allures  du 
vol  toutes  femblables  à  celles  des  pier- 
re -  garins  ou  grandes  hirondelles  de 
mer-,  elles  font  de  même  contînuelle- 
nient  en  l'air ,  elles  volent  le  plus  fou- 
vent  en  ra/ânt  Feau  ou- les  herbes,  & 
s'élèvent  auffi  fort  haut  &  très-rapi-* 
dément. 


♦• 
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^LA  GU  IF  Et  TE  NOTUM 

ou  L'ÉPOUrEN T4 IL  (x). 


c 


Quatrième  efpèce 


£T  oisBAu.a  tant  de  rapport  avec 
le  précédent)  qu'on  lappelie  guifcuà 
noire  ed  Picardie  :  le  nom  à*dpouventai/ 


*  yoyex  les  pTanches  enluminées,  n,^  333. 

fxj  En  Af'emand ,  fchwart^er  mew,  Klein 
fihwartze  fie  -fchwdbt  ;  &  fur  Je  Rhin  Vers  Stras- 
bourg >  mey-vogel;  en  Angiois,  fiart-^  ^roBtf. ,  finatt 
hjack  fia  fivallow.  r.         ' 

Larui  niger.  Gefner,  JpL  page  ^88  ;  Ôc  Icon^ 
AvL  page  97.  —  Jonfton ,  page  94.  — A Wrovande  \ 
tome  III,  page  81.  —  Lams  niger  fidipes.  Ideni  , 
ibid»  pag.  82. —  Larus  i\^€r  Gtfiitn.  Wjflughby, 
OmithoL  page  269.  —  Ray,  Synopf.  page  131 , 
nP  a  #  3»  ""  Larus  niger  fidipes  ,  dis  longiorihus  , 
jfidropandi,  Willughby ,  page  270.  —  Ray,  Synopfi 
page  131 ,  n.°  4.-r-  Larus  niger  Jdipts  nofter,  Wîl-  , 
lugbby  ,  page  270.  — -Larus  minor  fidipts  nojlras, 
Ray,  Synopf,  pag.  132 ,  n>*û,  6.  — •  Larus  niger» 
Charleton,  Exerciu  page  100  ,  n.®  4.  Onoma^t, 
page  95 ,  n.°  4.  •—  Larus  minor  niger ,  meva  nigra. 
ScBwenckfeld,  Avi.  Silefi  page  294.— Kkin,  j^pî^ 


^ 
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qu'on  lai  donne  aHIeurs  ,  vient  appa^ 
remraent  de  la  teinte  obfcure  de  cen- 
dré très-foncé  qui  lui  noircit  la  tête ,  le 
cou  &  le  corps  y  (es  ailes  feules  font  du 
joli  gris  qui  fait  ia  livrée  commune  des 
hirondelles  de  mer  -,  A  grandeur  efl:  à- 
peu-près  la  même  que  celle  de  la  gui- 
fette  commune  *,  fon  bec  eft  noir ,  &  fes 
petits  pieâ^  font  d'un  rouge  •  obfcur  s 
on  diftîngue  le  mâle  à  une  tache  blanr 
che  placée  fous  la  rouge. 

Ces  oifeaux  n'ont  rien  de  lugubre  que 
le  plumage*  car  ils  font  très-gais ,  volent 
fans  ceile ,  &:font  comme  les  autres  hiron- 


page  138,  n.®  12.  —  Ultus  minor  niger  Schvtmk^ 
fJdu.  Rzaczynski,  And^uar.  Hijh  Nat.  Po/o/i.page 
389. — Laras  pyrenaicus  totui  ater.  Bârrère ,  Omith^L 
.daf.  I ,  Gen.  4,  Sp.  5.  —  La  mouette  noire. 
Salerne,  OrnitAol.  page  394.  —  La  mouette  noire 
à  pieds  fendus,  page  395.  La  petite  mouette  du 
pays  k  pîedi  fendys,  idem,  ibidem.  Nota.  Dans 
ces  trois  articles ,  c'eft  toujours  fe  même  oifeau. 
'^  Stema  Jupirnè  cinerea,  infernè  cintrtO'  nigricans  ; 
tapitt  6*  cotlo  /uperion  nîgricantijtus  ;  imo  vtinro 
nivto;  nStncibus  clnerèis  0  utrimque  extimâ  exieriàs 
cîiureo  '  alba»  .  .  .  Sttrna  iiigra.  L'hirondelle  de 
mer  noire  oa  répouvemail.  Brifibn ,  Ornitholog. 
tome  VI,  page  an. 
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délies  Je  mer  mille  tours  &  rctoan  dans 
les  airs  i  ils  nichent  comme  les  autrei 
guitettes  fur  les  rofeaux  dans  les  miraîsi 
&  font  trois  ou  quatre  œu&  d'un  vert- 
Ale,  avec  des  taches  noirâtres  qui  for- 
,  ment  une  zone  vers  le  milieu  ('yj  ;  ils 
chalTent  de  même  aux  inledles  ailés,  & 
leur  reflèmblcnt  encore  par  toutes  Îh 
allures  d  ). 


.    Ô'y  WiMughby. 

(X)  ObTervations  commiuiiquéflf  par  M.  1»* 
Ion  de  MoDtreuil  rur-mer. 
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LE    GACHBT(a). 

Cinquième  efphçc. 

Un   beau  noir  couvre  la  tcte,  la 

gorge ,  le  cou  &  le  haut  de  la  poitrine 

de  cette  hirondelle  de  mer  ^  en  manière 

de  chaperon  ou  de  doniino  \   £bn  dos 

eft  gris  \  fon  ventre  blanc  *,  elle  eft  un 

peu  plus  grande  que  les  guifettes  ;  J*ef- 

pèce  p'en  paroît  pas  fort  commune  fut 

nos  cotes  ,  mais   elle  fe   retrouve    fur 

ccBes  de  l'Amérique ,  où  le  P.  Feuillce 

Ta  décrite  (b)y  &  où  il  a  qbfervé  que 


(a)  Goiland  ou  Lants  alho  nigtr  ,  hirundinU 
taaiâ,  FeuiHée,  Joamai  i'Obfirvaùont ,  édiu  17251 
/flfe  260.  —  Petite  hirondeHe  de  mer.  Albia , 
tome  II ,  page  58  ,  planche  89, -^  Sttrna  Jhpemè 
faturatè  cinerea ,  înfeinè  alba  ;  capite ,  c^llp  &  pefforg 
fipremo  nigris  ;  oculorum  ambitu  ehitreo  albo  ;  TtSti* 
cibtts  fitumè  cinereis,  utrimqut  tx'timâ  txttrius  alb4, 
faturatè  êifterto  marginatâ,  .  .  .  L'hirondelle  d« 
mer  à  tête  noire  ou  ie  gachet.  Briflbn  ,  OnitkaU 
rome  VI,  page  214. 

(bj  £Ue  fembie  défignée  fous  fe  nom  de  ht^% 
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CCS  oifeaux  pondent  fiir  la  roche  nue  9 
deux  œufs  très-gros  pour  leur  taille  ,  & 


dans  le  pafTage  fuhrant  du  na^tgateur  Dampîer. 
u  Nous  vimes  quelques  bottbies  &   des  hu/cs  ,  6c 
»  fa  nuit  nous  primes  un  de  ces  derniers  oifeaux  , 
9i  il  étoit  diffiéreot  pour,  la  couleur  ^;Ja  figure  de 
M  tous  eeux  que  j'avoîB  vu  jufqù'ici  ;  il  avoir  le 
n  bec  long  &  délié  comme  tous  les  autres  oileaux 
ff)  de  celte  efpèce  :  îe  pied  pïar  comme  fês  canards; 
fy  la  queue  plus  iongue ,  large  &  plus  fourchue 
»»  que  ceije  des  hirondelles;  les  ailes  fort  longues; 
V  le  defius  de  fa  tête  d'un  noir  de  charbon;  de 
fi  petites  raies  noires  autour    des  yeux  ,    &    un 
»•  cercle  blanc  afiez  large   qui  les  enfèrmoît  de 
M  fan  &  de  i'»itre  côté;  fe  jabot,  ie  ventre  êc 
fi  fe  deifous  des  ailes  étoient  blancs  ;  mais  il.  avoit 
M  le  dos  &  le  deifous  des  .ailes  d'un    noir-  paie 
>»ou  de  couleur  de' fumée.  ...  On  trpuve  de 
»•  £es.  oifeaux  dans  fa  plupart  de  ces  lieux  ûtués 
99  entre  les  deux  Tropiques,  de  même  que  dans 
w  les  Indes  orientales  &fur  fa  côte  du  Bréfili  îl* 
;»  paifent  la  nuit  à  terre ,  de  forte  qu'ils  ne  vont 
f*  pas  ^  plus  de  trente  lieues ,  en  mer.  ^  à  moins 
»  qu'ils  ne  foient  chaffés  par  quelque  tempête  ; 
fïlorfqu'ils  viennent,  autour  des   Vaîffeaux,   ifs 
êf  ne  manquent  prefque  jamais  de  s'y  percher  fa 
;9  nuit ,  &  ils  fe  laiflent  prendre  fans  remuer; 
f9  ils  font  leurs  nids  fur  les  collines  ou  fes  rochers 
Yoifîns  de  fa  mer.  19  Noupegu    Voyage  autour,  du 
monde,  par  Dampier ;  Rouen  ,  lll^  ^   tome  iKà 
page  ia9*  .  
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marbrés  de  taches  d'un  pourpre  foni- 
bie,  fur  un  fond  iUnchâtre.  Au  refte, 
l'individu  otrcrvc  par  ce  Voyageur  étoit 
p'.usgrand  que  celui  qu'a  décrit  M.  Brif- 
fon,  qui  néapmoins  les  rapporte  tous 
deux  à  La  uiême  e^èce  *à  laquelle ,  [ans 
en  clire  la  taifon  ^  il  a  în^oré  te  Qom 
de  gaehec. 
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99  VU  de  petites  plaines  qu'elles  couvroîent 
»  entièrement^  elles  font  très-piaillardes 
99  &  jettent  continuellement  des  cris  aigus 
99  &  aigres  y  exaâement  femblables  à 
99  ceux  dé  la  frefàye:  dles  ne  font  pas 
99  craintives -,  elles  voloîent  au-deflus  de 
99 moi,  préfque  à  me  toucher*,  celles  qui 
99étoient  iur  leurs  nids  ne  s^envoloiient 
99  point  quand  je  les  approchoîs ,  mais 
99  me  donnoient  de  grands  coups  de  bec 
99  quand  je  voulois  les  prendre  *9  Air  plus 
99  de  fix  cens  nids  de  ces  oifeaux  >  je 
99  n'en  ai  vu  que  trois  où  il  y  rut  deux 
99 petits  Qu  deux  œufs,  tous  les  autres 
99  n'en  avoient  qu'un  >  ils  les  font  i  plate- 
99  terre ,  auprès  de  quelque  tas  de  pierre , 
99  &  tous  les  uns  auprès  des  autres.  Dans 
99  une  partie  de  rue  ,  où  une  troupe 
99s'étoit  établie  »  je  trouvai  dans  tous 
99  les  nids  le  petit  déjà  grand ,  &  pas  un 
99  feul  œuf',  le  lendemain  ,  je  rencontrai 
9>un  autre  établiiTement  où  il  n'y  avoit 
99  dans,  chaque  nid  qu'un  œuf  qui  com- 
99  mençoit  à  être  couvé  &  pas  un  petit  : 
99  cet  œuf,  dont  lagroâeur  me  fùrprit, 
99eft  jaunâtre  avec  des  tachçs  brunes  , 
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t  d'autres  taches  d'un  violet- pîSe  ,w 
plus  multipliées  au  gros  bout  >  /ans  (c 
doute  ces  oifeaux  font  i^ufieurs  pontes** 
par  ai).  Les  petits ,  dans  leur  premierM 
âge,  font  couverts  d'un  duvet  gris -ci 
Uanc -,  quand  on  veut  les  prendre  k 
dans  le  nid ,  dégorgent  auffitôt  le  poif-« 
foD  qu'ils  ont  dans  l'efton^Cv  n 


Eij 
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rLA,  G  K  AN  DE 

fllRONDEtLE   DE  MER 

0 

PB     CArSN  NE. 

Huitième  ejpèce. 

U  NPOURROiT  donner  à  cette  efpèce 
la  dénomination  de  trh  -  grande  hiron- 
delle de  mer  ^  car  elle  furpaffe  de  plus 
de  deux  pouces  ,  dans  fes  principales 
dimenfions  ,  le  pierre-  garin  qui  eft  la 
plus  gr4nde''de  nbs  hirondelles  de  mer 
d'Europe.  Celle-ci  fe  trouve  à  Cayenne  \ 
elle  a  >  comrne  la  plupart  des  efpèces  de 
fon  genre  ,  tout  ie  deflbufe  du  corps 
blanc  \  une  calotte  poire  derrière  la  tête , 
&  les  plumes  du  manteau  frangées  »  fur 
fond  gris ,  dé  jaunâtre  ou  roufsâtre 
foihle. 

Nous  n'avons  connoiflance  que  de  ce% 

¥  yoyei  les  planchp  çnluminées,  //.°  j88, 
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huit  e/pcces  d'hirondelles  de  mer,  &  noua 
croyons  devpîr  fëparer  de  cette  famille 
dof féaux,  celui  dont  M.  Briflbn  a  fait 
/a  troifièmt  tfpecc  ^  fous  la  dénomina- 
tion ^hirondelle  cendrée  (c) j  parce  qu'il 
a  les  ailes  courtes  ^  &  que  la  grande  lon- 
gueur des   ailes  paroît   être   le  trait  le 
plus  marqué  ,  &  l'attribut  confiant  par 
kqucl  la  Nature  ait  caradtérîfé  les  hiron- 
deîles de   mer  ,  &  parce  qu'aufïi  leurs 
l^abîtudes  naturelles  dépendent ,  pour  la 
plupart ,  de  cette  conformation  qui  feur 
e&  commune  à  toutes. 


(t)  Orakhologîe,  ro/ne  Vî»  /«g»  axa. 


«  I 
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»ti  ■  «>*■ 


L'OISEAU  DU    TROPIQUE 

OU  Zfi  VAILtE''EV-^(lVÉVZ{û). 

JNous  AVONS  VU  des  Qïfeaux fe por- 
ter, du  Nord  au  Midi,  &  parcourir  d'un 
vol  libre  tous  les  clirpats  de  la  terre  & 
des  mers  \  nous  en  verrons  d^autres  con- 
nnés  aux  régions  polaires  comme  les 
derniers  ehfans  de  la  Nature  mourante 
fous  cette  fphcre  de  gïace  (b)i  celuî-.cî 
fçmble  au  contraire  être  attaché  au  char 
dtï  foleil  fin»  la-  zonr  brùlautc  tpae  bor- 
nent les  tropiques  (c)  ;  volant  fans  ceflç 


ffl^PaîIIe-en-cuï,  fiku-cn-cul,  queue  de-flèche; 
en  Angiois  ,  tht  tfopkk  biri  ;  en  Holfandois , 
jfylftaart  ;  en  Efpagnol  ,  ralfo  di  junco  ;  en  Latin 
moderne ,  Itptumsm 

■  (^)  ^oy^  ^^^  fej*  dernier»'*  articfes  de  cette 
Hîfloire,  ceux  de  l'tdiMtréffi,  eu  pétrel,  du  juaco- 
Ttux,  du  pinguitt,        /     ■  ^  * 

(c)  C'eft  fans  doute  dans  cette  idée  que 
M.  Linnaeusluî  donne  le  nom  poétique  de  Phaë* 
ton,  Pbatton  perçus;  yoyei  »  ci-après ,  les  nomen« 
ciatures» 


ie  VOifeau  du  Tropique^  &c.  i o  j 

fous  ce  cîel  enflammé  >  (ans  s'écarter  des 
deux  limites  extrêmes  de  la  route   du 

J^rand  aftre>  ii  annonce  aux  Navigateurs 
eur  prochain  paflàge  fous  ces  Lignes 
céleftes  ^  aulH  tous  lui  ont  donné  le  nom 
Soifeau  du  Trafique  ^  parce  que  fon 
apparition  indique  l'entrée  de  la  zone 
torride,  foit  quon  arrive  par  le  côté 
du  Nord  ou  par  celui  du  Sud  »  dans 
toutes  les  mers  du  monde  que  cet  oifeau 
fréquente  également. 

0*60:  même  aux  îles  les  plus  éloignées 
&  jetées  le  plus  avant  dans  Tocéan  équi- 
noxial  des  deux  Incfeu  >  telles  que  TAf- 
cenfion  ^  Satnte-Hélène,  Rodrigue  &  celles 
de  France  &  de  Bourbon ,  que  ces  oifeau3( 
femblent  iiirgir  fKir  choix  »  &  s'arrêtef 
de  préférence.  Le  vafte  e(paée  de  la 
mer  atlantique  du  coté  du  Nord ,  paroît 
les  avoir  égarés  jusqu'aux  Bermudes  (i)  j 


*  (à)  il  On  ne  toît  çuêre  ces  oHéaux  qu'encre 
les  tropiques,  &  à  des  diftances  très -grandes <• 
de  terre  ;  cependant  un  des  iieuiC'  où  ifs  itnuftp-  <• 
plient  e(l  éloigné  du  tropique  du  Nord ,  de  prés  a 
de  9  degrés;  c'eft  les  îles  Bermudes,  où  j*»  vuti 
ces  oifeàux  venir  fiûre  leur  couvée   dans  ies0 

^  Eir 
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car  c  eft  le  point  du  globe  où  ils  fe  Cotït 
le  plus  écartés  à^s  limites  de  la  zone 
torride  •,  ils  habitent  &  travcrfent  toute 
la  largeur  de  cette  zone  (e)  ^  8c  fe 
retrouvent  à  fon  autre  limite  vers  le 
Midi ,  où  ils  peuplent  cette  fuite  d*îies 
(jue  M,  Cook  nous  a  découvert  fous  le 
tropique  auftral>  aux  Marquifes//^  ^  ^ 
rîle  de  Pâque  (g)  j  aux  îles  de  la  Société 
&  à  celles  des  Amis  (h).  M.k  Cook  & 
Forftér  ont  auffi  rencontré  ces  oifeaux(^/J( 

^fentes  de  hauts  rochers  qui  environnent   c^ 
tics  ^y  Catttby^  CaroUn,   êvpend,  pag.  14,    . 

(t)  On  n*ouve  les  oileaux  du  tropique  dans 
toutes  !es  grandes  &  petites  Antilfes.  Foye^  Du- 
tertre^Lâbat,  Rocbefort,  fi*.—  "  En  atfantpar 
f>  mer  du  Fort-Saînt-Pierre  au  Fort-Royal  de  fa 
n  Martinique ,  diflance  de  fept  lieues,  on  trouve 
99  des  rochers  à  pic  très  -  élevés  qui  forment  la 
fi  côte  de  l'tle  ;  c'eft  dans  les  trous  de  ces  rochers 
que  les  paille- en-cuI  font  leurs  pontes.  »  Remarques 
de  M,  de  la  Borde ,  Médecin  du  Roi  à  Cayenne, 

t.  •  ^f'J  Çccond  Voyage  du  capitaine  Cook ,  tom.  //# 

,  ffi)  Dans  les  premières  de  ces  îles ,  Ion  non» 
gfl  maiïoo^roa  (  manoo  veut  dire  oifeau  ), 

fi  )  L'île  aue  Tafman  découvrit  par  ^%  degfô 
}6  minute!  ae  latitudes  fud ,  reçut  ie  nom  a^4 


ic  rOifeau  du  Tropique,  &c.  lO) 

en  divers  endroits  de  b  pleîne-mer ,  vers 
ces  mêmes  latitudes  (k);  car,  quoique 

it  Pylfiaart,  qui  caraâérife  l'oifeau  du  tropique  : 

Pyljtaart^  Veut  dire  à  la  fettre  flèche  en  -  queut» 
Voyex  Forfter.  Second  Foyage  du  capitaine  Cook , 

tome  II,  page  83. 

fij  Par*a7  degrés  4  fécondes  latitudes  fud^ 
&  203  degrés  30  fécondes  longitudes  oueft ,  dans 

les  premiers  jours  de  mars  ,  nous  vimés  des 
cnfeauz  du  Tropique.  Cook  ,  Second  yoyage ,  tom  IT, 

page  179. — Nous  vîmes  des  frégates^  des  mouettes 
&  des  oifeaux  du  Tropique  .  que  nous  crûmes 
Tenir  tie  i^c  Saint  -  Matthieu ,  ou  de  ce»lc  de 
PAfcenfî  n  .  que  nous  avions  laiffée  derrière  nous. 
Jdtm  ,  ibii.  page  44.  —  T.e  aa  mai  (  1 7^7  )  l'obfer- 
Tai on  donna  111  degrés  de  longitude  oueft.  & 
ao  degrés   1.8  fécondes  latitude  fud  ;    le  même 

lour  nous  vîmes  des  bor  ites,  des  dauphins  &des 
oifeaux  du  Tropique.  Voyage  du  capitaine  Wallif. 
Colleôion  d'Hawfcefworth  ,  tome  II ,  p&g^  76.  -—  . 

♦Étant  par  fes  20  d^és52  fécondes  latitude  fud, 
&  1  «5  degrés  38  ffcondes  longitude  oueft  ,  ofi 
p'-it  pour  Ta  première  fois  déuK  bonites  <  &:  on 
aperçut  plofieurs  compagnies  de  ces  oifeaux  qu'on 
Tcncontre  fous  le  Tro pi  ue  Voyage  uttteitr  du  monde  , 
par  ie  Comodore  Byron ,  page  121  —  A  18  degrés 
de  latitude  auftrale  (  longitude  de  Juan  Fernan* 
dez  ) .  courant  à  l'oueft ,  on  aperçut  quantité  d« 
queues  de  Héche.'  Relation  de  le  Maire  dans  l'Bifi 
'  iùin  générale  des  Voyages.  .  tome  X ,  page  436\  — 
Par  99  degrés  de  Jacitude.  Aid^  vers  m  dâgré» 
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leur  apparition  foit  regardée  comme  un 
îîgne  de  la  proximité  de  quelque  terre , 
ii  eft  certain  qu'ils  s'en  éloignent  quel- 
quefois k  des  diftanccs  prodigieufes ,  & 
qu'tfs  fé  pà'rtéht  ôr(lînàftfeitttnt  au  iàrgfe 
à  plufiéurs  centaines. de  îieuts  j^/^. 

Indcperidammént  d'un  voipuîi&ht  8ç 
très-raprde,  ces  oîfeftuic' ont,  pour  four- 
îiîr  ces  longues  traites ,  là  faculté  de  fe 
rejpofef  fur  i'eau  fmj  ^  &  d'y  trouver  un 
4poiiit  ti'appui  au  moyen  de  leurs.  larges 


^^im^a^mmmmmÊmtimammàAmm^mmmàmméÊtéÊ 


âè  longitude  ouèift  ,  nous  rèncohttainfes  ïe  pr^ 
mîér  oifeau  iu  tropique.  Codicj  Second  Vàyagf, 
'fome  I  »  page  a84. 

(i)  Nous,  vîmes  un  paHîe-en-cuI(  par  20  dc- 
^ésae  latitude  nord ^  &  336  degrés  de  longitude). 
4^Je  fus.furprif  d'en  trouver  à  une  aui&  grande 
^HcliUancé  de  terre  que  nous  étions .  alors  ;  notre 
j>  capitaine  I  qui  avoit  /ait  p^uiîeurs  voyages  aux 
f»  îles  de  l'Amérique-,  voyant  ma  furprife,  m*aflura 
f9  que  ces  oifeaux  partoient  le  roatin  des  iiles  pour 
M -venir  chercher  leur,  vie  fur  ces  vaftes  mers,  & 
«9  le  foir  retournoîent  à  leur  gîte ,  de  forte  que , 
n félon  !|9  point .  de  midi,  ,il,,feut  qu'il?  sVloK 

fnent  des   ifles   environ   de  cinq  cents  lieues.  »f 
'euillée.»  Okfirpationi  (  i^^^J  fûgt  170*. 

\  -  fttf)  Labat  croit  même  qu'ils  y  dorment.  JVÎm- 
#^^'  t^yaga^aux-  ifle$  d^  iUmérifit^,  tome  Jflf* 


•  » 
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pieds  entièrement  palmés  ,  &  dont  les 
doigts  font  engagés  par  une  membrane 
comme  ceux  des  cormorans,  des  fous, 
des  frégates,  auxquels  le  paille- en -queue 
reffemble  par  ce  caraélcre ,  &  aum  par 
l'habitude  de  (è  percher  fur  les  arbres ^/z^j 
cependant  il  a  beaucoup  plus  de  rap- 
ports avec'les  hirondelles  de  mer  Gu*avec 
aucun  de  ces  oifeaux-,  il  leur  reUemblc 
par  la  longueur  des  ailes  qui  fe  croifent 
fur  la  queue  lor{qu*îl  eft  en  repos  •,  îl 
leur  reuemble  encore  par  la  forme  du 
bec  qui  néanmoins  eft  plus  fort  ,  plus 
épais  &  léçcrement  dentelé  (ur  les  bords* 
Sa  grofleur  eft  à- peu- près  cçUe  d'un 
pigeon  commun  -,  le  beau  blanc  de  foh 
plumage  fufKroit  pour  le  faire  remar- 
quer ,  mais  fon  caractère  le  plus  frappant 
eft  un  double  long  brin  qui  ne  paroît 


(n)  u  Pendant  trois  mois  que  j'aî  palTé  au 
Port-Louis  de  l'Ifle-de-France  ,  je  n'y  ai  vu  m 
aucun  oifeau  de  mer  ,  que  quelques  pàilie-en-  « 
queue  qui.  traverfoient  la  rade  pour  aller  dans*<« 
les  bois,  w  Remarques  faites  par  M.  le  vicomte  de 
.QnerhoëHt,  à  hori  du  Kaifeau  du  JRoi  la  Viaoite , 

.«/i  1773  &•  1774* 


( 
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que  comme  une  pârlle  implantée  i  /â 
queue,,  ce  qui  Un  a  fait  donner  ie  nom 
de  palllc'  en-queue.  Ce  double  long  brin 
eft  compofé  de  deux   filets  chacun  for- 
més d'une  côte  de  plume  prefque  nue  , 
&   feulement  garnie   de  petites   barbes 
très  courtes  ,  &   ce  font ,  des  prolonge- 
mens  àt%  deux  pennes  du  milieu  de  la 
queue,  laquelle  du  refte  eft  très-courte 
&  prefque  nulle  -,  ces  brins  ont  juftju'i 
vingt- deux  ou  vingt- quatre  pouces  de 
longueur,  fouverit  l'un  d^s  deux  eft  plus 
long  que  l'autre  ,  &  quelquefois  il  n'y 
en  a  qu'un  feul ,  ce  qui  tient  à  quelque 
accident  ou  à  la  faifon  de  la  mue ,  car 
ces  oifeaiix  les  perdent  dans  ce  temps  y 
&  c'eft  alors  que  les  habirans  d'Otaiti  & 
des  autres  î  es  voifines  ram  fllnt  ces  lon- 
gues plumes  dans   leurs  bois  >   où  ces 
oifeaux  viennent  fe  repu  fer  pendant  la 
nuit  (o)i  ces  Infularres  en  forment  des 

(o)  u  Comme  nous  partîmes  avant  \t  îever  &x 
M  foleil ,  Tahta  &  Ton  n'cre  qui  nous  accompa- 
Mgiioîent.  priret^t  des  hirondelles  de  mer  quidor- 
9f  moiert  fur  les  buiifons  le  long  du  chemin  :  ifli 
9'  nous  dirent  que  plufîeurs  oifeaux  aquatiques 
»>  venoientfe  repofer  fur  les  motitagnes  après  avor 
n  \oUigé  tout  ie  jour  for  la  mer  pour  chercher 
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touffes  &  des  penpaches  powr  leurs  guer- 
riers (^/>^;  les  Caraïbes  des  îles  de  T Amé- 
rique (e  pafTent  ces  longs  brins  dans  la 
cloifon  du  nez  pour  fe  rendre  plus  beaux 
ou  plus  terribles  f'^J» 

On  conçoit  aifëment  qu'un  oifeau  d'un 
vol  auffi  haut ,  auffi  libre  ^-  auflî  vade  » 
ne  peut  s'accommoder  d  *  la  captivté  (r): 
cT ailleurs  fes  jambes  courtes  &  placées 
en  arrière,  le  rendent  auffi  pefiiiit,  mfR 
pe\i  agile  à  terre  qu'il  çU  iefte  &  léger 

de  la  nnunrîtiire,  &  que  Toifeau  du  TrojîîqaeM 
en  particulier  s*y  cachoit.  Les  tongues  plumes  «• 
de  fa  queue  ,  qu'i<  dépofe  toutes  tes  années  ^ m 
fe  trouvent  communément  à  te  re  ,  8r  \es  Natu-  *• 
tels  ks  recherchent  avec  empreffement  ♦»  Fnrfter, 
Second  Voyage  de  Cook  ,   tome  II .   nagi* .  3.32. 

(pj  yoytx  Obfervatjons  de  For  fier, /«g.  188. 

(q)  Dutertie  ,  HiJIoire  générait  des  Anilles-, 
tonu  11,  page  2'j6, 

(  r)  J'ai  nourri  pendant  fong-temps  un  îfuae 
paiMe  en -queue;  j'écois  obligé  ^  quo'qu'r  fut  a 
grande  de  lui  ouvrir  ie  bec  pour  fvi)  faire  avaer  «* 
la  viande  dont  je  le  nourriffois  jamais  il  ne  «« 
/  voulut  manger  Peut  Autant  ces  oifeaux  ont  i'air  m 
iefte  au  vol  y  auar.t  ils  paroilTent  lourds  &  ftupi  m 
des  en  cage,  comme  ils  «m  fes  jambes  très- a 
courtes,  tous  leurs  mouvemens  font  gênés  »  le  m 
mieii  dormoit  prefque  tout  le  jour.  •  Remarque* 
faites  i  l'ifit  de  France  *  fJt  Mi  U  yUontc  ât 
QutiiuOau 
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dans  les  àir&  On  a  vu  quelquefois  cee 
oifeaux  fatigués  ou  déroutés  par  les  tem- 
pêtes venir  fe  pofer  fur  le  mât  des  vai^ 
îeaux  &  fe  larflèr  prendre  à  la  main  (fj  ; 
le  voyageur  Léguât  parle  d'une  plaîfante 
guerre  entreux  &  les  matelots  de  fon 
.équipage  dont  ils  enlevoient  les  bon- 
nets (  t). 

On  diftingue  deux  ou  trois  e/pèces  de 
paille-en-que^ie ,  mais  qui  ne  femblent 
être  que  des  races  ou  variétés  qui  tien- 
nent de  très-^rès  à  la  fouche  commune. 
Nous,  jdlons  donner  U  notice  de  ces 
espèces  ,  (ms  prétendre  qu'eEes  foient 
en  e&t  fpécifiqitement  différentes-    ' 

■  ■••'[  Lf  ■    I     H     /         I f        11     M  t    ■  ■        ■  t 

(f)  Hiftoîre  univerftile  des  Voyages ,  par  Morit- 
fraq&er;  Par/s,  1707, /^tfge  17. 

(t)  •«  Ces  oifeaux  nous  firent  une  guerre  fin- 
w  gulière;  ife  nous  furpreneienrparderrière  &  nous 
»9  enievoient  nos  bonnets  de  deffus  ia  tête  «  B; 
»»  cela.éloit  fl  fréquent  &  fi  importun ,  que  nous 

'  M  étions  obligés  a*a\'dir  toujours  des  bâtons  pour 
*»»  nous  défendre  d'eux  J  nous  îes  prévenions  qud- 
'»»  quefois ,  lorfque  nous  apercevions  devant  nous 
»>leur  ombre  au  moment  qu'ils  étoient  prêts  à 
%y  faire  îeur  coup.  Nous  n'avons  jamais  pu  favoir 
»>^equeî  ufage  leur  pouvoient  être  des  bonnets, 
»>  ni  ce  qu'ils  ont  fait  des  nôtres  qu'ils  ont  attfd- 
pés.  >»   Voyages   &*  apentures    de    Fra^»    Léguât  ; 

^  Jdtmjkrdutn  f  z  708 /lome  ï,  page  107. 
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*  tE     OKANÙ 

PAILLE-EN'Q  UEUE(u)% 
.  Première  efpèùt. 

'est  fur -tout  pat  la  lïifïcrericd  cje 
grandeur  que  nous  povivons-  diftînguèr 
les  efpèces  ou  variétés  de  ces  eifeaux, 
celui-ci  égale  ou  même  FurpaHe  la  taille 
d'un  gros  pigeon  de  volière ,  ks  pailles 


*  Voyex  f  es  planches  enluminées,  n.^  99  8,  fous 
la  dénomînatioil  de  Pêille-çn-queuê  de  Cayenne, 

(u)  Jiii$  troj^korsf/n,  Wn)a|^bby','Oir^/f^o/.  page 
250.  ^Ws  tropicomm  mftrutibas  nautit.  Rd^,  Synopf, 
Avi.  pag^i^S,  n.*'  6;  âr  pâg.  l^ti.ç.o  4.  — 
Plancus  trbpkta.  Kfein,  ^w.  Jwgl  14  j^  n.«  7. 
—  Z,<;7fi/fl9t.^3y[géhrîi](^  j^W.  Gtn.  "Çl*--^  Phaeton 
reSricibus  duabus  longiffimi%',*yofir6  firrato  ,  digito 
poftico  adnato. ,  •  .  Phaeton  athereus.  Linnaeus.  Syft, 
nau  éd.  X,  Gen.  67,  Sp.  i. — Fétu-en-cuJ  ou 
oifeau  du  Tropique.  Dutertre,  Hijloire  des  An- 
tilles^  tome  II,  page  276. —  Lepturus  albo-argtn- 
teus  s  fapernè  cinereo-nigricante  tratifvtrjîm  ftriatus  ; 
tétnià  fupra  oculos  fplendidè  nigr4  >  reêlricibus  can^ 
didis  ,  fcapis  in  exortu  nlgris,  .  .  •  Lepturus.  Le 
Paille«en-cui.  Briflbn  OmitloL  tome  Vl^pag.  480* 
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eu  brins  ont  près  de  deux  pieds  de  Ion* 
gueur  ,  &  l'on  voit  fur  Ton-  plumage 
tout  blanc ,  de  petites  lignes  noires  en 
Iiachures  au-deflus  du  dos>  &  un  trait 
noir  en  fer-à-cheval  qui  emhraffé  1*0=3 
par  l'angleintérieuri  le  bec  &  les  pieds 
font  Touges.  Ce  paille-en  queue  qui  fe 
trouve  à  l'île  Rndrigue ,  à  lelle  de  l*Afcer>- 
lion  &  à  Cayenne ,  paraît  être  le  plu» 
grand  de  tous  ces  oiieaux. 


L'OISKAUDU  TROPIQUE  «.ISPAIUa  EN  QUEirE. 
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*  LE    PETIT 

P4ILLE^  EN-QUEUB  (x). 
Seconde   ejpèce. 

Vjelui-ci  n'éft  que  de  la  taille  d'un 
petit  pigeon  commun  ou  même  au- 
de flous-,  il  a,  comme  le  précédent,  le 
fcr-à-cheval  noir  fur  ïaA\ ,  &  de  plus  il 
cft  tacheté  de  noir  fur  les  plumes  de 
l'aile  voifînes  du  corps ,  &  fur  les  grandes 


*  Voye^ les  ptaiches  enluminées,  n.^  369 ,  fottS 
.la  dénomination   de  PalUt-tn' queut  de  l'ifiedt^ 
France, 

(xj  The  tropick  Bird,  Catesby ,  Carolhi,  append» 

pag.  14.  £dwaFd<,pI.  1/^^»^^  Alcyon  mtdia  alba, 

reSncihui  àinis  intermediis  longijfimis.  Brown.  Nat* 

Aift.  of.  Jamaïc.  pag.  582. —  Paille -en -eu!  ou 

iants  leuc9melanMs ,  caudà  ioagiffimà  bipenui,  Obfer- 

▼acionsphyfiquesdu  P.  Feuil{ée(  1725),  pag.  11 6. 

—  Lepturus    édèû-  argenté  us;  tatiiâ  fhpra   ocuios  , 

petittis  fcapttlûribus   venus   extremitatem ,  fajtiàqut 

fipra  tâas  nigris;  reSncibus  candidis  »  fcapis  in  exonts 

nigrls,  , .  Lepturus  candidus.  Le  Paille  en  cul  bianc 

BrifloAi  C^r/7/fM.  («me  Vi^pag.  485. 
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pennes  \  tout  le  refte  de  Ton  plumage  eft 
blanc,  ainfi  que  les  longs  brins  ^  les  bords 
du  bec  qui  ,  dans  le  grand  paille  -  en* 
queue,  font  découpés  en  petites  dents 
de  fcie  rebrouffées  en  arrière,  le  (ont 
beaucoup  moins  dans  celui* ci 9  il  Jette 
par  intervalles  un  petit  cri  »  chiric^  chiric^ 
&  pofe  fon  nid  dans  des  trous  de  rochers 
/efcarpésv  on  n 7  trouve  que  deux  œufs, 
iuivant  le  F.  Feuillèe ,  qui  font  bleuâtres 
&  un  peu  plus  gros  que  des  œufs  de 
pigeon.  •  ^ 

Far  la  comparai  fon  que  nous  avons 
faite  de  pludeurs  individus  de  cette 
féconde  eipèce ,  nous  avons  remarqué,  à 
quelques-uns  des  teintes  de  rougeâtre 
ou  de  fauve  fur  le  fond  blanc  de  leur 
plumage  •,  variété  que  nous  croyons  pro- 
venir de  rage ,  &  à  laquelle  nous  rap- 
porterons le  jmlU'^en-queuc  fauve  de 
M.  BrilTon  (y)^  avec  d'autant  plus  d'ap- 


(y)  Lepturu*  albo  fulptfctns  ;  tmiA  fupra  oculos , 
pennis  fcapularihus  i^rsùs  extr4mitatem,fafiiâgu€fipTa 
alas  nigris  ;  re&ricibus  dbO'fulvtfcentibus  »  fiapis  in 
txortu  nigricantibtts,  .  .  •  Lepturus  fulvus.  Le  Paiile- 
en-cul  fauv€.  Bri0on,  OrnithoL  tome  VI  y  pag.  489. 


J 
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paretnce  qu'il  le  donne  comme  plus  petit 
<]\ie  le  pailU-'enrqueue  blanc;  nous  avons 
a.\]dE  remarqué  des  variétés  confidérables» 
quoiqu'indiriduelles ,  dans  la  grandeur  de 
ces  oifeaux  \  &  pïu&eurs  Voyageurs  nous 
ont  afiuré  que  les  jeunes   n'ont  pas  le 
plumage  d'un  Uanc  pur,  mais  tacheté 
pjOL  fali  de  brun  oiJi  de  noirâtre  ^  ils  dif- 
férent auin  des  vieux  en  ce  qu  ils  n'ont 
point  encore  de  longs  brinsà  laqueue, 
&  que  leurs  pieds  qui  doivent  devenir 
reuges ,  font  d  un  Ueu-pâle.  Cependant 
nous  «devons  obfcrver  que  quoique  Ca- 
tesbf  aiTure  en  général  que  ces  oifeaux 
ont  les  pieds  &  le  bec  rouges,  cela  ti'eft 
vrai  (ans ,  exception  que   pour  i'eïpèce 
précédente  &  la  fuivante ,  car  dans  celle-^ 
ci  5  qui  eft  îeipcce  commune  à  l'Ifle- de- 
France,  le  bec  eft  jaunâtre  ou  couleur* 
de  corne ,  &  ks  pieds  Tont  hoirs. 
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"a    •: 
y  LE  PAILLE  -  EN'  QVEUB    " 

A    BRINS    ROUGES. 

4 

Troijlème  efpèce. 

IjES  Dtux  FILETS  OU longs  brins  de 
la  queue ,  font  dans  cette  efpèce  du  même 
rouge  que  le  bec  •,  le  refte  du  plumage 
eft  blanc  ,  à  l'exception  de  quelques 
tathcs  noires  fur  Tarie  près  du  dos,  8c 
du  trait  noir  en  fer-à-cheval  qui  engage 
ToBiL  M.  le  vicomte  de  Querhoënt  a  eu 
(a  bonté  de  nou^  communiquer  la  note 
livrante  au  ftijet  de  cet  oifeau  qu'il  a 
' .  çHTcrvé  à  rifle-de-France.  n  Le  paillc- 
*•  f>eh-queue  à  filet  rouge  niche  dans  cette 
fille,  auffi- bien  que  le  paille- en-queue 
V  commun  *,  le  dernrer  dans  des  creux 
»»  d'arbres  de  la  grande  île  -,  l'autre  dans 
f^des  trous  dts  petits  ilets  du  voi(inage« 


^  Voyex  Tes  planches  «nlamînées ,  ff.o  979,  fout 
h  dénomination  de  PêiUê-tn'queuê  d%  L*ifi€-dù^' 
dt  France. 
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9>On  ne  voit  prefque  jamais  le  p^iHer 

1)  en- queue  à  fSets.  rouges   Tenir   à  U 

99 grande  terre  »  &  hors  le  temps  des 

99 amours,  le  paille*- en r queue  commun 

f>ne  la  fréquente  aufS  que  rarement*,  ils 

99paflent  leur  vie  à  pécher  au  large,  & 

99  ils  viennent  fe  repofer  fur  la  petite  ilç 

99  du  Coin-dc-mire  ,  qui  cft  à  deux  lieues 

99  au  vent  de  l'Ifle  -  de  -  France ,  oi\  fe 

99  trouvent  auifi  beaucoup  d'autres  oifcaux 

99  de  mer.  C  eft  en  iêptenibre  &  oâobre 

fsque  j'ai  trouvé  des  nids  de  paille -en^ 

99 queue  (\)i  chacun  ne  contient  que 


(x)  En  les  cherchant ,  le  hafarçl  me  fit  être 
fpeôateur   d'un  combat  entré  les  manins  &  les 
paiile-en'fueue;  conduit  dans  un  bois  où  l'on  me 
dit  qu'un  de  ce?  oi&aux  s'étoi;  établi ,  je  m'affîs 
à  quelque  diflance  de  l'arbre  défigné  ,  &  pù  je 
TÎs  aifembler  piulieurs,  martins  ;  peu  de  temps 
après  le  paille -en- queue, fe  préfenta  pour  entrer 
(uns  fon  trou  ,  les  martins  fondirent  alorjs  fur  lui, 
l'attaquèrent  de  toutes  p?irt^,  &  quoiqu'il  ait  ïe 
bec  très- fort ,  il  fut  obligé  de  prendre  la  fuite  ; 
ii  fit  plufieurs  autres  tentatives  qui  ne  lui  furent 
pas  plus  beureufes,  quoique  Téuni  à  la  fin   avec 
l'en  camarade.  Les  martins  fiers  de  leur  vidoire 
pe  quittèrent  point  l'arbre,    &  y  étoient  encore 
Iprfcjue  je  parus.  Suiu  de  U  nou  de  M.  de  Querkoënt. 
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59  deux  oeufs  cfun  blanc  jaunâtre  ,  mar-^ 
99quetés  de  taches  rouâes  ;  on  ni'aflîire 
>jqu*H  né  fc  trouve  fouvent  qu'un  œuf 
>>  dans  le  nid  du  grand  paiilc-en-queue  : 
99au(fi  aucune  des  efpèces  ou  variétés  de 
Tjce  bel  oifeau  du  Tropique,  ne  paroit 
être  nombreufe  (a),  jj 

Du  refte  ,  ni  iune  ni  l'autre  de  ces 
trois  efpèces  ou  variétés  que  nous  venons 
de  décrire  ,  ne  paroit  attachée  Tpéciale* 
ment  à  aucun*  lieu  déterminé^  fouveot 
elles  (e  trouvent  les  deux  premières  oii 
{es  deux  dernières  enfenible  «  &  M.  le 
vicomte  de  Querhoënt  dit  les  avoir  vus 
toutes  trois  réunies  à  l'île  de  TAfceniion. 


«n 


JNToM.  Rapprochez  ceci  4e  ce  qui  eft  die  à  J'ardcle 
des  martins,  volumt  UI,pûgt  423  de  cette  Hiftoire 
des  Oifeaux. 

(a)  Remarques  faites,  en  1773  ,  par  M.  fc 
TÎcomte  de  (Juerhoent,  alors  Bnfeigae  des  Vai& 
féaux  du  Roi. 


TÏ9 


LES    FOUS  (a). 

JL/AKS  tous  les  êtres  bien  organifés  ; 
Imftînâ  fe   marque  par  des  habitudes 
fuîvies,  qui  toutes  tendent  à  leur  con- 
fervation  *,  ce  fentiment  les  avertit  &  leur 
apprend  à  fuir  ce  qui  peut  nuire ,  comme 
à  chercher  ce  qui  peut  fervir  au  main- 
tien de  leur  exiftence  &  même  aux  ai/ances 
de  la  vie  :  les  oifeaux  dont  nous  allons 
parler ,  femblent  n'avoir  reçu  de  la  Na- 
ture que  la  moitié  de  cet  inftinâ  ',  grands 
&  forts ,  armés  d'un  bec  robufte ,  pourr 
vus  de  longues  ailes  &  de  pieds  entiè- 
rement  &    largement  palmés  ,  i!s   ont 
fous  les  attributs  néceflàires  à  Texercice 
de  leurs  facultés ,  foit  dans  Tair  ou  dans 


(û)  En  Anglois,  5oo3y,  fou»  ilupide;  d'où 
on  a  fàh  le  %om  de  ioubie  qui  fe  lit  fi  fréquem* 
ment  dam  les  relations  de  fa  mer  du  Sud;  par 
les  portugais  des  Indes ,  paxaros  bobos  ou  foU 
eifiaux  ;  en  Latin  moderne  &  de  nomenc'ature, 
fttla.  M  Lefoir ,  nous  vimes  piufieurs  de  ces  oifeau^ 
qu'on  appelle  fols  k  caufe  de  leur  naïveté,  v 
Obfijvations  du  P.  Ftuillée,  page  96. 
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Teau  >  ils  ont  donc  tout  ce  qu'il  faut  pour 
agir  &  pour   vivre  ,   &    cependant    ils 
femblent  ignorer  ce  qu'il  faut  faire  ou 
ne  pfcs  faire  pour  éviter  de  mourir  -,  ré- 
pandus d'un  bout  du  monde  à  l'autre, 
&  des  mers  du  Nord  à  celles  du  Midi , 
«uUe  part  ils  n'ont  appris  à  connaître 
leur  plus  dangereux  ennemi  ',  l'afpeâ:  de 
l'homme  ne  Tes  effraie  ni  ne  les  inti- 
mide \  fis  fe  laiffent  prendre  non-feule- 
ment  fur  les   vergues   des   navires    en 
mer  (b) ^  mais  à  terre,  Air  les  iiets  & 


Êm 


(h)  On  a  donné  le  nom  de  fols  à  ces  oîfeaux, 
à  caulë  de  leur  grande  ftupidité ,  de  leur  air  niais  , 
&  de  {'habitude  de  fecouer  côncinueflemenc  la 
lête,  &  de  trembj||r  lorfqu'ife  font  pcfés  fur  les 
vergues  d'un  navire  ou  aiHeurs,  où  ifs  felaiflent 
aifément  prendre  avec  les  matos.  Obfirpations  du 
P.  FtuUlét  (  éiiu  i725> ,  famt  98.  —  Si  le  fol 
voit  un  navire,  foie  en  pleine -mer,  foit  proche 
de  terre  ,    il  fe    vient  percher   fur    les   mâts^ 
&    quelquefois  fî    l'on   avance    la    main   ,    il 
fe    vient    mettre    deflfus.    Dans    pion    voyage 
aux  îles,  il  y    en^  eu  un  qui  paflTa    tant  de 
fois  pardeifus  ma   tête,  que  je    Penfifai  d'un 
coup  de  demi-pique.  Dutertre  ,   Hiftoire  génémlt 
des  Antilles,  tome  II,  page  275.  —  Ces  oifeaux 
ne  font  point  farouches ,  foit  à  terre  ,  foît  à  la 
mer^  lis  approchent  du  f>âtiment  fans  paroître  rien 

les  côtes 


r 


dîs  Fous.  X2t 

les  côtes  où  on  les  tue  à  coups  de  bâton , 
&en  grand  nombre,  (ans  que  la  troupe 
ftupide  facl>e  fuir  ni  prendre  fon  eflbr , 
ni  même  ie  détourner  des  chaûèurs  qui 
les  aflbmment  lun  après  l'autre  &  juf- 
quau  dernier  (c).  Cette  îndiftérence  au 
péril  ne  vient  ni  de  fermeté  ,  ni  de 
courage,  puisqu'ils  ne  fa  vent  ni  réiiftert 


craindre,  ïorfque  leur  pêche  les  y  conduit;  Tet 
coups  de  fuflls,  i\i  tout  autre  bruit,  ne  les  éloi- 
gnent pas.  J'ai  quelquefois  vu  des  Cous  folitairet 
venir  roder  ie  foîr  autour  du  bâtiment  &  fe  re- 
pofer  au  bout  des  vergues,  où  les  matelots  alloient 
»«  prendre ,  fans  qu'ils  fiffent  mine  de  s'envoler. 
Otfirvadons  communiquées  par  M.  de  la  Berde  ,  Mi- 
decin  du  Roi  à  Cayeunt^  —  >4y«^-auffi  Labat,. 
^dttvtâu  Voyage  aux  ties  de  l'Amérique  ;  Paris  , 
1722.  tome  VI,  page  481.  Léguât,  tomt  I, 
?^t  196. 

^  (f^)  C'eft  un  oifeau  fort  fimple ,  &  qui  ne 
s  ôte  qu*à  peine  du  chemin  des  gens.  Dampier , 
tomel ,  page  66.  —  H  y  a  dans  cette  île  de  i'At 
cenfion ,  des  fous  en  fi  grande  quantité ,  que  nos 
nateiots  en  taoient  cinq  ou  fix  d'un  coup  de 
Wton.  Fixage  au  détroit  de  Magellan  ,  par  •ie^ 
Otnnts  ;  Puris,  1698  ,  page  62.  —  Nos  fo!dats  en 
tttèrem( dans  cette  même  ifle  de  l'Afcenfîon)  uno. 
quantité  étonnante.  Obfervations  faites  pur  M.  U 
vicomude  Querhoënt,  Eif^igne  desVaiJfeaux  du  RqL 
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ni  fe  défendre ,  &  encore  moins  attaquer 
quoiqu'ils  en  aient  tous  les  moyens,  tant 
par  la  force  de  leur  xrorps  que  par  celle 
de  leurs  armes  (d).  Ce  iieft  donc  que 
par  imbécillité  qu'ils  ne  fe  défendent  pas  , 
&  de  quelque  caufe  quelle  provienne, 
ces  oifeaux  Ibnt  plutôt  ftupides  que  fous  , 
car  Ton  ne  peut  donner  à  la  plus  étrange 
privation  tf  inftinû ,  un  nom  qui  ne  con- 
vient tout  au  plus  qu'à  l'abus  qu'on  en 
fair.* 

Maïs  comme  toutes  les  faailtés  inté-»» 
Heures  &  les  qualités  morales  des  ani- 
maux réfultent  de  leur  conftitution,  on 
doit  attribuer  à  quelque  caufe  phy(ique« 

ff 
m^mmmmmm^imilF^*^   M  I l'  ■  JIM 

.  (d)  Les  fous  font  de  certains  oifeaux  ainfî  appe^ 
lés ,  à  caufe  qu'ils  fe  iaifîent  prendre  à  ia  main  ; 
}e  jour  ils  font  fur  des  rochers,  d'où  ils  ne  fortenc 
que  pour  aller  pêcher  ;  le  foir ,  il»  viennent  fe 
retirer  fur  les  arDres ,  lorfqu'ils  y  font  une  fois 
perchés,  quand  on  y  mettrait  le  feu,  je  crois 
qu'ils  ne  s'envoleroient  point  ;  c'eft  pourquoi  on 
les*  peut  prendre  jufqû'au  dernier  fans  qu'ils.  l>ran- 
lent  ;  ils  cherchent  pourtant  à  fe  défendre  je  mieux 
qu'ils  peuvent  avec  leur  bec ,  mais  ils  ne  fauroienc 
faire  de  mal.  Bifioire  des  Jventuritn  boucanUrs  ^ 
faiU,  l6iJ6  ,  tome  /,  pagt  jiy, 
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cette  incroyable  inertie  qui  produit  l'aban- 
don de  foi  -  même,  &  il  paroîtque  cette 
aufe  confifte  dans  la  difficulté  que  ces 
oifeaux  ©nt  à  mettre  en  mouvement  leurs 
trop  longues  ailes  (e)  ;  impuiffance  peut- 
être  aflêz  grande ,  pour  qu'il  en  réfulte 
cette  pefanteur  qui  les  retient  fans  mou- 
vement dans  le  temps  même  du  plus  j 
preffant  danger  âc  jufque  fous  les  coups 
dont  on  les  frappe. 

Cependant ,  lorfqu'ils  échappent  à  la 
main  de  Thorame  ,  il  femble  que  leur 
manque  de  courage  les  livre  à  un  autre 
ennemi  qui  ne  ceffe  de  les  tourmenter  j 
cet  ennemi  eft  loifeau  appelé  ia  frésate  y 
elle  fond  fur  les  fous  dès  quelle  les 
aperçoit,  les  pourfuît  fans  relâche,  &  les 
force  à  coups  d'ailes  &  de  bec ,  à  lut 
ïvrer  leur  proie,  quelle  faifit  &  avale 
ilmftant  (f);  car  ces  fous  imbécilles 


t^^mm 


(  t)  Nota.  Nous  verrons  que  îa  frégate  eïïe- 
même,  malgré  la  puifîance  de  fon  voï ,  paroît 
éprouver  une  peine  fembjaWe  à  prendre  fon  eflbr. 
Foyei ,  ci  •  apTès  ,  l'article  de  cet  oifeau. 

(f)  J'ai  eu  le  pîaifir  de  voir  îes  frégates  don- , 
ner  la  chafle  aux  fols;  lorfqu'iîs Te  retirent  par  , 
i«ndç»  ie  foir  au  retour  de  leur  pêche  ,  les  fré- 
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&  lâches  ,  ne  manquent  pas  de  rendre 
gorge  à  la  première  attaque  (  gf)  ^  Se 


gaces  viennent  fes  attendre  au  paflage,  9c  fondant 
Air  eux  ies  obligent  tous  de  crier  comme  à  Paide  , 
&  en  criant ,  à  vomir  quelques-uns  des  poiflbns 
qu'ils  portent  à  leurs  petits  ;  ainiî ,  les  frégates  pro- 
fitent de  la  pêche  de  ces  oifeaux  ,  qu'elles  laiiTenc 
enfuite  pourfuîyre  leur  route,  Feuillëe  •  Objèrv^ 
(172^)  vQ^c  98.—  Les  fous  viennent  fe  repofer 
la  nuit  aans  i'ifle  (  Rodrigue  ) ,  &  les  frégates , 
qui  font  de  grands  oifeaux ,  que  Ton  appelle  ainfi, 
parce  qu'ils  font  légers  &  bons  voiliers ,  les  atten- 
dent tcms  les  ibirs  fur  la  cime  des  arbres  ;  iis 
s'élèvent  fort  haut,  &  fondent  fur  eux,  comme 
le  faucon  fur  fa  proie,  non  pour  les  tuer,  mais 
pour  leur  faire  rendre  gorge  :  le  fou  fi-appé  de 
<;ette  manière  par  la  firégate,  rend  le  poijon,  que 
cel{e<-ci  attrape  eii  l'air;  fouvent  le  fou  crie  Se 
fait  difficulté  d'abalidonner  fa  proie ,  mais  la  fré« 
gaie  fe  moque  de^fes  cris,  s'élève  &  s'élance  de 
nouveau,  jufqu'à  ce  qu'elle  l'ait  contraint  d'obéhr- 
Voyage  de  Frcu^is  Léguât;  jtmfterdam  y  1708, 
page  105. 

(gj  Catesbv  décrit  un  peu  diflGéremment  les 
combats  du  foti  &  de  Ion  ennemi >  qu'il  appelle 
le  pirate,  a  Ce  dernier ,  dit-xi ,  ne  vit  que  oe  la 
f 9  proie  des  autres  &  fur-tout  du  fou;  dés  quie  ie 
M  pirate  s'aperçoit  qu'il  a  pris  un  poiflfop ,  il  vole 
99  avec  fureur  vers  lui ,  &  l'oblige  de  /e  plonger 
99  fous  l'eau  pour  îé  mettre  en  fureté;  ie  pirate 
»9  ne  pouvant  le  fuivre ,  plane  fur  i*eau  jufqu'à 
99  ce  que  le  fou  ne  puifle  plus  refpirer  ;  alors  if 
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vont  enfuite  chercher  ub«  autre  proie 
qu'ils  perdent  fouvent  de  nouveau  par 
la  même  piraterie  de  cet  oifeau  frégate. 

Au  refte,  le  fou  pêche  en  planant, 
les  ailes  preique  immobiles  Se  tombant 
fur  le  poiâbn  à  f  inftant  qu'il  paraît  près 
de  la  furface  de  Teau  (h);  fon  vol,  . 
quoique  rapide  &  foutenu ,  Teft  infini- 
ment moins  que  celui  de  la  frégate  ;  auffi 
les  fous  s'éloignent  -  ils  beaucoup  moins 
quelle  au  large,  &  leur  rencontre  en 
mer  annonce  aflez  sûrem^it  aux  Navi- 
gateurs le  voifinage  de  quelque  terre  (ij. 

•  Il     I    M-i       ■  Il  ■     .11    II      ■■ iir      1^— wNI 

l'attaque  de  nouveau,  jufcju'à  ce  que  le  fou  ïas** 
êf  hors  d'haleine ,  foit  obligé  d'abandonner  Ton  « 
poiflbn  ;  H  retourne  à  fa  pêche  pour  foîîflrrîr  « 
de  nouveaux  alTauts  de  fon  infatigable  ennemi.  *» 

(h)  Ray. 

(i)  Les  boubies  ne  vont  pas  fort  !oîn  en  mer, 
&  communément  ne  perdent  pas  la  terre  de  vue. 
Forfter,  Obfervations  ,  page  19a.  —  Peu  de  jours 
«près  notre  départ  de  Java  ,  lious  vîmes  des  bou« 
hhs  autour  du  VailTeau  pendant  plufîeurs  nuits 
confécutives  ;  &  comme  on  Ciit  que  ces  oifeaux 
vont  fe  jucher  !e  foir  à  terre,  nous  en  conjedtu- 
rames  qu'il  y  avoit  quelque  ifle  dans  les  environs; 
c'eft  peut-être  Tine  de  Selam,  dont  le  nom  &  (a 
©tuatiun  font  marqués  très-diverfement  dans  diffé- 
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Néanmoins   quelques  -  uns  de   ces  ^oî- 
feaux ,  qui  fréquentent  les  côtes  de  notre 

rentes  cartes.  Premier  Voyage  de  Cook ,  tome  IV, 
page  314. — Notre  latitude  étok  de  24  degréi 
fl8  fécondes  (  le  21  mai  1770»  près  de  ïa  nou- 
Telle  HoHande  )  ;  nous  a\ions  trouvé  pendant  les 
derniers  jours  pïuReurs  oifeaux  de  mer  appelés 
houbies ,  ce  qui  ne  nous  étoit  pas  encore  arrivé. 
La  ^nuit  du  21 ,  il  en  pafla  près  du  Vaifleau  une 
petite  troupe  quivoîa  au  nord-oueft;  &  ie  matin 
depuis  environ  une  heure  avant  le  lever  du  foieiï 
jufqu'à  une  demi-heure  après  ,  il  y  en  eut  des 
Tolées  continuelles  qui  vinrent  du  nord -nord- 
oueft,  &  qui  s'enfuirent  au  fud-fud-eft:  nous 
n'en  vimes  aucun  qui  prît  une  autre  direâion , 
e'eft  pour  ccfa  que  nous  conjeôurames  qu^l  y 
avoit  au  fond  d'une  baie  profonde  qui  étoit  aa 
îud  de  nous ,  un  lagon  ou  une  rivière  ou  canal 
d'eau  bafle,  où  ces  oifeaux  alloient  chercher  des 
aiimens  pendant  le  jour,  &  qu'il  y  avoit  au  nord 
dans  le  voîfinage  quelque  île  où  ils  fe  retiroient. 
Premier  Foy âge  de  Cook,  tome  Jll,  page  T^^^.^" 
"JSota,  Nous  ne  devons  pas  diflimuler  que  quel- 
ques Voyageurs  ,  entre  autres  le  P.  Feuillée , 
(  Ohferw.  pag.  98,  édit.  1725^,  difeut  qu'on 
tTOu^^e  des  fous  à  plufieurs  centaines  de  Jieues  en 
mer;  &  que  M.  Cook  lui-même  ne  femble  pas 
îes  regarder ,  du  moins  dans  certaines  circonftances, 
comme  des  avant-coureurs  de  terre  plus  sur  que 
les  frégates ,  avec  lefquelïes  il  les  range  dans  fe 
pafiage  fuivant.  «  Le  temps  fut  agréable ,  &  nou» 
i>  vîmes  chaque  jour  queîcjue«-iuis  de  ces  oifeaux 
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ftord  (k)  k  font  trouvés  dans  les  îles 
les  plus  lointaines  &  les  plus  ifolées  au 
milieu  des  océans  (l).  Ils  y  habitent  pat 
peuplades  avec  les  mouettes  ,  les  oifeaux 
du  tropique  ,  &c.  &  la  frégate  qui  les 
pourfuit  de  préférence,  na  pas  manqui 
de  les  y  fuivre. 

Damprer  fait   un   récit  curieux    des 
hoftilités  de  Toifeau  frégate  qu  il  appelle 


l 


u'on  regarde  comme  dei  figaes  du   voiiînage  «1 

e  terre ,  tels  que  les  boubies ,  les  frégates  i'  les  »• 
oifeaux  du  tropique  &  les  mouettes.  Nous  crumss  « 
qu'ils  venoient  de  l'Ue  Saint- Alatthieu  ou  àat 
rAfcenfioii  que  nous  avions  laiffées  alTez  prèst* 
de  nous.  >»  Second  l^oyagt  Fbyagt  ,  tomi  II  y 
page  44. 

fkj  yhyei  l'article ,  ci-aprés ,  du  Pou  de  Bajfan. 

(l)  A  l'île  Rodrigue;  yoyajs  de  Lejuit^  tom,  /', 
page  105.  A  celle  de  i'Afcenfion;  Coo!<,  Sfconi 
Voyage,  tome  11^,  page  175.  Aux  îles  Calamianes; 
Gemelli  Caréri,  dans  l'Hiftoire  générale  ds  Voya- 
ges ,  tome  XI ,  pa^e  508.  A  Timor  ,  ibidem  , 
page  254.  A  Sabuda,  dans  les  parages  de  la  nou- 
velle Guinée  ;  Dampicr ,  ibidem,  pag,2^  i.  A  la  nou- 
velle Hollande,  idem, ibidem, /;a-e  221  ;  &  Code, 
Premier  Voyage,  tome  IV,  page  IIO.  Dans  toutes 
les  îles  femées  fous  ie  Tropique  auftral  ;  Forfter^ 
ObPin^arïon$ ,  page  7.  Aux  grandes  &  petites  An- 
tHles  :  Feuiilée ,  Labat,  Dutertre,  &c.  A  la  biie 
de  Campôchej  Dampier,  tonu  lU ,  pa^^  315. 
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le  guerrier  j  contre  les  fous  qu*il  nomme 

bouhics(m)^   dans   les   îles  A  1er  ânes  ^ 

fur  la  côte  dYucatan  :  u  La  foule  de  ces 

jjoifeaux  y  eft   fi  grande  ,   que  je.  ne 

»5pouvoîs  ,  dit-il,  paflTer  dans  leur  quar— 

»3  tier  fans  être  incommodé  de  leurs  coups 

53  de  bec,  jobfervai  qu'ils  étoient  rangés 

jjpar  couples,  ce  qui  me  fit  croire  que 

Jîc'ctoit  le  mâle  &  la  femelle.  .  .  .  Les 

jî  ayant  frappés ,   quelques  -  uns  s'envo- 

jjlcrent,  mais  le  plus  grand  nom.brerefta, 

5?  ils   ne    s*envoIoient  point  malgré   les 

i>5  efforts  que  je  faîfois  pour  les  y  con- 

^Jtraindre.   Je  remarquai    auffi  que   les 

#>  guerriers  &  les  boubres  laiflbient  tou- 

>3 jours  des  gardes  auprès  de  leurs  petits, 

?i  fur  -  tout  dans  le  temps  où  les  vieux 

:>3aIIoient  faire   leur  provifion   en  mer^ 

59  on  voyoit  un  aflez  grand  nombre  de 

^?  guerriers   malades    ou  eftropiés  ,   qui 

j^paroiflbient  hors  d'état  d'aller  chercher 

»9de  quoi  fe  nourrir-,  ils  ne  demeuroient 

jjpas  avec   les  oifeaux  de  leur  efpèce, 

:>}  &  foit  qu'ils  furent  exclus  de  la  fociété  \ 


fmJC'^^i^  moç  Anglois,  hoby,  fot,  ftupide. 
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•u  qu'ils  s'en  fuâènt  fëparés  volontaî-cc 
rement  5  ils  ctoient  difperfés  en  divers  «< 
endroits,  pour  y  trouver  apparemment «c 
loccafion   de  piller,   fen   vis  un  jour  ce 
plus  de  vingt  fur  une  d^s  îles  qui  fai-  ce 
foient  de   temps  en  temps  des  fortîescc 
en  plate -campagne,  pour  enlever  duc* 
iutin  ,  mais  ils    fe  retiroient  prefquecc 
auffitôt-,  celui  qui  furprenoit  une  jeune  ce 
boubie  fans  garde ,  lui  donnoit  d'abord  a 
un  grand  coup  de  bec  fur  le  dos  pour  ce 
lui  faire  rendre  gorge ,  ce  qu'elle  faifoitce 
à  Tinftant  •,  elle  rendoit  un  poiflbn  ou  ce 
deux  de  la  groffeur  du  poignet ,  &   le  ce 
vieux  guerrier    l'avaloit   encore    plus  ce 
yitQ.  Les  guerriers  vigoureux  Jouent  le  ce 
même  tour  aux  vieilles  boubies  qu'ils  ce 
trouvent   en  mer  •,   j'en   vis  un   moi- ce 
même ,  qui  vola  droit  contre  une  bou-  ce 
bie  &  qui  d'un  coup  de  bec  lui  fit  ce 
rendre  un  poiflbn  qu'elle  venoit  d'à  va- ce 
ler^  le  guerrier  fondit  ii    rapidement  ce 
de/Tus,  qu'il  s'en  faiGt  en  l'air  avant  et 
qu'il  (ût  tombé  dans  l'eau  (n).  « 

(u)  Nouveau  Voyage  autour  du  mondç^  pv 
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C  eft  avec  les  cormorans  que  les  oî(êaux 
fous  ont  le  plus  de  rapport  par  la  figure 
&  Torganifatron  ,  excepté  qu*ils  nVnt  pas 
îe  bec  terminé  en  croc,  mars  en  pointe 
légèrement  courbée  •,  ils  en  diffèrent  en- 
core en  ce  que  I  ur  queue  ne  dépafle 
point  les  ailes;  ils  ont  les  quatre  doigts 
unis  par  une  feule  pièce  de  membrane  5 
l'ongle  de  celui  du  milieu  eft  dentelé 
intérieurement  en  fcie  ,  le  tour  des  yeux 
eft  en  peau  nue  •,  leur  bec  droit ,  coni- 
que ,  eft  un  peu  crochu  à  fon  extrémité  , 
&  les  bords  font  finement  dentelés  *,  les 
narines  ne  font  point  apparentes ,  on  ne 
voit  à  leur  place  que  deux  rainures  en 
creux  5  mais  ce  que  ce  bec  a  de  plus 
remarquable,  ceft  que  fa  moitié  fupé- 
rieure  eft  comme  articulée  &  faite  de 
trois  pièces,  jointes  par  deux  futures, 
dont  la  première  fe  trace  vers  la  pointe 
qu'elle  fait  paroître  comme  un  onglet 
détaché*,  l'autre  fe  marque  vers  la  bafe 
du  bec  près  de  la  tête ,  &  donne  à  cette 
moitié  fupérieure  la  faculté  de  fe  brifer 

Çuillaume  Dampîer  ;   Rouen  ^  1715,  tom  IIl, 
fagcs  256  6^  1157. 
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&  Aq  s'ouvrir  en  haut,  en  relevant  fa 
pointe  à  plus  de  deux  pouces  de  celle 
de  la  mandibule  inférieure  (^o). 

Ces  oifeaux  jettent  un  cri  fort  qui 
participe  de  ceux  du  corbeau  &  dé 
Toie,  &  c'eft /ur-tout  quand  la  frégate 
les  pourfutt  qu'ils  font  entendre  ce  cri , 
ou  lorfquétant  raflemblés  ils  font  faifîs 
de  quelque  frayeur  fubtte  (pj.  Au  refte , 
ils  portent  en  volant  le  cou  tendu  &  la 
queue  étalée  •,  ils  ne  peuvent  bien  pren- 
dre leur  vol  que  de  quelque  point  élevé , 
aufli  fe  perchent  -  ils  comme  les  cormo- 
rans. Dampier  remarque  même  qu'à  l'île 


fo)  «  Ce  qu'il  y  i  de  plus  remarquabfe.  dans 
ces  oifeaux ,  c'ell  que  ia  mandibule  fupërieure  <« 
de  leur  bec  ,  à  deuK  pouces  au-deffous  de  la  <« 
bouche ,  eft  articulée  ae  minière  qu'elle  peut  « 
8'élevér  deux  pouces  au-deflus  de  la  mandibule  « 
inférieure,  fans  que  le  bec  foit  ouvert.  »>  Catesby, 
CaTolin.  tome  I ,  pa^e  86. 

fp)  "  Nous  avions  été  h 4a  chaTe  des  chèvres, 
la  nuit  (dans  l'île  de  l'Afcenlîon  )  ;  les  coups  u 
<îe  fuGl  que  nous  tirâmes .  avojent  effrayé  les  u 
fous  du  voilin-ige;  ils  crioient  tous  enfemble  ,  &  m 
les  autres  de  proche  en  proche  leur  répondoient,  u 
ce  qui  ïaifoit  un  tapaje  épouvantable.  »»  Note 
CQmmualfiéi  pur  M,  U  vicomte  de  Quzrhilnt ,  ^c. 

F  vj 
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SAvts  ils  nichent  fur  îcs  arbres,  quoi- 
quailleurs  on  les  voie  nicher  à  ttne^qjj 
&  toujours  en  grand  nombre  dans  un 
même  quartier-,  car  une  communauté, 
non  d'rnftînâ; ,  mais  d'imbécillité ,  femble 
les  raflemHer  •,  ils  ne  pondent  qu'un  œuf 
ou  deux  -,  les  petits  reftent  long-temps 
couverts  d'un  duvet  très- doux  &  trcs- 
blanc  dans  la  plupart  :  mais  le  refte  des 
particularités  qui  peuvent  concerner  ces 
oifêaux ,  doit  trouver  fa  piace  dans  Fcnu- 
mération  de  leurs  elpèces. 


fg)  Dampîer,  tome  T,  page  66,  Nota,  M.  Val- 
mont  de  Bomare ,  en  cherchant  fa  raifon  qui  a  fait 
donner  à  cet  oifeau  le  nom  de  fou ,  fe  trompe 
beaucoup  en  difanf  qu'il  eft  le  feul  des  palmipèdes 
qui  fe  perche  j  puifque  non*feuïement  fc  cormo- 
ran, mais  le  pélican ,  l'anhinga,  i'oifeau  duTro- 
pique  fe  perchent;  &  ce  qui  eft  de  plus  fîngulier, 
tous  ces  oifeaux  font  ceux  du  genre  le  plus  com- 
plètement palmipèdes ,  puifqu'ils  ont  les  quatre 
doigts  liés  par  une  membrane. 


^iHiS^ 
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LE  FOU  COMMUN(r). 

Première  efpèce. 

V^ ET  OISEAU,  dont  rerpèce  paroît 
être  la  plus  commune  aux  Antilles,  eft 
d'une  taille   moyenne   entre   celles   du 


(î)  The  hoohy,  Catesby ,  Carolin.  tome  l ,  pag.  87. 

—  Le  fou.  Dutertre  ,  Hifloire  générait  des  Jntilies  , 
tome  II ,  page  275.  —  Cancrojagus  minor  vulgatif- 
fimus.  Barrère,  France  éqninox,  page  128.  —  Ana% 
a/tgufti  roftra ,  fiultus  vulgo  diBla,  Idem ,  ibidem  ^ 
page  122.  —  Mergus  American  us  fufius  ftuliitsmtlgo 
diêlns.  Idem,  Ornithol.  claF.  i,  Gen.  3,  Sp.  7. — 
Anferi  Baffano  congener  fufia  avis,  Sloane ,  JamaTc. 
pag.  3229  avec  une  figure  fautive  ,  tab.  271^ 
fig.  2,  en  ce  qu'elle  repréfente  le  doigt  de  derrière 
<légagé.  —  Ray,  Synopf.  Avi,  page  191,  n.^  6. 

—  Anéithetus  major  melinus  fubtus  albidus  ,  roflro 
Jèrrat» ,  dentato.  Brownc  ,  Nat.  hift,  of  Jamaïç, 
page  48 1.  —  Plaitcas  morus  fimpUciter,  Klein ,  Avi* 
p^e  144 ,  n.o  4.  —  Pelecauus  candâ  cuneiformi , 
Tojtro  ferrato ,  remigibus  omnibus  aigris,  .  .  Pi/cator. 
Linnaeus,  Syfl,  nau  éd.  X  ,  Gen.  66^  Sp.  5.-^ 
Sula  fapernè  cinsreo  fufia  ^  capitt  6*  collo  concolori- 
hus ,  infernè  alba  j  reSlricibus  cinereo^fufiis  ;  oculorum 
ambitu  nudo ,  luteo,  .  .  .  Sula.  Le  Fou  •  UiilToD  y 
OnuthoL  tome  VI,  pag.  495. 
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canard  &  de  Toîe  •,  fa  longueur  du  bout 
du  bec  à  celui  de  la  queue  eft  de  doux 
pieds  cinq  pouces,  &  d'un  pied  onze 
pouces  au  bout  des  ongles*,  fon  bec  a 
quatre  pouces  &  demi ,  &  fa  queue  près 
de  dix  -,  la  peau  nue  qui  entoure  les 
yeux  eft  jaune  ,  ainfi  que  la  bafe  du  bec 
dont  la  pointe  eft  brune  ",  les  pieds  font 
d'un  jaune-pâle  ffj  ;  le  ventre  eft  blanc  , 
&  tout  le  refte  du  plumage  eft  d'un 
cendré-brun. 

Toute  fimplé  qu'eft  cette  livrée  ,  Ca- 
tesby  obferve  que  feule  elle  ne  peut 
caraâérifer  cette  efpcce ,  tant  il  s'y  trouve 
de  variétés  individuelles,  ce  J'ai  obfervé  , 
j? dit-il,  que  i'un  de  ces  individus  avoit 
Jîle  ventre  blanc  &  le  dos  brun*,  un 
>j  autre  la  poitrine  blanche  comme  le 
»5 ventre,  &  que  d'autres  étoient  entiè- 
rement bruns  ftj*  ij  Audi  quelques  Voya- 
geurs femblent  avoir  déligné  cette  efpcce 
de  fous  par  le  nom  à'oifeau  fauve  (u)» 


If)  Catesby. 

( t)  Carolin.  vamt  f,  yag,  87. 
(u)  Les  oifeaux  que  nos  François ,  aux  Antilles^, 
appellent  fauvti ,  k  caufe  de  la  couleur  de  leur 
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Leur  chaîr  éft  noîre  &  fcnt  le  marécage  j 
cependant  les  matelots  &  les  aventuriers 
des  Antilles ,  s'en  font  fouvent  repus. 
Dampier  raconte  qu'une  petite  flotte  fran- 
çoife  qui  échoua  fur  Tîle  SAves  j  tira 
parti  de  cette  reffource ,  &  fit  une  telle 
confommatîon  de  ces  oifeaux  ,  que  le 
nombre  en  diminua  beaucoup  dans  cette 
île  (x). 

On  les  trouve  en  grande  quantité  i 
non- feulement  fur  cette  île  d*Aves,  mais 
dans   celle  de  Remire  ^  &  fur  -  tout  au 


dos ,  font  blancs  fous  îe  ventre  ;  ils  font  de  là 
groffeur  d'une  poufe  d'eau ,  mais  îis  font  ordinai- 
rement Il  maigres,  qu'if  n'y  a  que  leurs  plumes 
qui  les  faflent  valoir;  îis  ont  ies  pieds  comme 
les  canes ,  &  fe  bec  pointu  comme  les  bécafles; 
îîs  vivent  de  petits  poiflbns  ,  de  même  que  les 
frégates  :  mais  iis  font  ies  plus  ftupides  des  oifeaux 
de  mer  &  de  terre  qui  font  aux  Antilles;  car  foit 
qu'Us  fe  laflent  facilement  de  voler,  ou  qu'ils  pren- 
nent les  navires  pour  des  rochers  flottans,  aulîîtôt 
qu'ils  en  aperçoivent  quelqu'un,  fur -tout  fi  la 
nuit  approche  ,  ils  viennent  incontinent  fe  pofer 
deffus,  &  ils  font  ^i  étourdis  qu'ils  fe  laiflent  pren- 
dre fans  peine,  fliftoire  naturelle  6*  morale  des  An- 
tilles ;  Rotterdam  ,   1658  ,  jtage  148. 

(  x)  Voyage    autour   du  monde  ,   tome   /, 
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Grand  '  connétable  j  roc  taillé  en  paift 
de  fucre  &  ifolé  en  mer  5  à  la  vue  de 
Cayenne  (y);  ils   font   auflî  en   très- 

{{rand  ttombre  iur  les  îlets  qui  avoififient 
a  côte  de  la  nouvelle  Efpagne ,  du  coté 
de  Caraque,(^:{^,*  &  il  paroîtque  cette 
mîme  efpèce  fe  rencontre  fur  la  côte 
du  Bréfil  ( a)  y  8c  aux  îles  Bahama ,  où 
l'on  aflure  qu'ils  pondent  tous  lés  mois 
de  Tannée  deux  ou  trois  œufs  ou  quel- 
quefois un  fcul  fjr  la  roche  toute  n\xt(bj. 


(y)  Barrère,  France  équinoxiattj  page  122, 
(l)  u  Ce  qui  fait  que  ces  oifeaux  ^  ainfi  que 
»>  beaucoup  d'autres  ,  font  en  fi  gcande  quantité 
»tdans  ces  parages;  c'efl  la  muititude  incroyable 
»)  de  poiflbns  qui  s*y  trouvent  &  qui  les  attire  ; 
r  elfe  eft  telle  ,  qu'à  peine  a-t-on  enfoncé  dans 
r  Peau  des  lignes  après  lefqueiles  il  y  a  vingt  ou 
»»  trente  hameçons,  qu'on  les  retire  avec  un  poiflan 
pris  à  chacun.  »  ^ote  communiquée  par  M.  de  /a 
Borde,  Médecin  du  Roi  à  Cayenne, 

(a)  On  trouve  fur  ces  îles  (  Sainte  Anne ,  côte 
du  Bréfil),  quantité  de  gros  oifeaux  qu'on  nomme 
foHS ,  parce  qu'ils  fe  laiflent  prendre  ians  peine  ; 
£n  peu  de  temps,  nous  en  primes  deux  douzaines... 
Leur  plumage  e(l  gris  ;  on  les  écorche  comme 
on  fait  les  lapins.  L&ttres  édifiantes,  XK'  Recuûii» 

f^ë^  339- 

,   (àj  Caroline^  tome  I ,  page  87» 


I-lfTp^iSi 
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MU* 


LE  FOU  BLANC  (c). 
Seconde  ejpèce. 

JNous  VENONS  de  remarquer  Beau- 
coup de  diverfité  du  blanc  au  brun  dans 
Vefpèce  précédente  \  cependant  il  ne  nous 
paroît  pas  que  Ton  puifle  y  rapporter 
celle-ci,  d*autant  plus  queDutertre ,  qui 
a  vu  ces  deux  oifeaux  vivans ,  les    dis- 
tingue Tun  de  Tautrc  j  ils  font  en  effet 
très-dîjfFérens ,   puifque  l'un  a  blanc  ce 
que  l'autre  a  brun  -,  favoir ,  le   dos  ,  le 
cou  &  la  tête ,  &  que  d'ailleurs  celui-ci 
eft  un  peu  plus  grand  :  il  n'a  de  brun 
que  les  pennes  de  Taxle  &  partie  de  fe§ 
couvertures  \  de  plus,  il  paroît  être  moins 
ftupide  \  il  ne  fe  perche  guère  fur  les 
arbres   &   vient   encore  moins   fe  faire 
prendre  fur  les  vergues  des  ndiwïxcs  ( d )  ; 


tmmam 


(c)  Fou  de  la  féconde  forte.  Dutertre ,  HiJIoire 
générale  des  J n tilles ,  tome  II,  pa^je  275. — Sula 
candida  remigibus  majoriàus  fu/cis  ;  rtStricibus  can* 
didis  ;  oculorum  aipbitu  nudo ,  ntàro.  Le  Fou  blanc, 
Bnlfon,  Omithol.  tome  VI,  page  501, 

(ij  Puterçre,  ubi  fufrçL, 
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cependant  cette  féconde   efpèce    habîfe 
dans  les  mêmes  lieux  avec  la  première; 
ort  les  trouve  également  à  Tîle  de  TAf- 
ccnfion.  ce  II  7  a,  dit  M,  le  vicomte  de 
JîQuerhoënt,  dans  cette  île,  des  milliers 
»5  de  fous  communs  ;  les  blancs  Ibnt  moins 
jj nombreux*,  on  voit  les, uns  &  les  autres 
J5 perchés  fur  des  monceaux  de  pierres, 
j> ordinairement  par  couples,   on    les  y 
j) trouve  à  toutes  les  heures,  &  ils  n'en 
»>  partent  que  lor/que  la  faim  les  obligeij 
»>  d'aller  pêcher  j  ils  ont  établi  leur  qua^» 
Jjtier  général   fous  le  vent  de  Tîle;  om 
jjles  y  approchie  en  plein-jour,  &  on  les 
>5  prend  même  à  la  main.  II  y  a  encore 
jydes  fous  qui  diffèrent  des  précédensj 
«étante»  mer,  parles  lO  degrés  36 fe- 
jj  condes  de  latitude  nord ,  nous  en  avons 
vu  qui  avoient  la  tête  noire  ('cj.  « 


M»WM 


Ce)  Le  capitaine  Cook  trouve  des  fous  blaaa 
à  nie  Noifolk.  Second  Voyage ,  tome  III,  pag,  ^41. 


*i^^ 


des  Fous.  139 


assssssss 


LE  GRAND  FOU(f). 

Troijième  ejpèce. 

l^ET  OISEAU,  le  plus  grand  de  fon 

genre ,  eft  de  la  grofleur  -de  1  oie ,  &  il 

a  lîx  pieds  d'envergure  •>  fon  plumage  eft 

d*un  brun-foncé  &  femé  de  petites  taches 

tlanches  fur  ia  tête ,   &  de  taches   plus 

t  Barges  fur  la  poitrine ,  &  plus  larges  fur 

t  1^  dos  \   le  ventre  eft  d'un  blanc-terne  ; 

V'\ë  maie  a  les  couleurs  plus  vives  que  la 

.  femelle. 

Ce  grand  oifeau  fe  trouve  fur  les  côtes 


(f)  Great  boohy.  Catçsby  ,  Carolin,  tome  I, 
pag.  86,  avec  une  figure  de  h  tête.  —  Piancut 
cottgtRtr  anftri  Baffaiio.  Kieîn ,  Ain.  page  144, 
n.**  ^.  — Sala  fupernè  faturatè  fufca  »  alho  maculata, 
capite ,  coilo  &  pe&ore  concoloribus ,  hiferiiè  firdidè 
êlha  ;  re^ricihus  fufcis  ;  oculorum  amhitu  nudo ,  nigri  • 
conte.  Sula  major.  BriiTon  ^  OnnthoL  tome  VI) 
page  497. 
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de  la  Floride ,  &  fur  les  grandes  rivières 
de  cette  contrée,  <«  II  fe  fubmerge  ,  dit 
jjCatesby,  &  refte  un  temps  confidéra- 
Jïblc  fous  leau,  où  j'imagine  qu'il  ren- 
>j  contre  des  requins  ou  d'autres  grands 
^jpoîflbns  voraces,  qui  fouvent  Teftro- 
aç^^eirtbu  le  dévorent,  car  pliifieurs  fois 
>5  il  m'dl  arrivé  de  trouver  fur  le  rivage 
de  ces  oifèaux  eftropiés  ou  morts.  99 

Un  individu  de  cette  efpèce  fut  pr?s 
dans  les  environs  de  la  ville  d*Eu  le  18 
odobre  1772',  furprîs  très-loin  en  mer 

far  le  gros  temps ,  un  coup  de  vent 
avoît  (ans  doute  amené  &  jeté  fur  nos 
-côtes  5  l'homme  qui  le  trouva  n'eut  pour 
s'en  rendre  maître  ,  d'autre  peine  que 
celle  de  lui  jeter  (on  habit  fur  le  corps. 
Oq  le  nourrit  pendant  quelque  teinps  ; 
les  premiers  jours ,  il  ne  vouloit  pa§  (ê 
baifler  pour  prendre  le  poiiTon  qu'on 
mettoit  devant  lui,  &  il  falloit  le  pré- 
fenter  à  la  hauteur  du  bec  pour  qu'il 
s'en  faidt  -,  il  étoit  auflî  toujours  accroupi 
&  ne  vouloit  pas  marcher  -,  mais  peu 
après  s'accoutumant  au  féjour  de  la  terre 
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ii marcha,  devint  aflèz familier,  &  même 
k  «lit  à  fuïvre  fou  maître  avec  impor- 
tunité ,  en  faifant  entendre  de  temps  en 
temps  un  cri  aigre  &  rauque  (g). 


(g)  Extrait  d'une  lettre  de  W.  l'Aihiyinetnt^ 
Profefleur  au  eoltége  de  (a  ville  d'Eu ,  inférée 
duuie  Journal  de  Phjlique  damoit  de  juin  1773. 
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'^  LE    PETIT  FOU, 

Quatrième  efpèce. 

\Jest  en  effet  le  plus  petit  que  noui 
connoîflîons  dans  ce  genre  d'oifeaux  fousj 
fa  longueur  du  bout  du  bec  à  celui  de 
la  queue  n'eft  guère  que  d'un  pied  & 
demi  i  il  a  la  gor^e  ,  l'eftomac  &  le 
ventre  blancs ,  &  tout  le  refte  du  plu- 
mage eft  noirâtre  j  il  nous  a  été  envoyé 
de  Cayennc. 


"  Voyri  \ti  planches  enluminées ,  u".  q^j  ,  fout 
b  dénonination  de  Fou  de  Cayennt. 
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*LE  PETITFOUBKUN{h). 

Cinquième  efpèccp 

VjEt  oiseau  diffère  du  précédent  en* 
ce  qu'il  eft  entièrement  brun ,  &  quoi- 
qu'il foit  auffi  plus  grand ,  il  J'eft  moins 
que  le  fou  brun  commun  de  la  première 
efpèce  •,  ainfi,  nous  bifferons  ces  deux 
efpèces  féparées,  en  attendant  que  de 
nouvelles  obfêrvations  nous  indiquent  s'il 
faut  les  réunir^  toutes  deux  fe  trouvent 
dans  les  mênies  lieux  ,  &  particulière-* 
ment  à  Cayenne  &  aux  îles  CaribeSjf^i^, 

*  f^j'^î  les  planches  enluminées,/!.*^  974,  foui 
la  dénomination  de  Fou  brun  de  Cayenne. 

(hj  Fol  ou  f,btr  marinas ,  roftro  acutijfimo ,  aiuncQ, 
ftrrato.  Feuiilée  ,   Obfirpau  édiu  1725  ,  pag,   98. 
-^  Larus  pifcator  cin^reus.  Barrère  ,  France  équinoxp 
page  134. —  Jnferi  BqJJàno  congener,  avis  cintreo 
alba,  Sloane,  Jqmaïc,  tome  I,  pag.  31.  —  Ray, 
Synopf,  AvL  page  191 ,  n.^   5.  —  Sula  cinereo^ 
fufca ,  fupernk  faturatiits ,  infime  dilatiàs  ,  uropygio 
cinereo  aibo  ;    redtricibus    bihis  intermediis  cinereis , 
lattralibu^   cinereo     pifcis  »   utrimqfie  txtimâ  apict 
cinereo-'albâ  ;  oculorum ,  ambitu  nudo  ,  rubro.  .  .  Le, 
Fou  brun,  ârilibo,  OmithQL  tome  Vh  page  499, 
(ij  Ray. 
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fLE  FOU  TACHETÉ. 

Sixième  efpèce. 

if  A  R  fes  couleurs  &  même  par  fa  taille , 
cet  oifeau  pourroit  fe  rapporter  à  notre 
troificme  efpèce  de  fous ,  fi  d'ailleurs  il 
n'en  différôit  pas  trop  par  la  brièveté 
des  ailes ,  qui  même  font  fi  courtes  dans 
rindîvidu  repréfenté  planche  çS6 ,  que 
Ton  feroit  tente  de  douter  que  cet  oifeau 
appartînt  réellement  à  la  famîHe  des  fous, 
fi  dailleurs  les  caradères  du  bec  &  des 
pieds  ne  parorflbient  l'y  rappeler.  Quoi 
qu'il  en  foit,  cet  oifeau,  qui  eft  de  la 
grofl'eur  du  grand  plongeon ,  a ,  comme 
lui,  le  fond  du  plumage  d'un  brun-noi- 
râtre tout  tacheté  de  blanc,  plus  fine- 
ment fur  la  tête ,  plus  largement  fur  le 
dos  &  les  ailes ,  a/ec  f  eftomac  &  le  ventre 
onde  de  brunâtre,  fur  fond  blanc. 


*  Voytx  les  planches  enluminées,  «.«  986,  fous 
la  dénomination  de  Fqu  tacheté  it  Caytnne. 

*■  LE  FOU 
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"^  LE  FOU  DE  BAS  S  AN  {k). 

Septième  efpèce. 

Li'îiE  de  Bûjf  ou  Baffan,  dans  le  petit 
golfe  d'Edimbourg  ,  n  eft  qu'un    trcs- 


*  ^oye^  les  planches  enluminées,  n.^  378. 
(kj  En  Anglois,  filtinJ  goofi  ;  aux  ties  Ftroë^ 

Jnftr  Baffknas.  Sxbbafd,  Scot.  illuftr.  part.  11^ 
iib.  III ,  pag.  ao.  —  Wiilughby ,  OrnitAoL  pag.  34% 
—Ray ,  Syuopf,  M'i*  pag.  121 ,  n.^  a ,  a.  —  Char- 
ieton,  Exercit^  pag-  100 ,  n.^  4.  Onemaxt.  pag.  95  , 
n.'  z^,^- Jvfer  BûJJànus  vel  fcoticus.  Gtùier  j  AyU 
pag.  163  ,'  &  Icon.  Avu  page  83.  — Aidrovande^ 
AvL  tome  II I  >  pâg.  162.  —  Jonfton ,  AvL  pag.  94. 

—  Sala  hoUri.  Clufius ,  Exotic,  MuâUiar.  pag.  367, 
•— WiHughby  ,  page  249.  —  Ray,  pag.  123, 
n.^  5.  —  Plancus  aiifir  Bajfanus.  Kiein ,  Avi*  page 
143,  n.*  3.  —  Graculns.  Moehring.  ApL  Gen.^  66. 

—  Ptleeattus  cauià  cuneifirmi ,  rojiro  firraro  ;  rem/* 
gibns  primoribus  nigris.  Baffcnus.  liniueus,  Syft. 
naL  éd.  X  ,  Gen*  66^  Sp.  4.  —  Oie  de  Soland*. 
Alhin  ,  tome  I,  page  75,  planche  S6,^ —  L'oie 
de  Baff.  Saltmt  ,  Ornithoiog.  page  371,  — Sida 
caniiia  ;  remigUus  primoribus  fu/cis  ;  reSricibus  caii* 
iiiis  ;  ocuiorum  ambitu  tiigro.  .  .  .  Suld  Bajfuna. 
BrifTon ,  Omithol.  tome  Vï ,  pag.  503. 

Oifeaux,  Tome  XVI.  G 
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grand  rocher  qui  fert  de  rendez -vous 
à  c^  oifeaux,  qui  font  d'une  grande  Se 
t)elle  efpèce  \  on  les  a  noinmés  fous  de 
Sajfan  j  parce  qu'on  croyoit  qd'Hs  ne 
fe  trouvoient  que  dans  ce  feul  en- 
droit fl)  ;  cependant  on  fait  par  le  té- 
moignage de  Clufius  &  de  Sibbald ,  qu'on 
en  rencontre  également  aux  îles  de  Fe- 
roc  (m)^iL  l'île  d'Aiife  ("nj  Se  dans  les 
autres  îles  Hébrides  (^o). 

Cet  oifèau  eft  de  la  grofleur  d'une 


fmj  C!u(îu8,  Exotic.  auBtuar,  pag.  36.  —  UtSkr 
Boëtltis ,  dans  fa  defcriptîc^n  de  l'Écoffe ,  dit  auffi 
que  ces  oifeaux  nichent  fur  une  des  ties  Hébrides; 
mais  ce  qu'il  ajoute ,  favoir ,  qu'il»  y  apportent 

f»our  cela  tant  de  bois ,  qu'il  faî(  la  provîGon  de 
'année  pour  ïes  habitans ,  paroft  fabuleux  ;  d'au- 
unt  plus  qu'il  pairoît  que  ces  oifeaux,  à  I1ie  de 
Bafian,  pondent  comme  les  autres  fous  d'Améri- 
que ,  fur  ia  roche  nue.  Voyei  Gefner,  apiid  Jlinv. 
tome  III ,  pag,  162. 

(it)  Sibb^îd.  Scot.  ilkflr,  parf-  JI,  IH.  uif 
page  20. 

(oj  Quelques  perfonnes  nous  aiïuFent  qu*i! 
parott  quelquefois  ae  ces  fous ,  jetés  par  les  vent?, 
fur  les  côtes  de  Bretagne  «  &  même  jufqu*aù  miliçu 
des  terres ,  &  (ju*on  en  4  vu  ^ux-  çnvjron?  i^ 
fari». 


1  I 
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oîe  \  il  a  près  de  trois  pieds  de  longueur 
&  p!us  de  cinq  d'envergure  -,  il  eft  tout 
blanc  ,  à  Texception  des  plus  grandes 
pennes  de  l'arle  qui  font  brunes  ou  noirâ-* 
ttcs  s  Se  du  derrière  de  la  tête  qui  paroit 
texnt  de  Jaune  (  p  )  i  la  peau  nue  du 
tour  des  yeux  eft  d'un  beau  bleu ,  aind 
que  le  bec  qui  a  ju(qu'à  (îx  pouces  de 
long,  &  qui  s'ouvre  au  point  de  donner 
pad^ge  à  un  poifTon  de  ia  taille  d'un 
gros  maquereau  -,  &  cet  énorme  morceau 
ne  fuffit  pas  toujours  pour  fatîsfaire  (à 
voracité.  M.  Bâillon  nous  a  envoyé  ua 
de  ces  fous  qui  a  été  pris  en  pleine- 
mer,  &qui  s'étoit  étouffé  lui-même  en 


(f)  Je  feroîs  tenté  de  croire  que  c'efl:  une 
marque  de  vieinefle  ;  cette  tache  jaune  eft  de  ia 
même  nature  que  celle  qu'ont  au  bas  du  cou  fet 
fpatu{es;  j>ii  ai  vu  en  qui  cette  partie  éteit  preC- 
^e  d«rée;  la  même  chofe  arrive  aux  pouler 
biasches,  dies  jaùnifiènt  en  vieiiiifiànt.  ffott  com* 
muniçaée  par  M.  Bailioti,  N^ta,  Ray  ,  eft  de  cet 
avis  quant  au  fou  de  BalTan.  .  .  .  Totus  alàus, 
exuptis  aiis,  &  vertice,  qui  atatt  fulvtfcit,  Synopf, 
Avi.pag.  121  ;  &,  fuivant  Willughby,  les  pedts, 
jdans  le  premier  âge  ^  font  marqués  de  brun  o« 
de  Boff^re  fur  le  dos. 


Gij 
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avalant  un  trop  gros  poiflbn  (q).  Leur 
pêche  ordinaire  dans  l'îie  de  Badân  & 
aux  Ëbudes ,  eft  ceiie  des  harangs  *,  leur 
chair  retient  le  goût  du  poiflbn  ,  cepen- 
dant celle  des  jeunes  (r)  j  qui  font  tou- 
jours très-gras /y y> ,  eft  afliz  bonne  pour 
qu'on  prenne  la  peiné  de  les  aller  déni- 
cher ,  en  fe  fufpendant  à  des  Cordes  Se 
defcendant  le  long  dçs  rochers  ;  on  ne 
peut  prendre  les  jeunes  que  de  cette 
manière  -,  il  feroit  aifé  de  tuer  les  vieux 
j^  coups  de  bâton  ou  de  pierres  (^tj^ 


(q  )  Envoi  fait  de  Montreuil  -  fur  -  mer  9  pat 
M.  Bâillon  ,  en  décembre  1777  ;  inais  c'eft  un 
conte  que  l'on  fit  à  Gefner  ,  de  iui  dire  que  oec 
oifeau  voyant  un  nouveau  poilToq ,  rendoit  celui 
qu'il  vènoit  d'avaler ,  &  ainfî  n'emportoit  jamais 
que  le  dernier  qu'il  eut  pâché.  Viit  çpud  Jldrov* 
JâvL  tf>me  m ,  paf;.  i6a, 

(r)  Pulli  ûiultl  nohis  in  itUciiê  h^hentut  $  neç 
pi  ullà  carne  Japorem  ex  cane  &.pifie  mixtaui  ddi" 
fiatis  inptnir^  magis  efi,  Sibbald. 

ff)  Gefner  dit  que  les  ÉçofToîs  font,  de  h 
graifle  de  ces  oifeauK ,  une  efpéce  de  très  -  bon 
onguent. 

f  tj  Note  communiquée  par  M.  le  çhevaliec 
Bruce,  te  jo  i»aî  >774* 
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itiâîs  leur  chair  ne  vaut  rien  (u  ).  Au 
tefte ,  ils  font  tout  aufli  imbéciiles  quô 
les  autres  fou$  (  x). 

Ils  nichent  à  Hle  de  Baâan  dans  les 
trous  du  rocher  oà  ils  ne  pondent  qu'un 
<^^i(y)  i  le  peuple  dît  qu'ils  le  cou- 
vent amplement  en  pofant  deflus  un  db 
leurs  pieds  ^:f^;  cette  idée  a  pu  venir 
de  !a  largeur  du  pied  de  cet  oifeau  \  il 
cft  largement  palmé,  &  le  doigt  du  milieu  j 
«flinfi  que  rextérieur ,  ont  chacun  près  de 
quatre  pouces  :de  longueur  ,  &  tous  les 
quatre  font  engagés  par  une  pièce  en- 
tière de  membrane  \  la  peau  n* eft  point 
acihérente  lux  mufcles ,  ni  collée  fur  le 
corps,  elfe  n  y  tient  que  par  de  petits 


(u)  M  C'ell  un  oifeau  fétide  à  i'exc«s\  pour 
iToir  préparé  celui  que  je  conferve  dans  mon  m 
cabinet,  mes  mains  en  ont  gardé  l'odeur  pendant  « 
plus  dequmae  joui-s;  &  quoique  j'aie  pafië  ia«< 
peau  i  l^«au  de  ^oi\jAt ,  &  qu'eiiis  ait  reçu  plu-  <« 
ueurs  fumigations  de  foufre  depuis  deux  ans, m 
il  lui  reilé  encore  de  fon  odeur,  n  Suite  des  notes 
communiquées  par  Af .  BaiHon» 

(x)  lu  damliM.  JuuriiA  flupldiffitaa  avis»  Sibbald. 

(yj  Sibbald. 

(ij  Suite  de  la  note  de  M.  le  chevalier  Bruce. 
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faifceaux  de  fibres  placés  à  dîftances  mt? 
gaies,  comme  d'un  à  deux  pouces,  & 
capables  de  s'alonger  d'autant  ;  de  ma- 
nière qu'en  tirant  la  peau  flaique ,  eUe 
s'étend  comme  une  membrane. ,  Se  qu'en 
la  fouillant  elle  s'enfle  comme  un  ballon» 
C'eft  l'ufage  que  fans  doute  en  fait  l'oi- 
feau  pour  renfler  fon  volume  &  (c  ren- 
dre par^ià  plus  léger  dan$  (on  vol: 
néanmoins  on  ne  découvre  pas  de  canaui 
qui  communiquent  du  thorax  à  la  peau  i 
mais  il  fe  peut  que  Tair  y  parvienne  par 
le  tiflu  cellulaire,  comme  dans  plu/ieurs 
autres  oifeaux.  Cette  obfervation  ,  qui 
uns  doute  auroit  lieu  pour  toutes  les 
cfpèces  de  fous  „  a  jété  fai|:e  par  M.  Dau- 
benton  le  jeune,  fur  un  fou  de  BafTan, 
envoyé  frais  3e  la  coté  de  Picardie." 

Ces  oîfeaux  qui  arrivent  au  printemps 
pour  nicher  dans  les  îles  du  Nord ,  les 
quittent  en  automne  ( a  )  ^  ic  dcfcen- 
dant  plus  au  Midi,  fe  rapprochent,  &ns 
doute ,  du  gros  de  leurs  efîpèces  qui  ne 
quittent  pas    les  régions  méridionales  v 


mtm 


(a)  SibbaliL 
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peut-être  même ,  Ci  les  migrations  ds 
cette  dernière  efpcce  étoient  mieux  con- 
nues, trouveroit-t-on  qrfelle  fe  rallie  & 
fe  réunit  avec  ics  autres  efpcces  fur  les 
côtes  de  la  Floride ,  rendez-vous  géné- 
ral des  oifeaux  qui  dc{cendent  de  notre 
Nord }  Se  qui  ont  ajTez  de  puifTance  de 
vol  pour  travetfer  les  mers  d'Europe  en 
Amérique. 
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"f^LA  FRÉGATE  (a), 

JLiE  MEILLEUR   VOILIER,  le  pIuS  Vite 

de  nos  VaifTeaux ,  ia  Frégate ,  a  donné 
ion  nom  à  ioifeau  qui  vole  ie  plus  rapi- 
dement &  le  plus  conftamment  fur  les 

^*  Voytx  les  planches  enluminées,  n,^  961,  lbu8> 
la  dénomination  de  granit  Frégate  de  Caycnnt. 

fa)  Kn  Anglois»  frégate  bird ;  à  la  Jamaïque^ 
man  of  war  biri  ;  en  Èfpagnol ,  rabihorcaio  ;  en 
Portugais,  raboforcaio  ;  aux  Iles  de  ia  Société  y 
gtta'ha  ;  au  Bréîii  ^  caripira^ 

Frégate.  Duwrtre  ,  Hijl.  ginémîe  des  Antilles, 
tome  II ,  page  269  6*  fuh,  —  Frégate  ou  vulmr 
marinas  Itucc-uphalos,  Feuillée  ,  Journal'  d'objirt^» 
édit,  1745.  jnige  ICJ7.  Nota.  L'individu  décrit  par 
cet  Obfervateur  paroit  femelle.  -—  Fregata  apis  y 
JRêchefortio &  Btutrtrt.  Ray,  Synopf,  Avi.  pag.  15^. 
-^  Rabihorcado  todos  negros,  Ovîedo,  iiv.  XIV, 
cap.  I.  —  RabihoTcado:  todos  negros  de  Oviedo,  Ray  ^ 
SynopP  AvL  page  192  ,  n.**  15.  —  Raêihorcado^ 
Nieremberg ,  tab.  78.  —  Apis  raboforcado  Lofiranism 
Pétivert  Gazopbiî.  tab.  '54  ,  fîg.  1  ;  encore  une 
copie  de  ia  même  figure.  —  Caripira.  Joan.  de 
I^ët,  Nop.  orb.  pag.  575.  —  Jonfton ,  Api^  page 
liço.  —  Fregata  marina,  apus ,  fubtus  alba,  fuptnté 
nigra,  Barrére^  OruithaL  claf.  IV  ^  Cen.  8,  Sp«  \^ 
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mers  •,  la  frégate  cft  en  effet  de  tous  ces 
navigateurs  ailés,  celui  dont  le  vol  efl 
le  plus  fier,  le  plus  puiflânt  &  le  plus 
étendu  \  balancé  fur  des  ailes  d'une  pro* 
digieufe  longueur,  fe  foutenant  fans  mou- 
vement feiifiole-,  cet  oifeau  femble  nager 
paifiblement  dans  Vm  tranquille  pour 
attendre  Tindant  de  fondre  fur  (â  proie 
avec  la  rapidité  Jun  trait  -,  &  lor(que 
les  airs  font  agités  par  la  tempête ,  légère 
comme  le  vent ,  la  frégate  s'élève  )uf- 
qu  aux  nues ,  &  va  chercher  le  calme  en 
s*clançant  au-deffus  des  orages  (b)  :  elle 


Hiraëde  mûrina  major,  ûput,  roftro  adunco.  Idem, 
France  équinox,  pag.  igg.  *^  Alcy9tt  major  pulla, 
têudâ  loagiori  bifunâ,  Browne,iVaf.  hijî.  ofJamaîc» 
pag.  48g.  —  Atagen.  Moehring,  ApL  Gen.  jo8. 
—  Oiieau  de  fré^e.  Jlhin ,  tome  III,  page  33  , 
avec  une  mauvaife  figure ,  pi.  80.  —  PeiecAnas 
taudâ  forficatâ  ,  torport  nigro  >  capite  abdomineqae 
idbis*  jtquilus.  Lînnaeus ,  Syji.  nau  éd.  X ,  Gen.  66 ^ 
Sp.  a.  —  Sula  in  toto  corpore  nigra ,  caudA  bifurcé  ; 
ecahram  ambitu  nudo ,  nigro  (  mas  ).  Sula  nigra  » 
ventre  albo  ;  caudà  bifurcâ  ;  oculorum  ambitu  nudê^, 
nigro  (  fœmina)«  Fngata.  Briflbn ,  OmithoL  com.  VI  y 
fzq^  506. 

*     (^)  S^  quanio  plûviét  impetas,  aut  pentertm  pis 
wrgtat,  nubts  ipfas  tranfctùdunt  &  in  mediam  auriê 

G  V 
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voyage  en  tous  fens  >  en  hauteur  comme 
en  étendue  -,  efie  fe  porte  au  large  à  plu- 
fieurs  centaines  dé  Keues  (c)  ^  Se  four- 
nit tout  d'un  vol  ces  traites  immcnfes» 
auxquelles  la  durée  du  Jour  ne  fufEfant 
pas ,  elle  continue  fa  route  dans  les  ténè- 
bres de  k  nuit  >  &  ne  s'arrête  fur  la  mer 


ugîontm  enitantar,  dbnec  pra^Mtudlne  vijïhus  hamo' 
uisfefuèducant,  6*  inconjpicua  tpadànt.  Ray,  pag  i^o» 
fcj  Ad  tncentas  inurdûm  ieucas  in-  altum  pro^ 
wdant,  I^em.  «<  ti  ir'j  a  point  d'oifeatt  aa  monde 
M  qui  vofe  plus  haut«  plu&  long- temps,  plus  aîfë- 
f»  ment ,  £r  qui  s'éloigne  plus  de  terre  que  celui- 
N  cL  .  .  .  On  le  trouve  au  milieu  de  la.  mec  à 
f$  trois  ou  quatre  cens  iîeues  des  terres,  ce  quî 
ff  marque  en  lui  une  force  prodigieuCe  &  une 
0f  légèreté  furprenance;  car  il  ne  faut  paspenler 
M  qu'il  fe  repoTe  fur  l'eau,  comme  les  oilbauic 
H  aquatiques  ;  il  y  périroit  s'il  y  étoit  une  fbis^ 
tf  outre  qu'il  n'» pas. les  pied»  difpoféypour  nager, 
»  fes  ailes  font  &  grandes  &  ont  befoin  d'un  é 
H  grand  efpace  pour  prendre  le  mouvement  néceC- 
>»  faire  pour  s'élever ,  qu'il  ne  feroit  que  battre 
MTeau  fans  jamais  pouvoir  fortir  de  la  mcV,  H 
n  une  fois  il  s'y  étoit  abattu  ;  d'où,  il  faut  coa- 
N>  dure  que  quand  on  I&  trouve  à  tr.ois  ou  quatre 
a^eens lieues  des»  terres, il  iàut  qu'il  âife  fept  ou 
kuit  cens  lieues  avant  de  pouvoir  ie  repofer.  *^ 
"L^hzt  y  Nouveaux  Voyage^  aux  tlu  de  rjmérJguii, 
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que  dans  les  lieux  qui  lui  offrent  une 
pâture  abondante  (^dj 

Les  poiffons  qui  voyagent  en  troupes 
dans  les  hautes  mers ,  comme  les  poîfTons 
voïans ,  fuient  par  colonnes  &  s*élaiicent 
en  Taîr  pouf  échapper  aux  bonites ,  aux 
dorades  qui  les  pourfuîvent,  n'échappent 
point  à  nos  frégates  )  ce  font  ces  mêmes 
poîflbus  qui  les  attirent  au  hrge  ('ej; 
elles  dîfcernent  de  très-loin  les  endroits 
où  paflènt  leurs  troupes  en  colonnes  f 
qui   font  quelquefois  fi  ferrées  qu  elles 


fdj  Sur  le  foîr ,  nous  vîmes  plufieurs  oifeauiB 
tfa'on  appelle  fixâtes  ;  à  minuit ,  j'en  entendis 
d'autres  autour  du  Bâtiment  ;  à  cinq  heures  du? 
jnacîn,  nous  aperçûmes  I^Iede  I^Afcenfîon.  P^oyage 
ia  capitaine  IValUs  ;  Premier  Voyage  it  Cook , 
tome  H,  page  aoo. 

(^e)  Les  dauphins  &  les  bonites"  donnoîent  Ï2C 
cbafiè  à  des  bandes  de  poiflbns  volans ,  arnfi  que* 
nous  l'avions  obfervé  dans  la*  mer  Atlantique  ;; 
tandis  que  plufîeurs  grands  oifeaux  noh-s  à  ion^ 
gués  ailes  &  à  queue  fourehue ,  qu'on  nommer 
communément  frégates ,  s-'élevoient  fort  haut  enr 
Faîr  ,  &  defcendanr  dans  la  région  inférieure  ,, 
fbndoient  avec  une  vîteffe  étonnante*  fur  un  poif- 
Jbn  qu^ils  voyoient  ns^er,  êc  ne  manquoient  ja- 
mais de  ie  frapper  de  leur  bec.  Second  Voyage;  im 
€Ê^ittût9c  €9Qà,  tome  l-,  pvgt  291. 
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font  bruire  les  eaux  &  blanchir  la  fur- 
fâce  de  la  mer  -,  les  frégates  fondent  alors 
du  haut  des  airs,  &  fléchiflant  leur  vol 
de  manière  à  rafer  leau  fans  la  tou- 
cher (fjy  elles  enlèvent  en  paffant  le 
poîflbn  qu  elles  faififlent  avec  le  bec , 
les  griffes  &  fouvent  avec  hs  deux  à-Ia- 
fors ,  félon  qu'il  fe  préfente ,  foit  en  na- 
geant fur  la  furface  de  leau  ou  bondif- 
fant  dans  l'air. 

Ce  n  efl  qu'entre  les  tropiques  >  ou  un 
peu  au-delà  ("gj  j  que  Ton  rencontre  la 


(f)  Queîque  haut  que  la  frégate  puiffe  fe  trou- 
ver en  l'air,  quoique  fouvent  elle  8*y  guindé  fi 
baut  qu'elle  fe  dérobe  h  ia  vue  des  hommes  ; 
elle  ne  laiiTe  pas  de  reconnoître  fort  clairement 
les  iieux  où  les  dorades  donnent  ia  cbaffe  aux 
poiflbns  volans  ;  &  alors  elle  fe  précipite  du  haut 
âe  l'air  comme  une  foudre,  non  toutefois  jufqu'au 
Tas  de  Peau  ;  mais  en  étant  à  dix  ou  douze  toifes  ^ 
elle  fdît  comme  une  grande  caracole ,  &  fe  baifife 
Infenliblement  jufqu'à  venir  rafer  ia  mer  au  lieu 
où  ia  chaffe  fe  donne ,  &  en  paflant  elle  prend  le 
petit  poifTon  au  vol  ou  dans  i'eau  ,  du  bec  oit 
des  griffes ,  &  fouvent  de  tous  les  deux  enfem- 
ble.  Dutertre ,  HiJIoire  généFaLz  des  JatiiU&,  tom,  II, 
fa^e  261^  & /hipaates, 

CgJ  Par  30  degrés  30  fécondes  de  latitude 
fud  y  nous  commençâmes  à  voir  des  frégate. 
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frégate  dans  les  mers  des  deux  mon- 
des (h  ).  Elle  exerce  fur  les  oîfeaux  de 
la  zone  torride  une  efpèce  d'empire; 
elle  en  force  plufieurs,  particulièrement 
les  fous,  à  lui  fervir  comme  de  pour- 
voyeurs ,  les  frappant  d'un  coup  d'aile 
ou  les  pinçant  de  Ion  bec  crochu ,  elle 
leur  fait  dégorger  le  poiflbn  qu'ils  avoient 
avalé ,  &  s'en  faifit  avant  qu'il  ne  foît 


Cook,  Second  Voyage,  tome  II,  pt^e  178.  Par 
27  degrés  4  fécondes  Jathude  fud  ,  &  103  degrés 
56  fécondes  longitude  oueft ,  les  premiers  jours 
de  mars^  nous  rencontrâmes  grand  nombre  d'oi- 
feaux  ,  tels  que  des  frégates  ,  des  oîfeaux  du 
Tropique,   &c.  Iblâtm^  page  179. 

(h)  Vers  Ceyian  ,  dans  celle  de  Jlnde.  Voyex 
Man<^flo,  fuite  d'Oléarius,  tome  II ,  pag.  517; 
&  particulièrement  dans  ia  traverfée  de  Mada- 
gafcar  aux  Maldives  ;  à  l'Afcenfion.  Voyei  Cook  , 
Stconi  Voyage ,  tome  IV,  page  1 75.  A  Pile  de 
Pâques,  liem,  tome  II,  pag.  aao.  Aux  Marquifes, 
Ibidem  ,  page  238.  A  Taiti  ,  &  dans  toutes  les 
îles  baffes  de  l'Archipel  du  tropique  auftral.  Forf- 
ter,  Obftrvations  ^  page  7.  Sur  la  côte  du  Bréfîl> 
où  cet  oifeau  eft  nommé  caripira.  Voyei  l'Hiftoîre 
générale  des  Voyages,  tome  XIV,  pag.  303.  A 
celle  de  Caraque  ;  à  l'île  d'Apes ,  &  dans  toute» 
les  Antilles.  Voyei  Duteme  ^  Rocheforc,  La- 
bat,  &c. 
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tombé  (  i  J.  Ces  hoftîlités  lui  ont  fait 
donner  par  les  Navigateurs  le  furnom 
de  guerrier  (k) ^  qu elle  mérite  à  plus 
d'un  titre  ,  car  fon  audace  la  porte  à 
braver  l'homme  même,  ce  En  débarquant 
i>à  l'île  de  l'AfcenCon ,  dît  M.  le  vicomte 
5>de  Querhoënt  ,  nous  fumes  entourés 
99  d'une  nuée  de  frégates  ;  d'un  coup  de 
99  canne  j'en  terraflâi  une  qui  vouloit  me 


(  i  )  Ces  oilêaux,  nommés  frégatet,  donnent  la 
chafle  aux  oifeaux  appelles /ôus  ,*  les  frégates  h^9 
font  lever  de  deflfus  les  rochers  où  ils  font  per- 
chés ,  &  lorfqu'ils  ont  pris  leur  vol ,  ces  mêmes 
frégates  les  luttent  en  volant  avec  le  bout  de 
leurs  ailes;  les  fous,  qui  ne  le  font  pas  trop 
dans  cette  rencontre,  pour  mieux  s'échapper  de 
leurs  ennemis,  &  comme  s'ils  vouloient  les  amufer, 
vomilTent  tout  le  pdiflbn  qu'iis^  ont  péché  ,*  ies^ 
frégates  qui  ne  cherchent  autre  chofe ,  le  reçof • 
vent  à  mefure  que  les  autres  fe  jettent ,  avant 
qu'îi  tombe  dans  l'eau.  C'eft  à  la  vérité  la  chofé 
h,  plus  divertiflante  qu'on  puifle^  voir ,  &  que 
j'aie  vu  dans  l'Amérique.  Hijiobt  du  Aptnturitn 
Boucaniers;  Faris  ,  1686,  tome  I,  page  Ii8.-^ 
Suivant  Oviédo ,  les  frégates  font  la  mime  guerre 
aux  pélicans ,  lorfqu'îls  viennent  dans  fa  baie  d& 
Panama,  pêcher  aux  fardines  dans  le  tenqss  de» 
grandes  marées.  Kayti  Ray ,  Synopf.  Avi.fng.  153'. 

(k)   Voyex  Dampier,  Nouveau  Voyage  auuuiir 
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prendre  un  poiflbn  que  je  tenois  ^  lau 
main  \  en  même  temps  plufieurs  voloîent  u 
à  quelques  pieds  au-deflus  de  la  chau-u 
dière  qui  bouiUoit  à  terre  >  pour  en  « 
enlever  la  viande,  quoiqu'une  partie  de  a 
l'équipage  fût  à  i'entour.  79 

Cette  témérité  de  la  frégate  tient  au» 
tant  à  ia  force  de  fès  armes  &  à  la 
fierté  de  fon  vol  qu  à  fa  voracité  ;  elle 
cft  en  effet  armée  en  guerre ,  des  ferres 
perçantes  -,  un  bec  terminé  par  un  croc 
très-aigu;  les  pieds  courts  &  robuftes  » 
recouverts  de  plumes,  comme  ceux  des 
oîfèaux  de  proie  ,  le  vol  rapide ,  ïa  vue 
perçante  -,  tous  ces  attributs  femblent  lui 
donner  quelque  rapport  aveclargle,  & 
en  faire  de  même  un  tyran  de  l'air  aur 
«ïeflus  des  mers  (  l}i  mais  du  refte,  la 
frégate  par  (a  conformation  tient  beau-» 
coup  plus  à  réicment  de  l'eau  ;  & ,  quoi- 
qu'on ne  la  voie  pre(que  jamais  nager, 
elle  a  cependant  les  quatre  doigts-  engar* 

ffj  Dans  fe  geme  fcfioîaftfque  dit  pélican ,  Ib 
f^ate  eft  nommée  pelicanus  aquilus,  Kaye^ForÛei^ 
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gés  par  une  membrane  échancrée  (m  )  ; 
&  par  cette  union  de  tous  les  doigts ,  elle 
fe  rapproche  du  genre  du  cormoran  , 
du  fou ,  du  pélican  i  que  l'on  doit  re- 
garder comme  de  parfaits  palmipèdes  ; 
d'ailleurs  le  bec  de  la  frégate  très-propre 
à  la  proie ,  puifqu*il  eft  terminé  par  une 
pointe  perçante  &  recourbée  ,  difîère 
néanmoins  eiTentiellement  du  bec  des 
oifeaux  de  proie  terreftres ,  parce  qu'il 
cft  très -long,  un  peu  concave  dans  fa 
partie  fupérieure ,  &  que  le .  croc  placé 
tout  à  la  pointe ,  femble  faire  une  pièce 
détachée,  comme  dans  le  bec  des  fous, 
auquel  celui  de  la  frégate  reffemble  par 
ces  futures  (n)  j  &  par  le  défaut  de* 
narines  apparentes. 

La  frégate  n'a  pas  le  corps  plus  gros 
qu'une  poule  ,  mais  fes  ailes  étendues 
ont  huît>  dix  &  jufqu'à  quatorze  pieds 
d'envergure  (" o);  c'eft  au  moyen  de  ces 


0m 


(m)  Dampier  n'y  avoit  pas  regardé  d'aflèa 
près,  lorfqu'H  dit,  qu'elle  a  les  puis  faits  comme 
ceux  des  autres  oifeaux  terreftres.  Nouveau  Voyage 
autour  du  monae ,  tome  I,  page  66. 

(n)  Vnyei  ci  devant  l'article  des  fous. 

roJKqye^ik-deflu8  dans  M,  Briffon,  QrnitM. 


\ 
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ailes  prodîgîeufes  qu'elle  exécute  fes  lon- 
gues courfes ,  &  qu'elle  fe  porte  jufqu'au 
milieu  des  mers  ,  où  elle  eft  fou  vent 
l'unique  objet  qui  s'ofFre  entre  le  ciel  & 
locéan ,  aux  regards- ennuyés  des  Navi- 
gateurs (p)  ;  mais  cette  longueur  cxceC- 
uve  des  ailes  embarraffe  ïoifeau  guerrier 
comnre  i'oifeau  .poltron ,  &  empêche  la 
frégate  conrHiie  le  fou,  de  reprendre 
leur  vol  lorfqu'ils  font  pofés  i  en  forte 
que  fouvent  ils  fe  laiflènt  aflbmmer  au 
lieu  de  prendre  leur  effor  (qj.  Il  leur 


nme  Vï ,  page  508  ,  le  témoignage  de  M.  Poivre. 

(p)  Nous  n'étions  accompagnés  d'aucun  oifeau 
dans  notre  route  :  un  boobî  blanc  bu  une  frégate , 
frappoient  de  temps  en  temps  nos  regards  dans 
fe  lointain  (  c'étoit  entre  le  ao.n»e  &  ie  i5.«nc  degc^ 
de  latitude  fud  ).  Suoad  Voyagt  it  Cook ,  /ois.  i//> 
^^8^  49.  • 

fqj  J'allai  un  des  derniers  donner  la  cbafle  aqx 
frégates/ dans  leur  îlet,  au  cul-de-fac  defaOuadeh 
Joupe  ;  nous  étions  trois  ou  quatre  perfonnes. 
&  en  moins  de  deux  heures  nous  en  primes  troR 
ou  quatre  cens^;  nous  furprimes  les  grandes  far 
fes  branches  ou  dans  leur  nid  ,  &  comme  elles 
eue  ^aucoup  de  peine  à  prendre  leur  vol  »  noua 
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hat  une  pointe  de  rocher  ou  la  cime 
d'un  arbre ,  &  encore  n  eft  -  ce  que  par 
effort  qu'ils  s 'élèvent  en  partant  (  r).  On 
peut  même  croire  que  tous  ces  oifeaux 
à  pieds  palmés  qui  fe  perchent ,  ne  le 
font  que  pour  reprendre  plus  aifément 
leur  vol  y  car  cette  habitude  eft  contraire 
à  la  ftruâure  de  leurs  pieds  y  &  c'eft  la 
trop  grande  longueur  de  leurs  ailes  qui 
les  force  à  ne  fe  ppfer  que*fur  des  points 
élevés,  d'oà  ils  puiffent  en  partant  mettre 
leurs  ailes  en  plein  exercice. 

Auffi  les  frégates  fe  retirent  &  s'éta- 
bliflent  en  commun  fur  des  écueiis  élevés 
ou  des  îlets  boifés  pour  nicher,  en  re* 
pos  (  f  )•  Dampier   remarque  qu'elles 


avions  le  temps  de  leur  TangTer  aa  travers  àx% 
ailes  des  coups  de  bâton  dont  elles  demeuroienc 
étourdies.  Dutertre,  tomt  l[,page  269.  — Elles 
<]ttittenc  difficilement  leurt  œufs ,  ^  fe  iaiflent 
aflbmmer  deflus  à  coups  de  bâton  ;  je  me  fuis 
plufîeurs  fois  trouvé  témoin  &  aôeur  de  cette 
l>oucherie.  Extrait  des  abftrvmoai  commumquées  par 
M.  de  la  Borde ,  Médecin  du  Roi  à  Caytnne, 

(rj  Dutertre. 

(f)  Les  rochers  qui  font  en  mer  &  le   petitca 
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Ï)!acen(  leurs  nids  fur  les  arbres  dans  les 
ieux  (blitaires  '&  roifins  de  la  mer  (t)  f 
la  ponte  n  eft  que  d'un  œuf  ou  deux  » 
ces  œuft  font  d'un  blanc  teint  de  cou-' 
leur  de  chair  ,  avec  de  petits  points: 
d*un  rouge  cramoifi)  les  petits  ,  dans  le 
prcmTcr  âge,  font  couverts  d'un  duvet: 
gris  blanc  ;  ils  ont  les  pieds  de  la  même 
eouleur,  8c  le  bec  preî'que  blanc  (u/; 


I  itéi 


Àes  inhabitées,  fervent  de  rettaîtes  à  ces  oîfeaux; 
c'ëft  en  ces  lieux  déferts  qu'ils  font  leurs  nids; 
Ht/loire  Naturelle  &  morale  des  Jn tilles  ,  pag.  148» 
Ces  oifeauK  ont  eu  fort  long  temps  une  petite  île 
dans  le  petit  cui-de-fac  de  la  Guadeloupe,  qu! 
leur  fervoic  comme  de  «lomîcile  ,  où  toutes  le» 
frégates  des  environs  venoient  fe  repofer  U  nuit,  & 
fewe  leurs  nids  dans  la  faifon.  Cette  petite  île  a  été 
nommée  Iflettes  aux  frégates ,  &  en  porte  encore 
le  nom  ,  quoiqu'elles  aient  changé  ae  lieu  ;  car 
ces  années  1643  &  1644 ,  plufîeurs  perfonnes  leur 
firent  une  û  rude  cbalTe  ,  qu'elles  furent  coa-. 
iraintes  d'abandonner  cette  île.  Dutertre,  Hifloin 
gètiiraU  des  Antilles,  tome  II ,  page  269. 

ftj  Cet  oifeau  fèît  Ton  nîd  lur  des  arbres  quand 
îl  en  trouve ,  &  lorfqu'il  n'en  trouve  point  il  lo 
&ît  à  terre*  Nouveau  Voyage  autour  du  monde  » 
tome  /,  page  66. 

fuj  Obfervation  ftiife  par  M.  !e  vicomte  de 
Querhoèut  à  l'île  de  i'Afcenaoa. 


1 
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mais  par  la  fuite  la  couleur  du  hec  change  5 
H  devient  ou  rouge  ou  noir  &  bleuâtre 
4ans  Ton  milieu,  &  li  en  eft  de  roême 
de  la  coulour  des  doigts  s   la  tête  eft 
afièz  petite  &  aplatie  en  deflus;  les  yeux 
font  grands ,  noirs  &  brillans  &  envi- 
ronnés d'une  peau  bleuâtre  (x).  Le  mâle 
adulte  a  fous  la  gorge  une  grande  mem- 
Ijrane  charnue  dun  rouge -vif,  plus  pu 
moins  enflée  ou  pendante:  perfonne  n'a 
bien  décrit  ces  parties,  mais  fi  elles  n'np-i 
partiennent  qu'au  mâle ,  elles  pourrorent 
avoir  quelque  rapport  à  la  fraile  du  din- 
don qui  s'enfle  &  rougit  dans  certains 
momens  d'amour  ou  de  colère» 

On  reconnoît  de  loin  lès  frégates  e» 
mer,  non  -  feulement  à  la  longueur  dé^ 
œefurée  de  leurs  ailes  ,  encore  à  leur 
queue  très -fourchue  (y);  tout  le  plu- 
miage  eft  ordinairement  noir  avec  reflet' 


(x)  VçyûWét^  Ohfinfanons,  pog.  107. 

fyj  Les  Portugais  ont  donné  k  h  frégate  Je 
nom  de  rabo  jhrcgdo,  à  QwSe  de  fa  queue  urcs^ 
fourchue. 
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lîleuâtre,  du  moins  celui  du  mile  (\)i 
celles  qui  font  brunes  (a) ,  comme  ia 
-petite  frégate  figurée  dans  Edwards  (b), 
paroiUent  être  les  jeunes,  &  celles  qui 
ont  le  ventre  blanc  font  les  femelles. 
Dans  le  nombre  des  frégates  vues  à  l'île 
de   l'Afcenfion   par  M.  le  vicomte  de 
Querhocnt ,  &  qui  toutes  étoient  de  la 
même  grandeur  ,  les   unes  paroiffoîent 
toutes  noires ,  les  autres  avoicnt  le  deflus 
du  corps  d'un  brun  -  foncé ,  avec  la  tête 
&  ie  ventre  blancs  9  les  plumes  de  leur 
cou  font  affez  longues  pour  que  les  In- 
iiilaires  de  la  mer  du  Sud  s'en  faflent 


ClJ  Marium  pluma  omnts  nîgra;    Ptlat  cojvL 
Fay. 

fa)  Les  plumes  du  dos  &  des  ajfes  font  noires^ 
groifes  &  forces,  celles  qui  couvrent  i'eftomac  & 
les  cuiiTes^  font  plus  délicates  &  moins  noires; 
on  en  voit  dont  toutes  les  plumes  font  brunes  fur 
le  dos  &  aux  aiies,  &  grifes  fous  le  ventre;  on 
die  que  ces  dernièrçs  font  les  femeliçs  ou  peut^ 
être  ies  jeunes.  Labat, 

(h  )  Giamires,  page  aop,  pL  309,  — La  petite, 
-fr^atc.  Briffon,  tome  VÎ,  page  505^. 
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des  bonnets  (^cj.  Ils  efHment  auiH  beanir 
coup  fa  graîfTe  ou  plutôt  Thuile  qu'ils 
tirent  de  ces  oîfeaux  par  la  grande  vertu 
qu'ils  fuppofent  à  cette  graîfle  contre  les 
douleurs  de  rhumatîfme  &  les  engour* 
diilemens  ("d  ).  Du  refte  ,  I^  frégate  a  » 


■h 


(c)  La  plupart  des  hommes  de  l'île  de  Pâques, 
portent  fur  leur  tête  un  cercle  trelTé  avec  de 
rherbe ,  &  garni  d'une  grande  quantité  de  ces 
longues  plumes  noires  qui  décorent  fe  cou  des 
frégates;  d'autres  ont  d'énormes  chapeaux  dé  piu- 
,  mes  de  goéland  brun.  Second  P^oyage  du  capitaine 
Cook ,  tome  11,  page  194. 

fdj  L'huile  ou  ia'graîlïe  de  ces  oîfeaux  eft  un 
ibuverain  remède  pour  la  goutte .  Ibiatîque  ^  & 
pour  toutes  Ic!s  autres  provenant  de  caufes  froides  ; 
on  en  fait  cas-  dans  toutes  les  Indes  comme  d'un 
médicament  précieux.  Dutertre ,  Hifloire  générait 
des  Antilles^  p>melJ,page  269. —  Les  Flimiftiers 

*  tirent  cette  huile  qu'on  appdie  huile'  de  frégate  ^ 
en  fai&nt  bouillir  de  grandes'  chaudières  pfeioes 
de  ces  oifeaux  ;  elle  te  vend  fore  cher  dans  nos 
tles/  Extrait  des  Mémoires  communiqués  par  M*  de 
la  Borde ,  Médecin  du  Roi  à  Cayemie.  —  On  doit 
fiiire  chauffer  la  graifle  &  en  faire  de  fortes  firîc- 
tions  fur  la  partie  affligée  afin  d'ouvrir  les  pores«  * 

,  (&  mêler  de  bonne  çau-de-vie  jou  ^e  t'efpric-de- 
vindans  la  ^aifle^  ^  moment  qu'on  ea  veut  Êûro 


I.A    »HKClJ\.riî   ■ 
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comme  le  fou ,  le  tour  des  yeur  dégarni 
de  plumes  ;  elle  a  de  même  l'ongle  du 
milieu  dentelé  intérieurement  :  ainlî  >  les 
frégates  quoique  perfécuteurs  nés  des 
fous  ,  l'ont  néanmoins  voilîns  &  parens; 
trille  exemple    dans  la  Nature  ,  d'-un 

Î'cnre  d'être  qui,  comme  nous»  trouvent 
ouvent  leurs  ennemis  dans  leurs  pro'. 
ches! 


l'applîcaiion  :  bien  det  gent  ont  reçu  une  par- 
faiie  guéiiron ,  ou  du  moins  de  gnndj  ibulage- 
tnrna  par  ce  remède  que  je  donne  ici  Tur  la  foi 
â'autrui ,  n'ayant  pas  eu  occafion  de  le  mettre 
en  pratique.  Labac  A^dhvcm  Vaya^  tout  Uu  ^ 
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LES  GOÊLANS 
ET  LES  MOUETTES(a); 

I^ES  DEUX  NOMS,  tantôt  réunis  Se 
tantôt  réparés,  ont  moins  fervi  jufqu'i 
ce  jour  à  diftinguer  qu'à  confondre  les 
efpèces  compriies .  dans  l'une  des  plus 
nonibreufes  familles  des  oifeaux  d'eau* 
Plufleurs  Naturaliftes  ont  nommés  goé-' 

.  (a)  En  Grec,  A^ôK  &  TLifn^i  ( y^yei  Fe  Difl 
cours)  ;  dans  Euftathe,  ^i.  Se  ailleurs  Kavu^ , 
nom  qui  parole  formé  par  onomatopée,  ou  imi- 
tation du  cri  de  i'oifeau  :  Lycophron  appelle  des 
vieillards  K<tt^»xfltc ,  àlancs  ou  grijbnans ,  comme  le 
plumage  du  goéUnd.  Qiiaat  à  ia  conjeâure  de 
Bélon  f  Obftrv.  page  5a  ) ,  qùî  dérive  le  nom  de 
lares  de  celui  d'un  petit  poiflbn  qui  ^  p^che  dans 
le  golfe  de  Salonîque  ,  &  dont  ie  goéland  eft 
avide ,  elle  .pareîc  peu  fondée ,  &  le'^  poilTon  aura 
plutôt  reçu  fon  inom  de  celui  de  Toifeau  dont  il 
eft  ia  proie.  En  Latin ,  lams  &  gavia  ;  fur  nos 
côtes  de  la  méditerranée ,  gahian  ;  fur  celles  de 
l'océan  ,  maupes  ;  en  Allemand  ,  meiv ,  mettre 
(  miauleurs  ,  mtuwcn  ,  miauler  )  ;  en  Groè'nian- 
duis ,  akpa  (  félon  Égede  ) ,  naviat  (  dans  Ander- 
fon> 

Uns  j 


tonds ^  cerqœ d'autres. ont  appelémw^rf 
tes,  8c  quelques-uns  ont  indififéremmeat 
appliqué  ces  deux  noms  comme  fynony- 
imes  à  ces  mêmes  oifeaux*,  cepiMiJant  il 
doit  fubfifter  entre  toute  expreflîon  no^ 
tninale  quelques  traces  de  leur  origine  ou 
quelques  indices  de  leurs  différences ,  8ç 
a  me  (èmble  que  les  noms  goélands  Sç 
mouettes  ont  en  latin  leurs  éorr efpondang 
larus  &  gavia  y  dont  le  premier  doit  fe 
traduire  par  goéland  ^  &  le  fécond  par 
mouettes.  Il  me  paroît  de  plus  que  le 
nom  goéland  ;déitgQe  les  plus  grandes 
tfpcces  de  ce  ^enre>  &  que  celui  de 
«Qouette  ne  doit  être   appliqué  qu'au;; 
plus  petites    efpàres.  On  peut  même 
îuivre  »  jufqoe  diez  les  Grecs  i  les  vefti*- 
gesde  cette  diviiioa ,  car  le  mot  kepphos^ 
qui  fe  lit  dans  Arîftote,  dans  Aratus  & 
ailleurs  )  dé(^ae  i^Qç  èipèçe  .ou  une' t)f an- 
che partijCufiète  de  la  £amille  du  laros 
ou  goclanâ  :  Suidas,  &  le  fchbliafte  d'Ar^t 
topbane,  tr-^iJjuîfervt  kepphos  par  larus  i 
&  (i  Gaza  ne  ia  point  traduit  de  même 
dans  Àriftote  (  b)  j  c'eft  que ,  fuivant 


*  I  <      -VW' 


(k)  X4b.  I^>^«;  XK9V.  r    ; 
Oîfeaux  ,  Tome  XV U  '  H 
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ta  conjeâuté  de  Pîerius ,  ce  traduûetir 
avoît  en  vue  le  paffage  des  Géorgiqucs , 
bii  Virgile  paroiffant  rendre  à  la  lettre 
les  vers  d*Aratus ,  au  lieu  de  kevphos 
qui  fe  lit  dans  le  Poëte  grec,  a  fobftir 
tué  le  nom  de  fulica^  mais  fi  .la<  fulîca 
dts  Anciens  eft  notre  feulque  ou  morclU  j 
ce  que  lui  attribue  ici  îe  Pocte  latin  t 
de  préfegcr  j^a  tempête  en  fe  jouant  iur 
le  fable  (c)'^  ne  lui  convient  point  du 
tout  (d)  y  puf /que  la  foulque  ne  Vit  pas 
dans  la  mer  ,  &  ne  fp  joue  .pas  iur  le 
(aide,  où  même  eUe  ne  le  tient  quWec 
^ine.'>Pe  plus ,  ce  qu^riftoté  at:tribue 
à  fbn  kepphùs  j  d'avaler  Téoume  de  la 
tner  coitlm^  u^ne  pâture,  &  de  fe  laîfler 
prendre  à  cette  amorce  (c)j  nç   peut 

^      .  .  ,  ■  ,  -\  r     •      » 

feJ^,,Cttmque  mdrha  \']^ 

In  ficco  Ittiùm  fuites,  tihi  tempora  fignant 
"    '        Jnfefta^.  plupiis  ©  dmftfiifkte,  foaorâ. 

X\rg,  Otorg.  Il» 

.  l'ïji L'épîthète  que  Cîçéf on  •  tra^uifant  ces  mêmèi 
Vers  d'Aratns/  donneà  la  toulqaèy  lui  contient 
nuffi  peu,  qu'elb  convient  bien  avgpjéland  : 

Cûflû  fulitc  itidem  fugitifs  è  gftrgite  ponti, 
littBtiat  horrièiles  damans   inftare  procellas. 

(fj  i^^»M  (  que  Gaas^  txf/HmrfiiHùn  J  Jimi 
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guère  fe  rapporter  qu'à  un  oifeau  vorace 
comme  le  goéland  ou  la  mouette  :  » jffi 
AIdroNrande  conclut-il  de  ces  înduâions 
comparées  ,  que  ie  nom  de  laros  dans 
Ariftote  eft  générique ,  &  que  celui  de 
kepphos  eft  fpécîfique  ,  ou  plutôt  parti-, 
culier  à  quelque  efpèce  fubalterne  de 
ce  même  genre.  Mais  une  remarque  que 
Turner  a  faite  fur  la  voix  de  ces  oifeaux , 
fcmble  fixer  ici  nos  incertitudes  -,  il  re- 
garde le  mot  de  kepphos  comme  un  ion 
imitatif  de  la  voix  d'une  mouette  qui 
termine  ordinairement  chaque  reprife» 
de  fes  cris  aigus  ,  par  un  petit  accent 
bref ,  une  efpèce  d'éternument  keph  ^ 
tandis  que  le  goéland  termine  fon  cri 
par  un  {on  différent  &  plus  grave  j  cùb. 

Le  nom  grec  kepphos  j  répondra  donc^ 
dans  notre  divi(ion  >  au  nom  latin  gavia  j 
&  défignera  proprement  les  efpèces  in- 
férieures du  genre  entier  de  ces  oifeaux  » 
c'eft-à-dire,  les  mouettes  :  de  même  le 
nom  grec  laros  ou  larus  en  latin  traduit 


iêfiuntUT  ;.  affttmt  mm  tam  ayldlàs  &  iitjperjk 

^u$  ytnamuT.  Bifi.  animaL  lib.  IX ,  cap.  xx:iiv« 
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par  goéland  ^  fera  celui  des  grandes 
erpèceîr.  Et  pour  établir  un  terme  de  cora- 
paraifon  dans  cette  échelle  de  grandeur, 
nous  prendrons  pour  goélands  tous  ceux 
de  ces  oifeauK  dont  la  taîile  furpaife  celle 
du  canard ,  &  qui  ont  dix-huit  ou  vingt 
pouces  de  la  pointe  du  i)ec  à  Textrémitc 
de  la  queue  <^  &  nous  appellerons  ^ox^^rr^j 
tous  ceux  qui  lont  au  -  deffous  de  ces 
dimenfions^  il  réfultera  de  cette  divifion, 
que  la  fixième  efpèce  donnée  par  M,  Brif- 
ion  ,  fous  la  dénomination  de  première 
mouette  ^  doit  être  mife  au  nombre  des 
goélands,  3c  que  plu  (leurs  des  goélands 
de  Linnseusne  feront  que  des  mouettes; 
mais ,  avant  que  d'eptyer  dans  cette  dif- 
tinâ:ion  des  efpèces  ,  nous  indiquerons 
lés  caraâères  généraux  &  les  habitudes 
communes  au  genre  entier  des  gns  & 
des  autres. 

.  Tous  ces  oifeàux"  goélands  8c  mouettes 
font  également  voraces  ^  criards  *,  on 
peut  dire  que  ce  font  les  vautours  de  la 
jper  \^  ils  la  nettoient  des  cadavres  de 
toute  efpççe  qui  flottent  à  fa  furface , 
bu  qui  font  rejetés  fur  les  rivages;  auffi 
lâches  que  gourmands  ,  ils  nattaquent 
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que  les  animaux  foibles,  &  ne  s^acliarnent 
que  /ùr  les  corps  rtiorts»  Leur  port  ignoble, 
leurs  cris  importuns,  leur  bec  tranchant  & 
crochu,  présentent  les  images  défâgréables 
(Toîfeaux  (ànguinaires  &  baflement  cruels  ; 
auflî  les  voit-on  fe  battre  avec  acharne- 
ment entr'eux  pour  la  curée ,  &  même 
lorfqu'ils  font  renfermés  &  que  la  cap- 
tivité aigrit  encore  leur  humeur  féroce , 
fis  fe  bleffent  fans  motif  apparent ,  &  le 
premier  dont  le  fang  coule  devient  la 
viûime  des  autres ,  car  alors  I^iur  fureur 
s  accroît  &  ils  mettent  en  pièces  le  mal- 
heureux qu'ils  avoient  bleflé  fans  rai- 
fbn  (  f)  ;  cet  excès  de  cruauté  ne  fc  raa- 
nifefte  guère  que  dans  les  grandes  efpcces  ; 
mais  toutes  ,  grandes  &  petites ,  étant 
en  liberté ,  s*épient ,  fe  guettent  fans  cefle 
pour  fe  piller  &  fe  dérober  réciproque- 
ment la  nourriture  ou  la  proie  :  tout 
convient  à  leur  voracité  (g)  ;  le  paiiîon 


m^itmmmmt 


(f)  Obfervation  faite  par  M.  Bâillon,  à  Mon- 
trcuil-fur-mer. 

(g)  «<  J*ai  fou  vent  donné  à  mes  mouettes  de» 
bufes,  des  corbeaux^,  des  chats  nouveaux-»  né6,«i 

H  iij 
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frais  ou  gâté ,  la  chair  fangiante  >  récente 
ou  corrompue ,  les  écailles ,  les  os  même , 
tout  fe  digère  &  fe  confume  dans  leur 
eftomac  (h)  ;  ils  avalent  ^amorce  &  ITia- 
mecon  \  ils  fe  précipitent  avec  tant  de 
Violence  >  qu'ils  s'enferrent  eux  -  incmes 
fur  une  pointe  que  le  pêcheur  place  fous 
îe  hareng  ou  la  pélamide  qu'il  leur  offre 
en  appât  { iji  &  cette  manière  n'eft  pas 
h  feule  dont  on  puiffe  les  leurrer-,  Oppien 


f>  des  lapins  &  autres  animaux  Bc  oifeaux  morts; 
M  elles  les  ont  dévorés  avec  autant  d'avidité  que 
99  les  poiflbns  ;  j'en  ai  encore  deux  qui  avalent 
f>  très-bien  des  étourneaux  ,  des  alouettes  marines 
9>  fans  leur  ôter  une  feule  plume  ;  leur  goGer  efl 
un  gouffre  qui  engîoutît  tout  i»  Note  communiqués 
far  M.  Bâillon. 

(h)  "  Elles  reiettent  ces  corps  lorfqu'elles  ont 
n  abondamment  cl'autre  nourriture  ;  mais  à  défaut 
9)  d'aiimeiis  meilleurs^  elles  confervent  tout  dans 
»9  levr  eftomac ,  &  tout  s'y  confume  par  la  cfaa- 
»9  leur  de  ce  vifcère.  L'extrême  voracité  n'eft  pas 
M  le  feul  caraâère  qui  rapproche  ces  oifeaux  des 
9>  vautours  &  autres  oifeaux  de  proie  ;  les  mouettes 
»}  fouffrent  la  faim  auffi  patiemment  qu'eux;  j'en 
n  ai  vu  vivre  chez^  moi  neuf  jours  fans  prendre 
uucune  nourriture,  n  Nou  du  mime  Ob/erUateur, 

(ij  Foriler,  dans  le  fécond  Vojage  de  Cook^ 
lp0i<  /^  fage  291. 
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a  écrit  quil  ^uBEit  d  une  planche  peinte 
de  quelque^  figures  de  poiâon ,  pouc 
qyé  ces  oifeaux  viennent  fe  brifer  con-* 
tTc\  mais.<:e9  portraits  de  poifibns  de^ 
voient  donc;  être  auiïï  parfaits  que  ceux 
des  raifîns  de  Parrhaiius  ! 

Les  goélands  &  tes  mouettes  ont  éga-^ 
lement  ie  bec  tranchant,  alongé,  apktt 
par  les  côtés  avçc  la  pointe  renforcée  & 
recourbée  en  croc,  &  un  angle  Taillant 
à  la  mandibule  inférieure  *,  ces  caractères 
plus  apparc^ns  &  plus  prononcés  dan^ 
les  goélands ,  fa  marquent  néanmoins  dans 
toutes  les  efpèces  de  mouettes  *,  c  eft  même 
ce  qui  lès  fépare  des  hirondelles  de  mer , 
qui  n'ont  xfi  le  croc  à,  la  partie  iupérîeure 
du  bec  3  ni  la  faillie  à  l'inférieure  ,  fans 
compter  que  les  pli]s  grandes  hirondelles 
de  mer  le  font  moins  que  les  plus  jpetites 
mouettes*  De  plus^  les  mouettes  n'ont 
pas  la  queue  fourchue ,  mais  pleine  \  leur 
jambe  ,  ou  plutôt  leur  tarie ,  eft  fort 
élevé ,  &  même  les  goélands  &  Ifs  mouet-* 
tfô  /croient  de  toifô  les  oifeaux  à  pieds 
palmés 'les  plus  hauts  de  jambes  ,  ii  le 
âamant  »  Tavocette  ,&  Téchaâe  ne  les 
'        '  H  iy 
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avorent  encore  plus  longues,^  fi  cféme- 
fiirées  qu'ils  font,  à  cet  égard,  des  éfpèce» 
de  monftresY^y'-  Tous  les  goélands  & 
mouettes  ont  l'es  trois  dorgts  engagés 
par  une  palme  pleine ,  '  &  fe  doîgt  de 
derrière  dégagé^ ,  maïs  très  -  petits  s  leur 
tête  eft  groffe ,  ils  la  portent  mai  &  pref- 
qùfe  entre  les  épaules  ,  foit  qu'ils  mar- 
chent ou  qu'ils  (oient  en  repos  *,  ils  cou- 
rent aflez  vît€  fur  les  rivages,  &  volent 
encore  mieux  au-deflus  dfes'  flots  •,  leur» 
longues  ailes  qui  forfqù'elteg  font  pliée» 
dépaffent  la  queue*  ^  &t  ta  quantité  de 
plumes  dont  Teur  corps  eft  garni,  le^ 
rendent  très  -  légers- (^Z^;  ils  font  auffi 
fournis  d'un  duvet  fort  épais  (m),  qui 


—     ----■.  — 


fk)  yoye^,  ci- après,  îës  articles  de  ces  oifeaux. 
•  fl)  il  Nous  djfons  eii  proverbe ,  tu  es  auffi  i4ger 
^U'ùiiti  rwiuéttt,  M  IVfaitens^  danf  le  Recueil  des 
Voyages  du  Nord;  Rouen,  1716,  zo^e  ILpdf-çs^ 

(m)  Aldrovande  prétend  qu'en  Hoïiande  on 
fait  beaucoup  d'ufage  du  duvet  de  mouette  ;  mais 
W  eft  diffiiHe  de  crôÎFe  ce  qu'il  ajoute ,  favoir , 
que  ce  duvet  fe  renfle  eu  pfeine  îune,  par  une 
correrpondance.fympâthiqvie.avec  l'état  de  la  mer* 
i3ont  ie  fîux  eft  alors^  le  plus  enflé.  Voyei  ce( 
iiuteiir)  Dû  Jyibus,  ttfme  III,  -j^a^p  70. 
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eft  d'une  couleur  bleuâtre,  fur -tout  ^ 
TeftoiTiac  •,  fis  naîfient  avec  ce  duvet , 
mais  les  autres  pîvmesne  crpiffent  que 
tard,  &  ils  n acquièrent  complètement 
leurs  couleurs, cVft-à-dire, le  beau  blanç 
fur  le  corps,  &  du  >npir  ou  gris- bleuâtre 
fijr  le  manteau  qu'après  avoir  paflé  par 
plufîeurs  mues ,  &  dans  leur  troifième 
année,  Oppicn  paroît  avoir  eu  connoit 
fance  de  ce  progrès  de  couleurs  >  lorf- 
qu'il  dit,  qu'en  vierlliflant  ces  oifeaux 
deviennent  bleus. 

Ils  fe  tiennent  en  troupes  fur  les 
rivages  de  la  mer  v  fouvent  on  les  voit 
couvrir  de  leur  multitude  les  écueils  & 
les  falaifçs  qu'ils  font  retentir  de  leurs 
cris  importuns  >  &futlcfqueUe8  ils  fem- 
blent  fourmiller  ,  les^  uns  prenant  leur 
vol,  les  autres  s^abattant  pour  fe  repofer, 
&  toujours  en  très -grand  nombre  :  en 
général ,  il  n'eft  pas  d'oifeau  plus  com- 
mun fur  les  côt^s,  &  l'on  en  rencontre 
en  mer  Jufqu  à  cent  lieuçs  df  diftance  \ 
ils  fréquentent  les  îles  &  les  contrées 
voifines  de  la  mer  dans  tous  les  climats  ^ 
les-  Navigateurs' lès  'ont'  trouvés    par-i 

Hv 
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tout  ("nj  ;  les  plus  grandes  efpèces  pa- 
xoîSctxt  attachées  aux  cotes  des  mers  di* 


fnj  Les  mouettes  font  àuffi  communes  au  Japoa 
qu*en  Europe.  Kœmpfer,  Ui flaire  du  Japon  ,  tom.  /* 
page  115.  —  Il  y  en  a  diverfes  efpèces  au  cap 
de  Bonne  efpérance  ^  dont  le  cri  eft  ie  même  quer 
celui  des  goélands  d'Europe.  Obfirvatioas  commu- 
itiquées  par  M.  le  vicome   de  QuerÀoënt.  —  Tant 
que  nous  fumes  fiir  ce  banc ,  qui  s'étend  à  f» 
hauteur  du  cap  des  Aîguiiles  (  par  le  travers  de 
Madagafcar  )  ,  nous  vîmes  des.  mouettes.  Premieth 
Voyage  de  Cook ,  tome  IV,  page  3 15.  —  Les  mémea 
Voyageurs  ont  tu  des  mouettes  au  cap  Fnwari  ^ 
dans  le   détroit  de  Magellan.  Hidem  ,  t&mt  1 1 , 
foge  3 1 . — A  k  nouveik  Hollande  Uidem ,  tom.  IV^ 
page  1 10.  A  la  nouvelle  Zélande.  Cook  ,  Second 
Voyage ,  wme  ///,  pt^t  25J.  Aux  îles  voifines  de- 
là terre  des  États,  Ibidem,  tome IV, page  73. Dan» 
toutes  les  îlea  baffes  de  l'Archipel  &t  tropique- 
auftral.  ObfeTvaHom  de  Forfler,  à  la  fuite  du  eapU 
taine  Copk  ,  page  7,.. —  Plufieurs  des  hommes  i. 
nie  de   Pâques,  portoient  un  cerceau  de  boîa. 
entouré  de  plumes  Hanches  cte  mouettes  qui  fe 
Iwlancent  «1  l'air.  Second  Voyage  de  Cook ,.  tom.  11^ 
J4tgt  194.  —  Des  nuées  de  gpélans  iburniffent  ea 
gyande  partie  cette  fiente  qui  couvre  V^eà'lguique^ 
&  qui  fe  tranfporte  fous  le  nom  de  ^uana^  £n8. 
la  vaHé«  d'Arica,  Ugentil ,  Voyage  autour  du  monde  ; 
^atkp.  1725,  tome  i.  foge  87.  — -LegBréland  da 
h  Louiliane  eft  femhbbk  à  celui  de  France.  jL# 
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Nord  (o).  On  raconte  que  les  goélancfe 
des  îles. de  Feroë  font  fi  forts  &  fi  vpra- 
ces,  quils  mettent  fouvent  en  pièces  des 
agneaux  y  dont  ils  emportent  des  lam* 
I>eaux  dans  leurs  nids  (p);  dans  les  mers 
glaciales  >  on  les  voit  le  réunir  en  grand 
nombre  fiir  les  cadavres  des  baleines^  ^^  ; 


Mft 


Pa^t  DupratXi  Hiflohe  Je  la  Louîfiane  >  tome  IF, 
pùgt  118.-*—  Uq^  quamicé  .de  jmuyc»  ou  mouettei 
&  d'autres  oifeaux ,  Tenoîeût  (  aux  îles  Malouines) 
planer  f\ir  i«*  eauY;  &:  ^fbndorenc  fur  le  poUTon 
avec  une  vîtefle  extraordinaire  ;  ils  nous  fervoient 
Il  reconnoître  le  temps  propre  à  la  pèche  de  W 
fardîne;  il  fuffifoic  de  les  tenir  un  moment  fuf- 
pendus,  &  if^rendoient. encore  dans  fa  forme,  ce 
poiflbn  qu'ifs  venaient  d'engfoutir  ;  ces  oifeaux 
pondent  autour  desf  étangs>fur  les  pfantes  vertes 
Kmblàbles  au  nenuphajr  ,  ùAe  grande  quantité 
d'«eufs  très -bons  &  très-fains.  ybyagt  autour  du 
monde,  par  M.  de  Bottgainyiile,  m-  8.^  tome  Ta 
fage  120. 

(oj  Elles  îèondent  fur  celles  de  Groenland  , 
au  point  que  la  Langue  groè'nlandoife  a  un  mot 
propre  pour  exprimer  fa  cfiaiTe  que  vont  donner 
à  ce  mauvais  gioiçr,  fes  maliieureux  habitans  de 
ces  terres  glacées  ;  akpdliarpok.  Laros  nnatum 
pnficijcitar,  Égéde  ;  Diâ.  Groenland. 

fpj  Forfter,  Secwd  Voyage  de  Cç^lt ,  twit  ly 
fage  150. 

(îJ  Voy^x  ITIiftoire  gén^rrfe  des  Voyages. 

U  V j 
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ils  fe  tiennent  fur  ces  mafles  de*  corrup- 
tion fans  en  craindre  ^infcâîon  •,  ils  y 
àflbuvilîent  à  laife  toute  leur  voracité^ 
6c  en    tirent  en  même   temp»  d'ample 

Eâture  qu'éxtge  la  gourmandife  înnéo  de 
îurs  petite  ^  ces  oileaux  dépofent  à  mil- 
liers leurs  œufe  &  leurs  nids  jufque  fur 
les  terres  glacées  des  deux  zones  polai- 
res (r);  ils.  ne  Içs .quittent  pa$  en  hiver, 

&  iemblent  être  attachés  au  climat  oà 

.    •  .  .    -  ^  f   .  >   ' 

•'    '     1    •   '       \    .  '      .■ »• 

tome  XIX,  yage  48;  &  cî-après  l'article  Ju  grîfari 
ou  mailemuche. 


I 


^rj  Le  5  juin  ,  on.avoit  déjà  vu  des  gfaceii^ 
uï  fwprirent  fi  f^it  qjii'on  l^s  prit  d'abord  pour 
es  cygnes.  .  .  .Xe   ii:.  par*delà  les  75;  degrés 
de  latitude  9.  on>  d^fçendit  fur  Ilfe  Baërtii.^  où  od 
trouva  quantité  d'œufs  de  mouettes.  Relfitwn  dt 
Guillaumt  BareuU  ;    Hiftoirc,  générait  def  V'oyAgts^ 
tome  xy,page  lia. —  On  s'avança  jufqu'à  Hfc 
Gu'OKvier  Noort  avoit  «pmmée  VUe  du  Roi  (près 
du  détroit  de  Lemaire  ;  ;  quelques  matelots  de^ 
cendus  au   rivage  ,  trouvèrent  la  terre  prefque 
entièrement  couverte  des  œufs  d'une  efpèce  par- 
ticulière de  mouette  ;  on  pouvoit  étendre  ia  maÎA. 
dans  quarante- cinq  nids  fan^  changer  de  place , 
&  chaque  nid  contenojt  trois  ou  quatre  ceu6  un 
peu  plus  gros  que  ceux  des  vanneaux.  Journal  de 
^iOnaire  &  Schouten  ,  dans  It  Recueil  de  ia  Com^ 
foffiU  hf^llandoifi,  tome  11^,  page  578. 
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îls  fe  trouvent,  &  peu  fenfiHes  au  chatr- 
gement  de  toute  température  (f).  AriC- 
tote,  fous*  un  ciel  à  la  vérité  infiitîment 
pfus  doux ,  avoit  déjà  remarqpé  que  les 
goélands  &  les  mouettes  ne  dtiparotâent 
point,  &  reftent  toute  l'année  dans  les 
lieux  où  ils  ont  pris  naiffance.    . 

II  en  eft  de  même  fur  nos  «ôtes  de 
France,  où  Ton  voit  piufieurs  efpèces 
db  ces  oiièaux^n  hiver. comme  en.  été', 
on  leur  donne,  fur  Toçéan:,  le.  nom  djè 
mauvts  ou  miaules  y  8c  cchii- dé  gabians 
fur  la  médrterranée -,  par  -  tout  ib  font- 
connuSî  notés  par  leur  voracité  &  par 
la  dé(àgréable  împortuuité  4e  leurs  crîs' 
redoumésv  tantôt  ils   fuivent  1^  plages 
baflès  de  la  iïier,  &  tantôt  ils  fe  retirent 
dans  le  creux  des  foéHers  pouir  attetidfe 
lie  poiflbn  que  les  vagues  y^  jettent  -,  fou*** 

(  f)  Les   ©ifeaux  qui  paflfènt  en   plas  gran3 
nomWe  au  printemps  vers  la  baie'<î*fiftidron,  pour 
aller  faire  leurs  petits  vers  îe  nord ,  &î  qui  revien- 
nent vers  ie&  pay>'5  méridionaux  en  automne, font' 
les  cygnes,  les  oie?,  les  cj^nards,  les  farceiles ,  les  ' 
pluviers* .  ^,  mais. lés, mouettes  patfent  PHivertîans " 
le  pays  au  milieu  des  neiges  &  des  glaces.  Hij& 
générale  des  Voyages,  tome  X^/^age  267. 
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v^nt  Hs  accompagnent  les  pécheur»  affn 
de  profiter  des  débris  de  la  pêche  :  cette 
habitude  eft  fans  doute  la.  feule  caufe 
de lamitié pour  l'homme  que  les  Anciens 
artrîbuoient  à  ces  oifeaux  (t).  G^mme 
leur  chair  n'eft  pas  bonne  à  manger  (u)y 
&  que  leur  plumage  n'a  que  peu  de 
valeur ,  on  dédaigne  de  les  chai&r  À 
on  les  laiflb  approcher  fsins  les  iixçx(x). 


•«n 


ftj(y^p\en^in*exeuf, 

fttj  M  On  'À'èh  poTurroîc  pas  goûitr  fans  Tomir^ 
»»  fi ,  avant  de  les  manger  ^  on  ne  les  avoic  expofiés 
If  à  Pair  pendus  par  les  pattes ,  !a  tête  ep  bas  > 
n pendant  quelques  jours,  afîn  que  l'huifé  ou  lï 
«  grdîfle  de  baîeine  forte  de  leur  corps,  &  que  le 
grand  air  en  dte  le  nftaimis  ^oùhl' n- keauU  du 
Voyages  du  Nêrd'»  tome  II,.  page.  89. 

^fxj.hcs  Sauvées  des  Antilles  s'acconunodenc, 
néanmoins  de  mauvais  gibier.  «<  II  y   a  ,  dit  le. 
»  P.  Dutertre,  quantité  dé  petites  iflettes  qui  en 
9»  ient  fi  remplies  ,  que  tous  les   Sauvages ,  en 
99  paiTant,  en  chargent  leurs  pirogues,  qui  tiennent 
».  bien  fouvent  autant  qu'une  chaloupe  ;  mais  c'èft 
X9.uné  chofe  plaifante  de  les  voir  accommoder  par 
f9çe$  Sauvages,  car  fis  les  jettent  tout  entiers  dans 
»9  le  feu  fans  les  vider  ni  plumer ,  Se  h  plume 
revenant  à  le  brûler,  il  le  fait  une  croûte  tout* 
»>  autour  de  l'oifeau^   dans  laquelle*  il  fe  cuit. 
9»Q[uaud  ils  I»  veulent  manger^  ifs  tivent  cette 
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Curieux  d*obferver  par  nous-mêmes 
les  habitudes  de  ces  oîfeaux ,  nous  avons 
cherché  à  nous  en  procurer  quelques-uns 
de  vivans  ,-&  M.  Bâillon,- toujours  em- 
preâè  à  répondre  obligeamment  \  nos 
demandes ,  nous  a  envoyé  le  grand  goé- 
land à  ^nanteau  noir ,  première  efpece  » 
&  le  goéland  à  manteau  gris»  féconde 
e(pèce  ^  nous  les  avons  gardés  près  de 
quinze  mois  dans  un  )ardin  ou  nous 
pouvions  les  obferver  à  toute  heures  ils 
donnèrent  d'abord  des  lignes  évidens  de 
ieur  mauvais  naturel ,  fe  pourfuivant  fans 
cefle ,  &  le  plus  grand  ne  fouffrant  jamais 
que  le  petit  mangeât  ni  fe  tînt  à  côté 
de  lui  5  on  les  nourriflbit  de  pain  trempé 
&  d'inteftins  de  gibier  ,  de  voIaiUe  & 
autres  débris  de  cuifine  dont  ils  ne  re-r 
tutoient  rien ,  Se  en  même  temps  ils  ne 

croûte ,  puis  ouvrent  i*oî(êau  par  h  moitié  ;  je  u 
ne  fais  ee  qu%  font  pour  le  garder  de  la  cor-  <i  > 
Tuptiom;  car  je  ieur  en  ai  vu  manger <]ui  ^toient  m: 
cuits  huit  jouis  auparavant ,  ce  qui  eft  d'autant  u. 
pfus  furprenant  qu'il  ne  i&ut  que  douze  heures  ««^ 
pour  faire  corrompre  far  plupart  des  vian^s  du  ci 
pays.  H>  Hiftcirt  giihétol^  tks  A^t'ULu,  t9»u  11^ 
page  a74» 
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^laifforent  pas  de  recueillir  &  de  cher- 
cher dans  le  jardin  les  vers  &  les  limaçons 
qu'ils  iâvent  bien  tirer  de  leurs  coquilles  ; 
lis  alloienr  fouvent  fe  baigner  dans  un 
petit  badin ,  &  au  fortir  de  leau  ils  (e 
fecouoient ,  battoient  des  ailes  en  s'éle- 
vant  fur  leurs  pieds  &  luftroient  enfuite 
leur  plumage ,  comme  font  les  oies  &  les 
canards  *,  ils  rodoienc  pendant  la  nuit ,  & 
Ibuvent  on  les  a  vus  fe  promener  à  àsx. 
&  onze  heures  du  foir  :  ils  ne  cachent^ 
pas ,  comme  la  plupart  des  autres  oifeaux, 
leur  tête  fous  Taile  pour  dormir*,  ils  la 
tournent  feulement  en  arrière  en  plaçant 
leur  bec  entre  le  deflus  de  l'aile  &  le 
dos. 

Lorsqu'on  vouloit  prendre  ces  oîfeaux, 
Hs  cherchoîent   à  mordre  &  pinçoient 
très-ferré-,  il  falloir,  pour  éviter  le  coup 
de  bec  &  s'en  rendre  maître ,  leur  leter 
un  mouchoir  fur  la  tête  -,  lorfqu'on  les 
pourfuivoit ,  ils  accéléroient  leur  cour(e- 
cn  étendant  leurs   ailes  :  d'ordinaire   ils 
rharchoient   lentement   &  d'affez    mau- 
v.aîfe  grâce  *,  leur   parelfe    fe   marquoit 
juftjue.daQs   leur  colère,  car  quand  le 
plus  grand  pourfuivoit  iautre ,  Û  fe  cou-! 
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tentoît  de  le  fuîvre  au  pas ,  comme  s*il 
n*eût  pas  été  preifé  de  i  atteindre  -,  ce 
dernier  à  Ion  tour  ne  fembloit  doubler 
ît  pas  qu'autant  qu'il  le  falloit  pour  éviter 
le  combit,  &  dès  qu'il  fe  fentoit  fuffifam- 
ment  éloigné ,  il  s'arrêtoit,  &  répétoit  la 
même  manœuvre  autant  de  fois  qu'il  étoit 
néceffdîre  pour  être  toujours  hors  de  la 
portée  de'  Ton  ennemi ,  après  quoi  tous 
deux  r/ftoient  tranquilles,  comme  ii  la 
diftance  fufEfoït  pour  détruire  l'antipathie. 
Le  plus  forble  ne  devroit-il  pas  toujours 
trouver  arnfî  fa  sûreté  en  s'éloîgnant  du 
plus  fort  ?  m.iis  malheureufement  la  tyran- 
nie eft  dans  les  màîns  de  l'homme,  un 
inftrument  qu'il  déploie  &  qu'il  étend 
aiiffi  loin  que  fa  penfëe. 
'  Ces  oîfeaux  nous  parurentavôir  oublié 
pendant   tout    i'hîver    l'uiage  de    leurs^ 
ailes  •>  ils  ne   marquèrent  aucune  envie 
de  s'envoler,  ils  étorent  à  la  vérité  très- 
abondamment  nourris  ,  &   leur  appétit 
tout  véhément  qu'il  eft  ne  pouvoit  guère 
les  tourmenter  -,  mais   au  printemps  ils 
fentîrent  de  nouveaux  befoins  &  mon- 
trèrent d  autres  defirs  :  on  les  vit  s'eftbr- 
ctï  de  s'élever  en  l'air  >  &  ils  aurotent 
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pris  leur  eflbr  fi  leurs  ailes  n'eufleiit  pa§ 
été  rognées  de.  plufieurs  pouces  •,  Hs  ne 
pouvoîcnl-  dLpnc  que  s'élancer  comme  par 
bonds  ou  pirouetter  fur  leiirs  pieds  les 
âîles  étendues  :  le  fentiment  d'amour  qui 
renaît  avec  la  faifon  ,  parut  furmonter 
celui  dantipathre  &  fit  cefler  Tinimitié 
entre  ces  deux  oiiêaux  ,  chacun  céda  au 
doux  înftîndl  de  chercher  fon  femblable, 
&  quoiqu'ils  ne  Te  convinffent  pas ,  étant 
d'efpcce  trop  différentes  ,  ils  femblèrent 
fe  rechercher,  ils  mangèrent,  dormirent 
&  reposèrent  enfemble  ^  mais  des  cris 
plaint'fs  &  d^s  mouvemens  inquiets  expri- 
mofent  affez  que  le  plus  doux  fentiment 
de  la  Nature  nétoit  qu'irrité  fans  être 
fatisfait. 

Nous  allons  maintenant  faire  l'équmé- 
ration  des  différentes  efpcces  de  ces 
oifeaux ,  dont  les  plus  grandes  feront 
comprifes, comme  nous  l'avons  dit, fous 
le  nom  de  goéland  ^  &  les  petites  fous 
celui  de  mouettes. 
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^L£   GOÉLAND 

^    MANTEAV     NOIR    (a). 

Première  efpèce. 

JaIous  lui  donnons  la  première 
place  comme  au  plus  grand  des  goélands 5 
il  a  daix  pieds  &  quelquefois  deux  pieds 
&  demi  de  longueur  \  un  grand  mann 

•  Voyex  'es  planches  enlumine  es,  /i.<>  990,  fous 
la  dénomination  de  t^oir  manteau* 

(a)  En  Suédois,  komaoka;  en  Danois, /îrflrf- 
hag,  biaa^maage;  en  ^orwégien  >  kaif'maafi  ;  en 
Lappon  ,  giiiro  ;  en  Iflandois ,  /wart  -  hakur;  en 
Groënlandois  ,  naviarîurfoak,  —  Bien  décrit  dans 
Clufîus  fous  le  nom  de  lams  higens  marinas. 
Exotic.  iib.  V,  cap.  ix.  pag.  104.  —  Larus  maxi^ 
mus  ex  Mo  6*  n  gro  feu  Céeritleo  rugricante  varias* 
Wiilughby,  Ornithol,  pag.  261.  —  Sibbald.  Scot. 
iHuJtr.  part.  II,  tib.  m ,  pag.  20.  — haras  maximai 
gx  albo  &  nigro  -  caruleo  nigricante  varias»  maximai 
iâgens  Ciufii,  Ray ,  Synopf.  Jvi.  pag.  i27^n.®fl,T« 
—  taras  maximas  IVillaghbii^  Rzaczynskj  ,  Hift* 
Bat.  Poion,  pag.  ^89.  •— •  Laras  maximus  ex  albo  âT 
nigîo  pel  fubueraleo  varias.  Kiein,  Avi.  pag.  136^ 
n.^  I.  —  Laras  albas ,  dorfo  nigro,  Larus  maximus, 
Linnaeui,  Syfl,  nat,  éd.  X,  Gen.  69,  Sp.  3.  — 
Luus  maximum  aUus»  dqrfq  nigro.  Mulier^  Zoo/o^« 
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teau  d'un  noir  ou  noirâtre  ardoifé  lur 
couvre  fon  large  dos',  tout  le  refte  du 
piumîge  eft  blanc,  fon  bec  fort  &  ro* 
bufte ,  long  de  trois  pouces  &  demi  , 
eft  jaunâtre  ,  avec  une  tache  rouge  à 
langle  faillant  de  la  mandibule  infé* 
rieure*,  la  paupière  eft  d*un  jaune  aurore; 
les  pieds ,  avec  leur  membrane  ,  (ont 
d*une  couleur  '  de  chair  blanchâtre  8c 
eomrae  farineux.  ■ 

Le  cri  de  ce  grand  goéland ,  que  nouj 
avons  gardé  toute  une  année ,  eft  un  fon 
enroué ,  qua  j  qua  j  qua  ^  pjrononcé  d'ua 
ton  rauque  &  répété  fort  vite ,  mais  Toî- 
feau  ne  le  fait  pas  entendre  fréquemment  ; 
&  lor((jii*on  le  prenoît  il  jétoit  un  autre 
cri  douloureux  &  très  -  aigre. 

Danic.  pag.  20,  n.«  163.  —  Gai^/a.  Moehrîng, 
J^i^i,  Gen.  70,  —  The  great  hlack  and  whiu  guÏÏ. 
Britîfch.  Zooïog,  pag.  140.  —  Grande  mouette 
noire  &  bîanche.  Jlbin  ,  tome  III,  page  39, 
planche  94.  —  Le  grand  goifland  noir  &  blanc; 
iJû/«w^,Ormthoî.  page  385.  —  Larus  fupirnè  fpltn- 
didè  niger,  infeniè  albuiy  capite  Çf  coilo  concoloribus  ^ 
remigièus  nigm  ,  'apice  albis  ,  reëtncibns  condidis* 
Larui  nigtr»  . .  Briflfon,  OmitHoL  tom.  VI,  pag.  158. 
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*  LE    GOELAND 

A     MANTEAU      GMJS    ( b ). 

Seconde  efpèce. 

Xjz  GRis-CENp.RjÉ  étendu  fur  le  dos 
&  le$  épaules,  eft  une  livrée  commune- 
à  plufieurs  eipèces  de  mouettes,  &  qui 
diftingue  ce  goéland  \  il  eft  un  peu  moins 
grand  que  le  précédent  (ç)  ,•  &  à  i'excep-. 


*  K<jye^  les  planches  enluminées  >  ji.^  353  y  fous 
le  nom  de  Goéland  cendré. 

(l)  Larus  fupemè  cinenas ,  infirnè  aihas  ;  eapiu 

'&  collo  cQficoloribus  ;  remigièus  cimreii  t  apict  aibn^^ 

jfaatuor  pripioribus  venus  apicem  nigricantihus  y  extimâ 

^teriàs  ni^icMU;  nStriàbjus  xandidû^  •  •  •  •  i^anw 

çinenus.  Briflbn ,  OmithoU  topde  Vi ,  page  i6o.  . 

(c)  Nota.  Le  module  eft  trop  grand  de  moitié 
dans  la  planche  enluminéç» 
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tîon  de  Ton  inanteay  gris  &  des  échan- 
crures    noires   aux   grandes    pennes    de 
l'aile  5  il   a  de  même  tout  le  refte   du 
plumage  blanc  -,  Yœil  eft  hrillant  &  Tiris 
jaune  '  comme  dans  Tépervier  •,  les  pieds 
font  de  couleur  de  chair  livide  i  le  bec, 
qui  dans  les  jeunes  eft  prefque  noirâtre, 
eft  d'un  jaune  -  pâle  dans  les  adultes , 
&  d'un  beau  jaune  prefque  orangé  dans 
les  vieux  -,  il  y  a  une   tache  rouge  au 
renflement  du  demi  -  bec  inférieur ,  ca- 
ractère commun  à  plusieurs  des  efpèces 
de  goélands  &  de  mouettes.  Celui  -  cî 
fuit  devant  le  précédent ,  &  n  ofe  lui  dif- 
puter  la  proie  s  mais  il  s'en   venge  fiir 
lés  mouettes  qui  lui  font  inférieures  en 
forces  ',  il  les  pille ,  les  pourfuit  &  leur 
fait  une  guerre  continuelle  ',  il  fréquente 
:  beaucoup,  dans  les  mois  de  novembre 
.&  de  décembre,  nos  côtes  de  Norman- 
die &  de  Picardie,  où  on  l'appeliç  gros 
tniaulard  &  bUusmanttau  j  comme  To^ 
appelle  /zoir-/ntf/2r^tftt  celui  de  la  pre- 
mière efpècc',  celui-ci  a  plufieurs  cris 
trcs-diftinâs  qu'il  nou$  ja  fait  entendre 
dans  le  jardin  où  il  a  vécu  avec  le  pré* 


j 
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cèdent  :  le  premier  &  le  plus  fréquent 
de  ces  cris  ,  femble  rendre   ces   deu^ 
lyUahes  quiou  ,  qui  partent  comme  d'un 
coup  de   fifflet ,  d'abord  bref  &  argu , 
&  qui  Hnit  en  traînant  fur  un  ton  plus 
bas  &  plus  doux  -,  ce  cri  unique  ne  fe 
répète  que  par  intervalles  ,  &  pour  le 
produire  f  oifeau  alonge  le  cou ,  incline 
la  tête  &  femble  faire  effort-,  fon  fécond- 
cri  qu'il  ne  jetoît  que  quand  on  le  pour- 
iuivoit  ou  qu'on  le  fcrroit  de  près,  & 
qui  par  conféquent  étoit  une  expreflion 
de  crainte  ou  de  colère, peut  fe  rendre 
par  la  fyllabe  tia  j  tia  ^  prononcée  en 
iîfflant  &  répétée    fort    vite.  On  peut 
obferver  en  pafTant ,  que  dans  tous  les 
animaux  les  cris  de  colère  ou  de  crainte 
font  toujours  plus  aigus  &  plus  brefs  que 
les  cris  ordinaires.  Enfin,  vers  le  prin^ 
temps ,  cet  oifeau  prit  un  nouvel  accent 
de  voix  très  -  aigu  &  très-perçant,  qu'on 
peut   exprimer   par  Je  mot  quieute  ou 
fieutc  j  tantôt  bref  &  répété  précipitara* 
ment,  &  tantôt  traîné  fut  la  finale  eutc^ 
avec  dps  intervalles  marqués  »  comme 
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ceux  <^»  réparent  1rs  /bnpirs  d'une  pn* 
foiine  affigée.  Dans  I'uq  &  l'autre  cii, 
ce  cri  paroît  être  l'cxprellion  pUiiiOve 
du  befoin  înfpir^  pai  i'aingiit  tioa  it; 
tisfût. 
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LE  GOÉLAND  BRUN  (d). 

Troijième  efpèce. 

VjÊGoiÈLANDaie  plumage  d  un  t)run- 
fombre  uniforme  fur  le  corps  entier,  à 


(i)  En  Angloîs,  brown  gull  ;  &  dans  le  pays 
de  Cornouailles ,  gannet;  en  Danois,  fiid-maage; 
en  Norwégien,  gul-fotring,  eymor;  en  IflandoU^ 
Wiyie -  biûfla ;  &  !e  petit ^  fit- unge  ,  ikecre  , 
granafur,  .  .      : 

■  Larus  fufçtts»  KijBm,.^w;iP5ige  137  ,  n.«>  7. — 
Catarrachtes,  Gefnex ,  jii^U  pag.  446.  —  Çatharraêta, 
Aldrovande^  ^W.  tome  ni,  page  84. — Jonftbn, 
Àvu  page  94.  —Charieto n,- ^ATcrcIf.  pag.   100,  . 
H.*  6  ;  &  Onomat^,  pag.  95  ^  n.*"  6.  — ^  Ra^ ,  Synopfl 
page  129,  n.°  7.  — .CatarradUs  nofter.  Willughfay, 

— SitAald. »Î£Of.  i//tf/ir.  part. II, Sp.  m,  pag.  20. 
■^  Latu$  fufiust  albus  dorfi  fufio,  Muiler ,  Zoûlàg» 
Dmc.  pîig;  a9  jii.:«  1^4. . -rr- Mou€tte  brune. 
Jlèin  ,  lome^  il ,  pagp-  55^  planche  85.  •—  La» 
Çtitara£iè  ordinaire  ou  goéland  brun ,  &  Ta  catar- 
raàe  d'Aidtovande  ;  Salern&,  page  389.  -^  Larus - 
fipernè  obfiurè  fiijbk'i  *  capitt  Ô^  co//a  conôotoribus , 
iofemè  grifius ,  fu/co  tranfierfim  ftriatus  ;  remigibus 
majonbta  ,  reStndbufqite-  nigris  ;  rtSirkibtn  Ittttralt* 
bus  iu  exortu  albidis.  Larus  fuctt$,  BrllTon ,  tom.  VI , 

page  165. -••    .':•  .  -:  Ai*  >:.:.  '.  ...  :  ^  : 

OifeauXi  Tome  XFI.  I 
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Texception  du  ventre  qui  eft  rayé  tranf^ 
ver/alement  de  brun  iur  fond  gris  >  & 
des  grandes  pennes  de  laile  qur  font 
noires  ',  il  eft  encore  un  peu  moins  grand 
que  le  précédent  i  fa  longueur  du  bec  à 
ïîextrémité  de  la  queue ,  n'eft  qye  d'un 
pied  huit  pouces ,  &  d'un  pouce  de  moins 
au  bec  aux  onjéles  qui  font  aigus  &  ro- 
buftes.  Ray  obierve  que  ce  goéland  par 
toute  l'habitude  du  corps ,  a  l'air  d  un 
oifeau  de  rapine  &  de  carnage  ;  &  tel 
eft  en  effet  la  phyfionomie  baffe  &  cruelle 
de  tous  ceux  de  la  race  fanguhiaire  dcs 
goélands.  Cèft  àr  eehii  -  «  que  les  Natu- 
ràliftes  femBlent  être  conveirus  de  rap- 
porter .  Toifeau  cata^rracle  dLAriftote  (ejj^ 
îé?quel,  fuivant  que  Tiadique  fon  nom, 
tombe  fur  l'eau  comme  un  trait  pour  y 
fâ^ûr  fa  proie,  ce'  qui  Te  rapporte  très- 
hien  à  ce  que .  dtf  Willugbby .  de  nptre. 
goélând,  qu'il  fond  avec  tant  de.  rapidité 
ïarun  poiffon  que  les 'pêcheurs  attachent 
fur  une  planche  pour  îVtîrer,  qu'il  s  y' 
csiffela  tête.  De  pius:,  le  ccuarraSes  d'Arih 


■  i'ii   '.    'III Jilill'.Hi   ,    I.  <i]i   .JH"M      JHPj|i;    FT 

Çtj  Slifl:.  Awi»aï.  lH*  IX ,  faf,  ^ii^  . 
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tote  eft  sûrement  un  oifcau  de  mer, 
puîfque ,  fuivaut  ce  Philofoj^e ,  il  boit 
4Ïeleau  marine  (^/>  Le  godand  brun 
fc  trouve  en  effet  fur  les  plus  vaftes  mers, 
& lefpcce  en  paroît  également  établie  fous 
les  latitudes  élevées  du  côté  de  deux  pô- 
les*, elle  eft  commune  aux  îles  de  Feroë, 
&  vers  les  côtes  de  TÉcofle  {g  )  ;  elle 
femble  être  encore  plus  répandue  dans 
les  plages  de  Tocéan  auftr^l ,  &  il  P^roit 
que  c  eft  Toifeau  ^que  nos  Navigateurs 
ont  défignd  fous  le  nom  de  cordonnier ^^ 
fans  qit'on  puifle  entrevoir  la  raifon  de 
cette  dénomination  (  h)  ;  les  Anglors , 

^;_ |_  y  ■  -■ . — ^ 

ff)  Rîen  de  moins  vrai,  fans  doute,  que  ce 
que  dît  Oppîen  ;  que  le  catarradtes  fe  contente 
de  dépoièr  fes  ceufs  fur  les  algues ,  &  laifTe  au 
.vent  le  foin  de  ies  faire  couver  ;  fi  ce  n'eft  ce 
flu'il  ajoute  ,  que  vers  !e  temps  où  les  petits 
doivent  écïore,  le  mâîe  &  la  femelle  prennent 
chacun  entre  leurs  ferres  les  œufs  d'où  ils  pré- 
voient que  doit  fortir  un  petit  de  leur  fexe ,  & 
que  les  lailTant  tomber  à  pIuGeurs  repriibs  dans 
ii  mer,   les  petits  éclofent  dans  cet  exercice. 

CgJ  CatanaStei  nofler,  ^ibbald. 

fhj  Suivant  les  notes  que  M.  fe  vicomte  de 
Querboënt  a  eu  la  bonté  de  nous  communiquer , 

Jfis  cordonniers  fe  finit  rencontrés  fur  fa  route  ^ 

I»» 
H 
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qui  ont  rencontré  nombre  de  ces  oîfeauic 
dans  le  Port-Egmont ,  aux  îles  Falkland 
ou  Malouînes  ,  leur  ont  donné  le  nom 
de  poule  du  Port-Egmont  j  &  ils  en  par- 


Bon-feulcment  vers  le  cap  de  Bonne  -  cfpérance, 
maïs  à  des  latitudes  ^lus  baffes  ou  plus  hautes  en 
pleine -mer  :  cet  Obfervatcur  fembie  auflS  dillin« 
guer  une  grande  &  une  petite  efpéce  de  ces 
oifeaux  cordonniers,  comme  ii  paroît  à  la  note 
fuivante  : 

i«  Je  croîs  que  îes  habitans   des  eaux   vivent 
M  avec  plus  d'union  &  plus  de  fociété  que  ceux 
»9  de  terre ,  quoique  d'efpéces  &   de  tailles  fore 
»»  différentes  ;  on  les  voit  fe  pofer  alfez  près  les 
fy  uns  des  autres  fans  aucune  défiance  ;  ils  chalfent 
*9  de  compagnie ,  âc  je  n'ai  vu  qu'une  feule  ibis 
»>  up  combat  entre  une  grande  envergure  (  une 
V  frégate ,  fuivant  toute  apparence  )  ^  un  cordonnier 
w  de  la  petite  efpéce  ;  il  dura  aflez  long -temps 
t. 9  dans  i'air;  chacun  fe  défendoit  ^  coups  d'ailes 
»;  &  de  bec.  Le  cordonnier  infiniment  plus  foibfe , 
»?  efquivoît  par   fon  agilité  les  coupt  redoutables 
w  de  fon  adverfaire ,  fans  céder  ;  il  étoit  battu , 
w  lorfqu'un  damier  qui  ie  trouva  dans  le  voifî- 
•?  nage ,  accourut ,  paffa  &  repaflfa  plufîeurs  fois 
»  entre  les  combattans ,  &  parvint  à  les  féparer  ; 
M  le  cordonnier  reconnoiflant  fuivit  fon  libérateur, 
&  vint   avec  lui  aux   environs  du  Vaifleau.  »» 
Remarques   faites    à    bord   du  Vûijfeau    du  Roi  la 
Vidoire  ,   par  M.  le    yicomte   de  Querhoent  4  çn 

t773  ^  ^11^^ 
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lent   fouvent  fous   ce    nom  dans   leurs 
relations  (  i).  Nous  ne   pouvons  mieux 


<*im9m 


(i)  Le  24  février ,  à  44  degrés  40  minutes  ,* 
ftir  ies  côtes  de  fa  nouvelle  Zéfande ,  M.  BankI 
étant  dans  la  chaloupe  «  tua  deux  poules  du  Porf 
Egmoiit,  femblables  en  tout  à  celles  que  nous 
avions  trouvées  en  grand  nombre  fur  l'île  de 
Faro,  8c  qui  furent  les  premières  que  nous  vîmes 
fur  cette  côte  ,  quoique  nous  en  euffions  renconi 
tré  quelques-unes  peu  de  jours  avant  que  nou« 
découvriffions  terre.  Premier  Voyage  de  Cook , 
tome  III,  pages  223  ô"  224.  —  Par  ^â  degrés 
I4  minutes  latitude  fud;  &  95  degrés  18  minutes 
longitude  oueft  ,  comme  plufieurs  oifeauK  voiti-» 
geoieht  autour  du  Bâtiment,  nous  profitâmes  du 
caîme  pour  en  tuer  quelques-uns;  Pun  étolt  dé 
l'efpèce  dont  nous  avons  fouvent  parlé  fous  le 
nom  de  pouU  du  Port  ►  Egmont ,  de  l'efpèce  du 
goéland,  à  peu- près  de  la  grofleur  d'un  corbeau, 
d'un  plumage  brun- foncé,-  excepté  au-deflbus  dç 
chaque  aile ,  où  il  y  a  des  plumes  blanches;  les 
autres  oifeaux  étoîent  des  albatrolTes  &  des  fau* 
chets.  C^ok ,  Second  Voyage,  tome  II ,pag,  173. 
"—  Sur  les  îles  voilînes  oe  la  terre  des  États,  nous 
comptâmes  entre  les  oifeaux  àt  mer ,  des  poules 
du  Port- Egmont.  Idem,  ibid.  tome  IV,  pqg.  73. 
"—  Les  oifeaux  qu'on  rencontre  dans  le  canal  de 
Noël ,  près  de  la  terre  de  Feu  ,  font  des.  pies  de 
mer  ,  des  nigauds ,  &  cette  efpèce  d'hirondelle 
dont  on  a  parlé  fi  fouvent  dans  ce  Voyage ,  fous 
U  nom  de  poule  du  Port-  Egmont,  Idem,  ibid. 
page  43.-- «Il  y  avoit  auffi  (k  la  nouvelle  Geor- 

Ilij 
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fifre  que  de  tranfcrîre  ce  qu  on  en  Itt 
de  plus  détaillé  dans  le  fécond  Voyage 
du  célèbre  capitaine  Cook.  u  L  oifeau , 
>j  dit  -  iï ,  que  dans  notre  premier  Voyage 
i^nous  avions  nommé  poule  du  Vort^ 
99Egmont^  voltigea  piuheurs  fois  fur  le 
^jVaiffeau  (  par  64  degrés  12  minutes  , 
79  latitude  fud  ;  &  40  degrés  longitude  eft  )  i 
3^  nous  recomiumes  que  c'étoit  la  grande 
*>  mouette  du  Nord,  larus  catarracles , 
^5  commune  dans  les  hautes  latitudes  des 
:?jdeux  hémifphères -,  elle  ctoit  épaiflb  & 
>5  courte ,  à  peu-près  de  la  groflêur  d  une 
ijgWnde  corneiiie ,  dHme  couleur  de  brun- 


*i*"i^ 


tîe  ) ,  des  sdbatrofles  ,  des  mouettes  communes^ 
c  cette  efpèce  que  j^appefle  ponlt  du  Port^Sgmonu 
tdem,  îbid.  page  86.  —  Par  54  degrâ  de  lati- 
tude auftrale  ,  nous  aperçûmes  une  poule  dvk 
Port  Egmont  &  quelques  pafTe-pierres.  Les  Navi- 
gateurs ont  <:ommunément  regardé  ces  rencon- 
tres comme  des  ffgnes  certains  du  voifinage  de 
terre  ;  mais  jç  ne  puis  confirmer  cette  opinion  ^ 
nous  n'eûmes  alors  connoiffânce  d'aucune  terre, 
&  il  n'eft  pas  poffible  qu'il  y  en  eût  une 
plus  près  que  ia  nouve!!e  Zéfande  ,  ou  ia  terre 
de  Van-Diemen,  dor^t  nous  étions  éloignés  do 
deux  cens  foixs^ntç  lieues.  Id^m,  ihiétm,,  tomfà 
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foncé  où  de  chocolat ,  avec  une  raîecc 
blanchâtre  en  forme  de  cleiw-f une  an-ti 
deflbus  de  chaque  aile.  On  ma  dit' que k 
ces  pouibs  fe  tfouvie»t  en  abondance  «« 
sux  îles  de  ÎFero ,  au  nord  de  VËcoffe ,  u 
&  qu'elles  ne  s'éloignent  jamais  de  terre.  «< 
Il  eftsûr  que  jufqu'alors  je  ri'en  avoist* 
jamais  vu  à  plus  de  quarante  lieues  auu 
large,  mais  je  ne  me  fouviens.  pas  denu 
avoir  aperçu  moins  dé  deux  enfèmble,«« 
au-lieu  qit-ici  j  en  -froirvaT  tme  fctrfctc 
ui  étoit  pait-ctre  venue  de  fort  loin,  ce 
lir  les  îles  de  places ,  quelques  jours  ce 
'après  nous  en  vimes  une  autre  de  la  et 
même  efpèce,  qui  ^élcvoit  à  une  grande  ,.rt 
hauteur  ai^-deÔlis  tie  nps  têtes  >  &  qui  ce 
nous  regardoit  avec  beaucoup  .d'a,tten-ct 
tron ,  ce  gui  ftituhe  nouveauté  pourtj 
nous,  qui  ^iods'accoutuméa  à  voir  tous  ce 
les  oifeaux  aquatiques  de  ce  climat  (è«i 
tenir  près  de  la  furface  de  la  men  u 


i 
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Ifc  I  mil    II  Il  I   fM      ■        m  II  y 

"^LE  GOÉLAND  VARIÉ 

ou  ZB    GRI  SARD  (k), 

Quatrième   efpèce. 

ii  E  PLUMAGE  de  ce  Goéland  eft  haché 
&  moucheté  de  gris-  brun  fur  fond  blanc  -, 

•^'    '  -      ■  ■     ■■    ,  '     '  ■  Il ■■   ■  ] ijip      1 

•  • 

•    *  Voyei  les  planches  enluminées ,  nP  a66. 

(kj  En  Angfois,  great  grey  guU;  &  dani  ïc 
pays  de  Cqrnouailles  ,  wagell  ;  en  HoHandois  ^ 
malUmuckt;  aux  îles  Feroê ,  skuai  en  Norwégien, 
ikut»  kav-orre, 

Caniard  ,  coljn  ou.  grifard.  Bel  on ,  JVaf.  ée$ 
Oiftàux^  pag.  xtriw  .^.Partxain.  i^oifiaux  ^  page 
A4,  h,  —  MalUmucke^  I^ecueil  des,  Voyages  d» 
Nord  ;  Rouen»  17.16^  tome  II,  page  ti. —  Pro- 
celiaire  du  Nord,  Mémoires  de  l'Académie  de 
Stocko!m;  CclteShn  académlqttt,  partit  étrangère, 
tome  XI  f  page  55.  ^^Latus  marinas  maximus,  ex 
albo,  nigro  6*  fujco  varias ,  Groënlandicus,' Andst' 
fon,  HiH.  nat,  d'Ifl.  &  de  Groënl.  tome  II, 
page  66,  —  The  bro}vn  and  ferro^ginous  gull,  Britisb. 
Zoolog.  pag.  140.  •—  Larus  càtarra£tes  grifejcens* 
Muller  ,  Zoolog.  Danic.  page  ai  ,  n.'^  167.— 
Skua.  Nieremberg  ,  page  237.  —  Skua  hierL 
Cluf,  Exoùc.  auSf.  pag.  369,  -^  Wagell  Coruubitih 


diS  Goélands  y  &c^      201 

les  grandes  pennes  de  Tafle  font  noif$- 
Ixes'îJe  bec  noir,  épais  &  robufte ,  eft 
long  de  quatre  pouces.  Ce  goéland  eft 
delà  plus  grande  efpèce  >il  a  cinq  pieds 
d  envergure ,  mefurc  prilê  fur  un  indi- 
vidu envoyé  vivant  de  Montreuil-fur-^mer, 
par  M,  Bâillon  :  ce  grifard  avoit  long- 
temps vécu  dans  une  baffe-cour ,  où  il 
avoit  fait  périr  fon  camarade  à  force  de 


fium.  WiHughby  ,  OmithoL  page  ^66,  —  IVagellus 
Comubitnfium,  Rmj^Synopf,  AvL  page  130,  n.*'  a  , 
13.  — MalUmucka.  Kiein ,  AvL  page  170 ,  n.°  xi. 
-^  Lams  grifias  maximus.  Idem,  ibid.  page  i  s?^ 
n.*^  7.  —  Lams  major,  Aidrovande,  Ai^i,  tome  III  ^  « 
page  64.  —  Laras  cinereus  major,  Charleton ,  Exerciu 
pag.  100,  n.**  I.  Onomaxu  pag.  94,  n.'  i.— . 
Ilatus  majûr  Alirovanii  ,  hyhtmui  baltntri,  Ray, 
Synop/l  ^W.  pag.  129,  n.o  10.  —  IVinder  mtb  , 
larus  hybtrnus  baltntri,  WiHugbby ,  pag.  267.  — 
Buphagus.  Moehrir.g.  ApL  G  en.  71.  -^  Grande 
mouette  grife.  Albin,  tome  II,  page  54,  pi.  83. 
—  Le  maliemucke,  goifland  varié  ou  grLTard.  Sa- 
ierne,  Ornith.  pag.  390.  — ■  Larus  fupeniè  aibo  Sf 
grifio'fufio  ,  infernè  aibo  &  grifeo  varias  ;  gutturt 
îaniido;  nmigibus  majoribus  fuptrnè  obfcurè  fïi/cis  , 
fibttts  cimnis  ;  rtStricibns  m  txortu  albis  ,  fufi^ 
WTîtgatis  jt,  dtindt  fufcis ,  aloido  in  apice  marginatism 
Larus  varias ,  jîvt  skua.  ...  Le  goéland  yarié  oïl 
b  grifard.  finfloD)  OrnitApL  tome  VI,  pag.  167. 

Iv. 
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le  battre  ;  il   montroît  cette  familiarité 
ba/Te  de  Tanimal  vorace  ,  que  la  faim 
feule  attache  à  la  main  qui  le  nourrit  ; 
cdui  -  CI  avaloit  des  poîffôns  piats  pres- 
que auffi  larges  que  fon  corps  y  &  prenof  t 
auflî  y  avec  la  même  voracité ,  de  la  chair 
crue  ,  &  même  de  petits  animaux  en- 
tiers ,  comme  des  taupes ,  des  rats  &  des 
oifeaux  ("IJ.  Un  goéland  de  même  elpçce 
q»  Afiderfon  avc»t  reçwfeGroeiJand  fmj^ 
attaquoit  les  petits  animaux ,  &  fe  defen- 
doit  à  grands  coups  de  bec  contre  les 
chiens  &  les  chats  >  auxquels  il  Ce  piai^ 
lôit  à  mordre  la  queue»  En  lui  montrant 
un  mouchoir  blanc,  on  étoit  sâr  de  îe 
jEaire  crier  d'un  tojn  perçaat  5  comme  (î 
cet  objet  lui   eât  repréfenté  quelqu'uo. 
des  ennemrs  qu'A  peut  avoir  à  redoute» 
en  meu 


«a«MMâHMMa*M«i4hM«MÉ«HMi***i 


flJT>*oii  vient , appwemmentj  que  Pob  a  dpp&^ 
ffiié  au  grifard  ia  fkblt  que  fait  Oviédo  f  Hijfs^ 
Iiid^  Qccid.  lik.  XIK,  cap.  i^  J ,  d'un  oifeaii  qui 
a  lin  pied  palmé  pour  nager,  éc  l'autre  armé  de 
griifes  de  proie  pour  (aifii:.  i^oye^i  Hoierus,  daitf^ 
li£xotii.  de  Ciuiius. 

^.(mj  Hift.  -nat.   d'I&Q«!«  -^  de*  eso^iiavi^ 
imc  II,  jia$t  $6» 
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Tous  les  grLfards  ^  fuîvant  les  oBfer- 
vations  de  M.  Baitlon ,  font  dans  le  premier 
âge  d'un  grîg-fale  &  fombre  -,  mais.,  dès  la 
première  mue,  la  teinte  s'éciaircit,  le  ventre 
&  le  cou  font  les  premiers  à  blanchir  , 
&  après  trois  mues,  b  plumage  eft  tout 
onde  &  moucheté  de  gris  &  de  blaiiç  , 
tel  que  nous  l'avons  décrit,  cnfuite  le 
blanc  gagne  à  mèfuré  que  Toifeau  vieillit , 
&  les  plus  '  vieux  grifârds  finiijent  pat 
blanchir  preique  entièrement  (n).  L'on 
voit  donc  combien  l'on  ha(àrderoit  de 
créer  d  efpèces  dans  une  feule ,  fl  Ton  fè 
fondok  (ur  ce  caractère  unique  i  puif- 
qwe-t»  Nature  y  ^•He-à>ce>  point  les  cent 
leurs  fuivaat  râge.r.-  •,%  r.  .  ; 

Dans  le  griiard,  comnike  daitis  tout  les 
autres  goélands  &  mouettes*,  la  fenielle 
ne  paroît  différçr  du  mâle  que  par  la  taille  , 
qui  eft  un  peu  moindre.  Bélon  avoît.déjà 
obfervé  que  les  grifards  ije  font  pa$  com- 
muns fur  la  médîterrançe  •,  que  ce  n'eft 
gué  par  accident  qu*^  s'en  rçncp^jtrç 
dans  ïes  terres  (o  h  «lais  qu'ils  fe  tien- 


■^««■^«•n 


*  ^fi  )  Lari  etati  ptnnaruoh  coUn  mëg^opefè  itariaHtm 
Mulier,  Zoolog.  Danic.  pag.  21.  •   • . 

(oj  M.  Loitinger  prétend  aïoir  vu  c^uelc^t^ 

Iv> 
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nentcn  grand  ngnibre  fur  nos  côtes -de 
rOcéan-,  ils  Te  fônf  portés  bien  loin  fur 
les  mers,  puiîquon  nous  allure  en  avoir 
reçu  de  Madag^fcar  (^/?^  ;  néanmoins  le 
véritable  berceau  de  cette  efpèce  paroît 
être  dans  le  Nord,  Ces  oifeaux  font  les 
premiers  que  les  Vaifleaux  rencontrent 
en  approchan^t  du  Groenland  (  q,)  S  &  ils 
fuivent  conftamment  ceux  qui  vont  à  la 
l^êche  de  la  baleine  jiifqu'aii  milieu  des 
glaces.  Lorfqu*une  baleine  eft  morte  & 
que  fôn  cadavre  fumage  ,  ils  fe  jettent 
deflus  par  milliers  &  en  enlèvent  de  tous 
côtés  des  lambeaux .  (r)  ;   quoique  les 

te 

wîis  de  ces  oîfeaux  fur  les 'grands  ^ftahgs^^  de  Lor- 
raitie ,  dans  ie  temps  des  pèches  ^  âr  M,  Hermann 
nous  parie  d'un  grifard  tué  aux  environs  de 
Strasbourg. 

(p)  Notes  communiquées  par  M.  le  doûeur 
Mfluduit. 

(q)  Klein,  Oria  Jvîuntt  pag.  170, 

(rj  Les  harengs  fournîflent  auQî  beaucoup  à  fa 
pâture  de  ces  hégions  d'oifeaux  :  Zorgdragtr  dit 
avoir  va  quantité  d*arètes  de  harengs  aupréft  dea 
nids  des  oifeaux  aquaiques  fur  les  rochers  du 
Groenland.  (  Péchc  d«i  la  baleine  ^  panit  II  # 
êiéip,  ru). 
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pécheurs  s*eâorçent  de  les  écarter  en  les 
frappant  à  coups  de  gauîes  ou  d*avîrons  » 
â  peine  leur  font-ils  lâcher  prife  à  moins 
de  les  aflbmmer  ('f).  Ceft  cet  acharne- 
ment ftupide  qui  leur  a  niérké  le  fur- 
nom  de  fottes  bêtes  j  mallcmucke  en 
Hollandois  (t)  ;  ce  font  en  effet  de  fbts 
&  vilains  oifeaux  qui  fe  battent  &  fc 
mordent ,  dît  Martens ,  en  s'arrachant 
l'un  l'autre  les  morceaux  ,  quoiqu'il  y 
ait  fur  les  grands  cadavres  où  ils  fc 
repaiflènt,  de  quoi  aflbuvir  pleinement 
leur  voracité. 

Bélon  trouve  quelque  rapport  entre 
la  tête  du  grifard  &  celle  de  l'aigle  -,  mais 
il  y  en  a  bien  plus  entre  (ts  moeurs- 
baffes  &  celles  du  vautour.  Sa  conftitu- 


.  (f)  ^oy«^  Mémoires  de  l'Académie  de  Stockofm  j 
Colleâion  académique,  partie  étrangère,  tom.  X[\ 

/«Ç  55- 

'   (1^  Du  mot  maU»  qui  vtut  aire  fit ,  fiupide  \ 

k  du  mot  mock^,  qui,  dans  l'ancien  Allemand, 
figniBe  iètt  *  onimaL  Martens  dérive  ce  dernier 
autrement ,  &  prétend  qu'il  dé(ign«  la  manière 
dont  ces  oifeaux  attroupés  tombent  fur  les  ixileines^ 
eomme  des  nuées  de  moucherons;  mais  l'étymo* 
logie  d'Anderfoti  noui  parok  la  meilleure. 
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tron  forte  &  dure  le  rend  capaUe  Je 
fopporter  les  temps  les  plus  rudes  •,  auHi 
les  Navigateurs  ont  remarqué  qu'il  s'in- 
quiète peu  des  orages  en  nier.  Il  eft 
d ailleurs  bien  garni  de  plumes,  qui  nous 
ont  paru  faire  la  plus  grande  partie  du 
volume  de  (on  corps  très  -  maigre  s  ce- 
pendant nous  ne  pouvons  pas  aflurer 
que  ces  oifeaux  foient  tous  &  toujours 
maigres  ,  car  celui  que  nous  avons  vu 
rétoiyjar  accident ,  il  avoit  un  hameçon 
accroché  dans  les  palais  ,  qui  sj  étoit 
recouvert  d'une  ca|Iofité ,  &  qui  devoit 
Tempccher  davaler  aifément. 

Suivant  Anderfon  ,  il  y  a  fous  la  peau 
une  membrane  i  air,  femblable  à  celle 
du  pélican  (u);  ce  même  Nat'uralîfte 
obfcrvc  que  fon  mallemucke  de  Grocn* 


(u)  U  ajoute  quelques  autres  détails  amitoiiii- 
ques:  <«  chaque  lobe  du  po»mon  fbrine  comme 
»  un  poumon  féparë ,  en  forme  de  ixxuriè  ;  te 
Mcryftailin  de  PœM  eft  fphérique,  comme  celui  de* 
Yi  poiflfons  ;  ie  cœur  n'a  qu^une  concamération  % 
wle  bec  eft  percé  àt  quatre  mrines,  deux  app»- 
H  rentes  &  deux  cachées  fous  ies  plumes,  à  la 
racine  du  bec.  >*  H^.  mt^  é-ifliuidê^  ^  lU  QjaUf^ 
la»d,  tame  II,  £ag,  67. 
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"ïancï ,  eft  à  quelques  égards  différent  de 
celui  de  Spitzberg,  décrit  par  Martens^ 
&  nous  devons  remarquer  fur  cela  que 
Martens  lui-même  {cmWe  réunir  fous  ce 
nom  de  mallemucke ,  deux  oifeaux  qu^il 
diftingue  d'ailleurs  (x)  ,  &  dont  le  fé- 
cond ou  celui  de  Spitzberg,  paroît  à  I3 
ftrudure  de  fon  h^c ,  articulé  de  plujîcurs 
pièces  ,  &  furmonté  de  narines  en  tuyaux^ 
;iuffi-bien  qu'à  fon  croajjement  de  gre-- 
nouilles  ^  être  un  pétrel ,  plutôt  qu'un 
goéland.  Au  refte ,  il  paroît  qu'on  doit 
admettre  dans  l'efpèce  du  grifard ,  une 
race  ou  variété,  plus  grande  que  Tefpèce 
commune ,  &  dont  le  plumage  eft  plutôt 
onde  que  tacheté  ou  rayé  :  cette  variété  ^ 
qui  a  été  décrite  par  M,  lÂAhQck(y}^  fe 
rencontre  /ur  le  golfe  de  Bothnie  j  & 
certains  individus  01^  jufqu'à  huit  à  dix 
pouces  de  plus  dans  leurs  principiales  di-^" 
menfions  ,  que  nos  grifards  communs^ 


(x)  Voyex  le  Recueil  des  Voyagea  du  Nordj, 
Houen ,   17 J 6,  tome  II,  jtage^i  &  fuip. 

(y)  Dans  les  Mëmoires  de  TAcadémie  de 
Stocîcolm,  voyei  \2l  CoHedion  académique^  pvûfc 
étrangère  ,  tomt  XI»  fa^^  54. 


to8      Hiftoire  Naturelle 
LE     GVÊLAND 

A     MANTEAU     GRIS  -  BRUN 

ouLzBOURCUEMESTRE  (i). 
Cinquième  efpèce. 

Ijes  h  gl  LAN  dois  ,  qui  fréquentent 
les  mers  du  Nord  pour  la  pêehe  de  la 


(x)  En  Suédois ,  maos  ;  en  Anglois  ,  herring  r 
gull  ;  en  Hoilandoîs ,  burghermeifttr  ;  &.  ii  nous 
paroît  qu'on  doit  y^  rapporter  fe  krykie  des 
•Norvégiens ,  le  skierrp  des  Lappons ,  Ôr  le  tattarok 
<Ies  Groëniandois; 

^UTgh  -  meifièr  Spitibergtnjîs  Friierici  Marunfiu 
Ray,  Syiiopf,  AvL  page  127-,  n.*^  3.. —  Burgtr^ 
'imijîer.  Klein,  ^W.  pag.  169,  n.**  4  ;  8c  plautus 
-proconfult  pag,  148,  n."  7.  —  Larus  cintreus  maxi" 
mus.  Herring  gulL  Wiilugbfay  \  Omithol.  pa».  aéa* 
—  Klein,  page  137,  n.°  a. —  Ray  «pag.  127, 
Vl.^  a,  2. —  Sibbald.  Scot,  part.  lib.  in,  pagJ  20. 
.— Sioane,  Jamaïc.  pag.  322, n.o  3.  —  Larus  allas 
dor/b  ciuereo  fufio,  Linnxus«  Fauna  Suecica,  n.^  126. 
•—  Larus  albus  dorfo  fujio,  Larus  fujcus.  Idem  , 
Syft.  nat.  éd.  X ,  Gen.  69  ,  Sp,  4.  —  Larus  cinereas 
ptaxlmus  marinarius  pifcator.  Marligl.  Danuh.toxn.  V, 
pag.  84 ,  tab.  40 }  trés-mauvaife  tigure.  —  GoUaad 


-E     GOEI-AND    VARIE    , 
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baleine ,  fe  Voient  lans  ceffe  accompagnés 
par  des  nuées  de  mouettes  &  de  goélands. 
Ils  ont  cherché  à  les  dîftrnguer  par  les 
noms  fignîficatîfs  ou  imitatifs  de  mallC" 
mucke  j  kirmew  j  ratsher ^  kutgegcf  ( a )  ^ 
&  ont  appelé  celui-ci  burgher- meîjler  om 
bouromêftre^\  cauft  de  fa  démarche  grave 
&  de  fa  grande  taille ,  qui  le  leur  a  fait 
regarder  comme  le  Magiftrat  qui  femble 
préfider  avec  autorité  au  milieu  de  ces 
peuplades  turbulentes  &  voraces  (h).  Ce 


■•■ki 


OU  larui  Uacomelatias  ,  cauià  hrtpiJJîmA,  Feaillëe  , 
humai  d'ohftrvations  ^  1714  ^,  pag.  37  !•  —  Le 
grand  goifland  cendré.  SaUrne.  OrnithoL  pag,  386. 
—  Le  bourgmedre  ,  Idem  ,  pag,  383..  —  Laras 
ptptnè  grifio  '  fafius  ^  inferni  albas;  câpHt,  colU  £^ 
uropygio  conc9ionbas;  remigibus  grifiê'fufiis,  apict 
dhis  •  binis  txtimis  extremitate  nigris  ;  rtQricibus 
candidis.  Larus  grifias,  Briflbn,  Omithot,  tome  VI,' 
page  162.  —  Nom.  Il  par(^  que  l'on  doit  rap- 
porter ici  le  larui  tridaSfylus  albicans  de  Muller ,  Zooi» 
Dante,  n.^  161  ,ainG  que  le /aras  albus,  dorfo,  roftro 
(fpedibus  fitfiis;  en  Catalan,  gabina;  de  Barrère| 
OnitÂoL  cïaf.  j ,  Gen.  iv  ,  Sp.  iv, 
faj  ybyex  l'article  précèdent  &  iés  fuivans. 

fb)  i«  Il  y  a  en  GFoënUnd  une  quantité  pro- 
digieufe  dVifeau^c  aquatiques  ,  &  l'on  y  voit  « 
toutes  les  ePpèces  dont  Martens  donne  la  defcrip-  «1 
lion  dausfon^  Voyage  de  Spitzberg,  &  piulîeursK 


î  î  0      Hijloire  Naturelle 

goéland  bourgmeftre  eft  en  effet  de  fâ 
première  grandeur,  &  auflî  gros  que  le 

foéland  noir-  manteau  s  il  a  le  dos  grîs- 
run  )  ainfi  que  les  pennes  de  Taile  , 
dont  les'  unes  font  terminées  de  blanc , 
les  autres  de  noir ,  le  refte  du  plumage 
blaqc  -,  la  paupière  eft  bordée  de  rouge 
ou  de  jaune  ;  le  bec  eft  de  cette  dernière 
couleur ,  avec  Tangle  inférieur  fort  fâillant 
&  d'un  rouge-vif-,  ce  que  Martens  exprime 
fort  bien ,  en  dîfant  qu'il  femble  avoir 
une  cerife  au  bec.  Et  (f*eft'  probablement 
par  inadvertance  ou  en  comptant  pouï 
rien  le  doigt  poftérieur  qui  eft  en  effet 
très- petit ,  que  ce  Voyageur  ne  donne 
que  trois  doigts  à  fon  bourgmeftre  v  ca« 
on  le  reconnoît  avec  certitude  &  à  tous 
les  autres  traits,  pour  le  nrême  oifeau 
que  le  grand  goéland  des  côtes  d'Angle- 
terre ,  appelé  dans  ces  parages  herring^ 
gull  ^  parce  qu'il  y  pêche  aux  harengs  (c). 
Dans  les  mers  du  Nord  ,  ces  oileaux 
vivent  dçs  cadavres  des  gjrands  poifTons  s 
'  "  '  — ^^^^ — ^— — — -~^ — i-.-^f^^,^-f,  1.  ■   ,      ,  ^ 

autres  dont  il  n'a  pas  fait  mention.  %9  Au Jeifon  | 
pQtne  II,  page  50, 
(ç)  Wilfughhy. 
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'««  lorfqu'on  traîne  une  baleine  à  l'arrière 

du  Vaifleau ,  dit  Martens ,  ils  s'attrou-  «i 

pent  Se  viennent  enlever  de  gpes  nior-  c« 

ceaux  de  fon  lardj  ceft  alors  qu'on  les  ce 

tue jplus  aiiemcnt,  c;ir  il  eft  prefque  m\-u 

pomble  de  les  atteindre  dans  leurs  nids«« 

qu'ils  pofent  au  fommet  &  dans  les  fen-  <c 

tes  des  plus  hauts  rochers.Le  bourgmejire,  «c 

ajoute-t-îl ,  fe  fait  redouter  du  ma//tf-«c 

mucke^uï  s'abat  devant  lui ,  tout  robuftecc 

qu'il  eft  5&  fe  laifle  battre  &  pincer  ÇoiUsU 

fe  revancher.  Lorfque  le  bourgmeftreu 

vole,  (à  queue  blanche  s'étale  comme u 

un  éventail  \  fon  cri  tient  de  celui  dun 

corbeau  s  il  donne  la  chaflê  aui^  jeunes  « 

lumbsf  &  fouvent  on  le  trouve  auprès  c< 

des  chevaux  marins  f  mor/es  J  dont  ilw 

paroît  qu'il  avale  la  fiente  ("dj^  >3 

Suivant  Willugbby ,  les  œufs  de  ce 
goéland  font  blanchâtres  ,  parfeœés  de 
quelques  taches  noirâtres ,  &  aufïî  gros 
que  des  œufs  de  poule.  Le  P.  Feuillée 
fait  mention  d'un  oifeau  des  côtes  du 


fd)  Rccueif  des  Voyages  du  Nord  ^  Rwin  , 
17; 8^  tmc  II ,  fagç  89, 
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Chïly  &  du  Pérou  ,  qui ,  par  fa  figure; 
fès  couleurs  &  fa  voracité ,  reffemble  à 
ce  goéland  du  Nord  ;  mais  qui  probable- 
raent  eft  plus  petit,  car  ce  Voyageur 
naturallfle  dit  que  fes  œufe  ne  font  qu'un 
peu  plus  gros  qwe  ceux  de  la  perdrix  j 
il  ajoute  qu'i!  a  trouvé  l'eftotrac  de  ce 
goéland  tout  rempli  des  plumes  d«  cer- 
tains petits  oifesux  des  côtes  de  ia  mer 
du  Sud ,  que  les  gens  du  pays  nonmient 
tocoquito. 
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^SK. 


LE   GOÉLAND  '      - 

A  MANTEAU  GRJS  ET  BLANC{e)^ 

Sixième    ejpèce. 

XL  BST  aflez  probable  que  ce  goéland; 
décrit  par  le  P.  Feuillée ,  &  qui  eft.à  peu- 
près  de  la  groffeur  du  goéland  à  manteau 
gris,  n'eft  qu'une  nuance  ou  une  variété 
de  cette  efpèce,  00  de  quelqu  autre  dt^ 
précédentes  prîles  à  un  période  différent 
à*3ge  :  fes  traits  &  fa  figure  femblent 
nous  rindiquer?  le  manteau ,  dit  Feuillée, 
eft  gris  mêlé  de  blanc ,  ainfi  que  le  deffus 
in  cou ,  dont  le  devant  eft  gris  -  clair  , 
de  même  que  tout  le  parement  ;  les  pen- 


(t)  Goiland  ou  larus'  clamide  UucopAœâ  ,  alis  hrt" 
vioribus,  Feuillée,  Journal  d*obfirv.  {  édit.  l']2^), 
page  12.  — Klein,  jivL  pag.  139,  n.<*  17, — 
Larus  Jupernè  albo  &  grifio  mrius  ,  infernè  albidut  ; 
vtTtice  gri/éa;  imo  ventre  candido;  remigihus,  r^âtri' 
cibufque  obfcurè  grifiis  ,  exteritts  rufejcènte  margU 
MÙi ,  reSbicièus  lateralibus  interius  maximà  parte 
albîs.  Qavia  grifea,  Brifibn^  Onikkel,  tome  VI  ^ 
page  171. 
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acs  de  la  queue  font  d'un  minime-oblcur; 
&  le  fommet  de  la  tète  eft  gris  y  il  ajoute , 
comme  une  fingulanté ,  (ur  le  nombre  des 
articulations  des  doigts  ,  que  Tintérieur 
n'a  que  deux  articulations,  celui  du  milieu 
trois ,  &  l'extérieur  quatre  ,  ce  qui  le 
rend  le  plus  long  -,  mais  cette  ftrudture , 
la  plus  favorable  à  l'aftion  de   nager , 
en  ce  qu'elle  met  la  plus  grande  largeur 
de  la  rame  du  côté  du  plus  grand  arc 
de  fon  mouvement ,  eft  la  même  dans 
un  gr^ncfti  ombre  d  oifeaux  d'eau,  &  même 
dans  pludeurs  oifeaux  de  rivage  :  nous 
l'avons  obfervéen  particulier  fur  le  jacana, 
la  poule  fuitane ,  la  poule  d'eau  •,  le  doigt 
extérieur  a  dans  ces  oifeaux  quatre  pha- 
langes, ceïni  du  milieu  trois,  &  Tinté-? 
cieur  deux  phalanges  feulement. 


des  Mouettes.         ai  5 
*  LA  MOUETTE  BLANCHE  (f). 

Prtmière  cfpècc. 

xJ'APRis  ce  qiie  nous  avons  dit  des 
grifards  qui  blandiiffeut  dans  la  vieillefle  > 
on   pourroit   çrpîfe  que  cette  mouette 
blanche  n'eft  qu'un  vieux  grifard  -,  mais 
elle  eft  beaucoup  moins  grande  que  ce 
goéland V  eik  n.a  ie  b^c  ,  ni  fi  grand, 
BÎ  fi  fort,  &   fon  plumage  d  un   blanc 
parfait  n'a  aucune  teinte  ni  tache  de  gris,. 
Cette  mouette  blanche   n'a   guère   qufe 
quinze  pouces  de  longueur  du  bout  duv 
bec  à  celui  de  la  queue  -,  on  la  rçconnoît 
à  la  notice  donnée  dans  le  Vojiage  au 
Spitzberg.  du  capitaine  Phipps  (g)i  il 


iVM* 


fe  nom  de  Goéland  blanc  du  Spitiberg. 

;;  ff)  hatus  thutntui,  immaculatus,  fudiius  plumm 
Uo'-cmreU.  Voyijge  du  capitaine  Phipps  gu  Pôla 

boréal,  /^-4«°  F^^  ^91- 

(s)  Page»  ipl  &  192.  Tota  avis  nîvta,  immot. 
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obfêrve  fort  bien  que  cette  efpcce  n*a 
point  été  décrite  par  Linnaeus  ,  &  que 
f  oifeau ,  nommé  par  Martens  ratshcr^  ou 
le  fénateur,  lui  rcffemble  parfaitement , 
au  caractère  des  pieds  près ,  auxquek 
Martens  n'attribue  que  trois  doigts  \  mais 
fi  Ton  peut  penfer  que  le  quatrième 
doigt ,  en  cfFet  très  -  petit ,  ait  échappé  à 
Tattcntion  de  ce  Navigateur ,  on  reconnoî- 
tra  à  tout  le  refte  notre  mouette  blanche 
dans  fon  ratshtr  :  la  blancheur,  dit -il  y 
forpafle  celle,  de  la  neige ,  ce  qui  fe  mar- 
que- lorfque  Toifeau  fe  promène  fur  ley 
glapes ,  avec  une  gravité  qui' lui  a  fait 
donner  ce  nom  de  ratshcr  o\x  fénateur; 
Ùl  voix  eft  baffe  &  forte ,  &  aii  lieu  que 
les  petites  mouettes  ou  kirmews ,  fem- 
blerit  dire  kir  ou  Jtairj  le  fénateur  dit 
kar;  il  fe  tient  ordinairement  frul^^à  moins 


fedes  cintreo'plamhi ,  ungues  nigri.  Dlgitas  poflîcut 
àrticulatus,  unguiculatus.  AU  caudâ  longhrti,  Caudà 
aqnalis ,  pedibus  longior.  Longîtùdo  totius  apis  ,  ah 
âpice  roftrl  ûd  finem  cauda  unicas  i6»Longitudo  inur 
Hficcs  alantm  expanfarum  37,  rofirt  â.        '  "^ 

que 


qua  <{U£lque  prok  u'earafTeinble  un  cer- 
tain nombre.  Martens  en  a  vu  Te  pofèt 
fur  le  corps  des  jnorfcs  ,,  Se  fc  repaîtt» 
de  leur  fiente  (^kj. 

(h)   Vayri  Jt  Kecueil  det  Tayiget  du  Hord;  ' 
Roam,  171a,  («me  II ^  page  89.  —  Le  féqat^ur. 


Oifeaux,  Tome  XVÎ. 
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^LA  MOUEtTTE  TACHETÉE 
wxjs  KUTGEGHEF(iJ. 

Seconde   ejpèce. 

«JL/ans  ie  temps,  dît  Martens5  que 
99  nous  découpions  la  graiflê  dtt  baleines , 


*  Voyez  les  planches  enluminées ,  «r.  «  387*  fous 
Ja  dénominauoD  àe'Mcfueae  cendrée  tachetée. 

(i)  En  Angletene,  au  pays  de  CornouaiileSy 

tarrock;  en  Écofie,  kittivake  ;  en  Gotland>  mavr^ 

en  Lapponfe ,  ftraule-kutgeg/ief  Recueil  des  Voyages 

du  Nord  ;  Rouen ,  1716^  tome  II,  ptigie  95.— 

Moueue  cendrëe ,  gavian ,  gfammer.  l^éion.  Portraits 

foifeaux  ,   V^^  %S  >  «»    àç.P^t.   des  Qifeaux , 

page  169  9  avec  une   mauvaife   figure.  «>-*  Laras 

kun^gt'gtf.  Kicin,;fW,  pag.  i48,n.Op;&  169, 

ny  4.  •—  Larus  cinertus pifiator.  Idem,  pag.  137, 

jî.*  3.  —  Lai^i  ^fi^  "/^'o*  Idem,  pag.  I37,n.^5. 

T—  Larus  cinercus  '  Bcllonii,  Wiiiughby  ,    OraithoL 

page  263.  —  Ray ,  Synopf,  jlvi.  page  118 ,  n.°  «,  4. 

—  Intrus  albo  cinertus,  torque  cinere<K  Aldroyande, 

Jyi.  tom.  111 ,  pag.  73.  — Wiiiughby  ,  OriutÂa/, 

page 266.  —  Larus cinereus  minor.  Aldrovande,  ^w. 

tome  llî,  page  73.  Wiiiughby,  pag.  268.  — 

Larus  cinertus  aller,  Jonfton ,  Jpi.  pag.  93.  —  Laras 

(inereui  jnajor  Bellonii ,  hùundo  marina  ,  vidtat  pif' 

carius  ;  gy'frlco  marinas  aliqnihus  di&as.  Marli^, 


.  des   Mouettes.  •      ^\^ 

quantité  de  ces  oifeaux  veiioîent  criant  u 
près  de  notre  Vaifl&au  -,  ils  fenibloîent«c 
prononcer  kutgeghcf.  »  Ce  nom  rend  ert 
eiFet  refpèce  d'éternument,>tfpAj  kcph ^ 
que  dîverfes  mouettes  captives  nous  ont 
fait  entendre ,  &  d'où  nous  avons  con- 
jecturé qiue  le  nom  Grec  keppos  y  pou- 
voit  bien  dériver.  Quant  à  la  tailie  ,  cette 
mouette  kutgeghcf  ne  furpafle  pas  I* 
mouette  blanche*,  elle  n a  de  même  que 
quinze  pouces  de  longueur-,  le  plumage, 
fur  un  rond  de  beau,  blanc  en  devant  du 


ridb 


Danuh,  toirie  V,  pag.  86,  tajb.  41.  —  liarua  afèus^ 
Jorjb  cano.  lÀnnxws ,  Fauna  Siiecica ,  n.°  1^5.  — 
Laras  alhtts,  dorfo  cano.  Lants  canus,  Idefn,  Syfip 
nat,  éd.  X,  Gen.  69,  Sp.  a.--"  Avis  kitnwake, 
Sibbaid.  Scot.  illujlr.  part.  II,  lib.  m,  p^ige  26* 
—  Tht  tanoch.  Bridsh.  Zooîog.  pag.  14a.  .-i-. 
Mouette  blanche.  Jlbin ,  tome  11,  pag.  k^^^ 
pi.  84.  —  La  mouette  cendrée  de  Bélon.  SaUrne, 
Omithol.  page  387/ —  Larus  Jûperhè'  ànerèusl 
inf^rnè  nive^s ;  te&ncihs  alarum  piptrionki^s  . m'wo^ 
nias  in  exorta  cintreis  ,  in  àprce  jfufco  uigmantif^ 
lut;  remigiitts  fix  primoribut  in  txthmitatt,  qua" 
tttor  extimis  exterius  mgris  ,  qnintâ  Ô*  fextâ  alhà 
macula  apite  notatis;  n^ricibui  candidis,  decem  in  ter* 
wiediis  apice  aigris,  Gapia  thterea  it^ifia,  BrilToD, 
Ornitholf,  tome  Virpage^i85.  . 

Kij 
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corps  ,  8c  de  gris  fut  le  manteau  ]»  eft 
dtftingpé  par  quelques  traits  de  ce  même 
grrs ,  qui  forment  fur  le  defllis  du  cou 
comme,  un  dcmî-coUier  -,  èc  par  des  tachts 
de  blanc  &  de  noir  mélangé  fur  les  cou« 
verturesde  faile,  avec  des  variétés  néan- 
moins dont  nous  allons  faire  mention. 
le  doigt  de  derrière  »  qui  eft  très-petit 
dans  toutes  les  mouettes  ,  eft  prefque 
nul  dans  celle-ci,  comme  rpbfervent 
Bélon  &  Rajr  ("kj;  8&  ç'eft  de -là  fans 
cloute  que  Martens  ne  lui  donne  que  trois 
doigts  )  il  ajoute  que  cette  iiKHiettc  vole 
toujours  avec  rapidité  contre  ïe  vent, 
quelque  violent  qu'il  foitj  mais  quelle 
a  dans  loifeau  Stmndjagcr  (l)  ,  un  pcr- 
fécuteur  opiniâtre  &  qui  la  tourmente  pour 
l'<^I^er  à  rendre  fit  fiente ,  qu'il  avalé 
uvidcment  -,  on  verra ,  dans  r^rtiçïe  fui  vant, 

(k)  N'y  «  f|uafi  point  d'ergot  dçrri^e  en  fim 
pîed.  Bihn.  —  Difiù  jfQftUi  obtinet  quoddam  rudi^ 
muttum  ,■  foùm  qaaiji  iighum  ;  tubtrcidum  JUicct 
carneujfi  nulh  wiguif  munitum.;  fiu)  nott  ai  M* 
J^ffç^eiuf  fg£Uc  difumutr,  Ray. 

eu  A  in  lettre,  ^Jjt-fUierilf. 


des  Moutms^         i^t 

que  *c  eft  par  erreur  qu'on  attribue  ce 
goût  dépravé  au  ftrund jager  (m}* 

Au  refte ,  ce  n  eft  pas  feulement  dans 
les  mers  du  Nord  que  fe  trouve  cette 
mouette  tachetée  ^  on  la  voit  fur  les  côtes 
d'Angleterre  (  nj  j^'tcoSt  (o).  Béloh 
qui  la  ïçnconlrée  en  Grèce  ,  dit  qù*îl 
leiit  reconnue  au'  feul  nom  de  lar^ 
qu  elle  y  porte  encore  \  &  Marte  ns  ^  après 
lavoir  obfervée  au  Spitzberg,  Ta  retrou- 
vée dans  la  mer  d'E(pagne  »  un  peu  difiâ^ 
rente  à  la  vérité  ,  mais  aflêss  reconnoîf- 
faWe  pour  ne  s'y  pas  méprendre  s  .d*oi\ 
il  infère  très-^dicieufement  que  des  ani- 
œ^Rix  d  une  même  efpèce ,  mais  placés 
dans  ôss  climats  très  -  diâérens  &  très- 
éloignés,  doivent  toujours  porter  que^ 
que  empreinte  de  cette  différence  des 
climats  *,  elle  eft  aâéz  grande  ici  pour 
qu'on  ait  fait  deux  efpèces  d'une  feule  \ 
car  \^mou€tt€  cendrée  de  M,  Sriffon  (f)^ 
doit  certainement  fe  rapporter  à  k  mouette 

•  .  » 

(m)  Vaytx»  ci-aprè»,  Partlcle  du  Stercorairt* 
foj  Avis  kittiwakt,  Sibbaid.  Scou  îlluftr, 

(pj  Efpèce  vm,  pige  175-  ,,  ;..        ^ 

K  u) 


ZM     Hijlùirc  Naturelle 

€tndr€é  tachetée  (q)i  comme  le  Cm  pie 
coup  -  d'oeil  fur  les  deux  figures  qu'A  en 
donne  l'indique  aiTez^  mais  ce  qui  le 
prouve,  c'eft  la  comparaifon  que  nous 
avons  faite  d'une  (uite  d'individus  >  où 
toutes  les  nuances  du  plus  au  moins  de 
noir  &  de  blanc  dans  l'aile  fe  marquent, 
•depurs  la  livrée  décidée  de  mouette  ta- 
chetée ,  telle  que  la  repréfente  notre 
.planche  enluminée ,  Juftju'à  la  fimple  cou- 
leur grife  &  prefque  entièrement  déhuée 
de  noir,. telle  que  la  mouette  cendrée  de 
M,  BriiTon  -,  mais  le  demi-collier  gris  ou 
quelquefois  noirâtre ,  marqué  fur  lé  haut 
du  cou ,  eft  un  trait  de  reffemhlance  com- 
.mune  entre  tous  les  individus  de  cette 
-cfpèce. 

De  grandes  troupes  de  ces  mouettes 

parurent  fubitement  aux  environs  de  Se- 

.mur  en  Auxois,  au  mois  de  février  1775, 

,on  les  tuoit  fort  aîfëment,  &  on  en  trou^ 

•  voit  de  mortes  ou  demi-mortes  de  faim 

dans  les  prairie^,  dans  les  champs  âcau 

bord  des  ruiflenux  >  en  les  ouvrant,  on 


mrmmmfmmmmmmmmmmmmmmmm*^ 


(q)  Efpèce  XI,  page  itf. 


'.  <  des  Jjiîouetf<s.  3.i-i 
&e  ttouwïit  dans-ieur  eftomacque.quel- 
^KS  débris  de.  poiSoia,  &  une  bouillie 
noirâtre  dans  les  inteflins.  Ces  '  oïieaux 
n'étoient  pas  connus  dans  le  pays,  leur 
apparition  ne  dura  que  quinze  jours;  ils 
étoient  arrivés  par  un  grand  vent  de  Mîdi 
qui  (ôufflï  tout  ce  temps  {r  ). 
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^  LA  GRANDE  MOUETTE  CEÎfDRÊE 

*  è 
/ 

1    • 

00  'Mouette  a  pieds  stz^s  (f)^  ' 

Troijîème  efptce. 

J-iA  COULEUR  bleuâtre  des  pieds  &cfu 
bec,  conftante  dans  cette  efpèce,  doit  la 
diftingueirdes  autm  '  qui  ont  générïîïe- 
ment  les  pieds  d'une  couleur  dé  chaîf* 
plus  ou  moins  vermeille  ou  livide  >  la 


*  y<^y^  ^  pîandhes  «Biamînéei,  n.®  977» 
(f)  Lar$s  sinerius  mifiçr,  tViitaghby,  Ornith^l^ 
page  262.  —'Nom.  Ce  ne  peut  être  que  par  rap- 
port au  soéiàRJ  gris  que  l'épithète  de  mittor,  peut 
être  a(tribuée  k  cette'  mottette.  —  ftay  \  Synopf. 
AivL  pag.  127,  n.**  a,  5.  —  kiein^  Ap'u  pag.  137, 
n.°  4.  —  Sibbaîd.'5ct>f.  Uluflr.  pkrt.  II ,  iib.  m  , 
pag.  20.  —  Charleton,  fxercit.  pag.  100,  n.^  a. 
Onomaxt.  pag.  94  ,  n.^  2.  -*-  Le  petit  goifland 
cendré.  Sdtrnt,  Omithoï.  page  387.  — •  Larusfi" 
jfemè  iilutè  ci/iereus  ;  înfeniè  niyeut  ;  capite  &  collo 
Jhperiorikus  alhis  ,  fufio  inuculûtis  ;  remfgibus  fix 
primoribus  in  extrgmitatt^  quatuor  extimis  exteriiis 
mgris .  guiiita  exteriàs  nigro  marginatâ  biais  extimis 
ûliâ  macula  rershs  apicem  notatis  ;  reSricibus  can- 
mis.  Gavia  cincrta  major.  Briffon  ,  OmithoL  tom.  V|^ 
page  aSs* 
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teouette  à  pieds  bleus  â  de  ièîze  à  àitr 
fcpt  pouces  de  longueur,  de  la  pointe 
du  bec  à  celle  de  la  queue  \  Ton  manteau 
eft  dun  cendré- clair  ;  pluiieurs  des  pen- 
nes de  laine  font  écfaancrées  de  noir  \ 
tout  le  refte  du  plumage  eft  d  un  blanc 
de  neige. 

Willughby  ièmble  défigner  cette  efpècc 
conune  la  plus  commune  en  Angle- 
terre {^)}  on  la  nomme  grand  emiaulk 
fur  nos  cotes  de  Picardre  \  8c  voici  lea 
observations  que  M.  Bailion  a  faites  fur 
ies  différentes  nuatices  de  couleurs  que 
prend  fucceflivement  le  plumage  de  ces 
snpuettes  dans  la  fuite  de  leurs ^ mues» 
Ibfvant  les  différens  âges.  Dans  la  pre*>^ 
mière  année  9  les  pennes  des  ailes  font 
noirâtres  ;  ce  n  eft .  qu'après  la  féconde 
mue  qu'elles  prennent  un  noir  décidé  5 
êc  qu'elles  ibnt  variées  de  taches  blanches 
qui  Us  relèvent  ;  aucune  jeune  mouette 
n'a  la  queue  blanche  y  le  bout  en  e& 
toujours  tïoit  ou  gr!s^  dans  ce  même  temp9> 
la  tête  &  le  deffus  du  cou  font  marqués 


(tj  7be  common  fca-newr 
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4e  quelques  taches  qui ,  peu-à*peU ,  s  efr 
•facent  &  ie  cèdent  au  bianc  pur',!^^^ 
•&  les  pieds  n'ont  leurs  couleurs  pleines 
-que  vers  Tâge  de  deux  ans* 

A  ces  obfervatîons  très  -  intéreflantes , 
puifquelies  doîveht  fcrrir  à  empêcher 
qu'on    ne  multiplie  les   cfpèces  fur  àG& 
iiiiiples  variétés  individuelles ,  M.  Bâillon 
-en  ajoute  quelques  -  unes  fur  le  naturel 
particulier  de  la  mouette  à  pieds  bleus; 
Êilê  s  apprivoife  plus  difficHenient  que 
les  autres ,  &  cependant  ^Ue  paroît  moins 
•farouche  en  liberté  \  elle  fe  hat  moins, 
&  a'eft.  pas  auffi  vorace  que  k  plupart 
des  autres  \  mais  elle  n*eft  pas  auffi  gaie 
<îue  la  petite  mouette  dont  nous  allons 
parler.  Captiva  dans  un  jardin ,  elle  cher- 
choitles  vers  de  terre-,  loriqu  on  lui  prc- 
fentoit  de  petits  oifeaux  ,  elle  n  y  tou- 
choit  que  quaiKl  ils  étoîent  à  deuii-dé- 
chirés  :  ce  qui  «Kmtre  qu  elle  eft  moins 
carnaffièrc  que  les  goclaixls  -,  &  comme 
elle. eft  moins  vive  &  moins  gaie  que  les 
petites  mouettes  doitf  il  jious   lefte  à 
parler ,  elle  paroît  tenir  le  milieu  ,  tant 
pour  le  na,tqrel  que  par  la  taille  entre 
les  unes  &  les  autires.   ^ 


vS  ) 
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"^LA  PETITE  MOUETTE 

CENDRÉE(u). 
^Quatrièmt  ejpèce. 

JuADiFFéRBNTE couleur  de fes  pieds^ 
1&  uoe  plus  petite  taille  ^  diftingyent  cette 


*  t^'e^  Î€^  planches  enluminées,  «.^  -969  <,  foo^ 
la  dénomination  cle  ^ttiv  goéland, 

(u)  En  Italien  ,  gapinù»  galetra,  &  fur  le  ïac 
^cCôme,  gniééer;  en  SftiiTe,  holbroi ,  hoiinvder; 
^  fut  le  lac  de  Coni^ance ,  aUnkùck  ;  en  Poionois^ 
aeiva.  ruiitew-morski;  en  Turc,  hahaCt. 

Meuette  blanche.  Bélon  ,  Nûf.  des  Oifeaiix,^ 
1>ag.  170. —  Làrus  cineteus.  Gefner,  jfti.  pag. '585^; 
^Larus  max^imûs  aîhus ,  pag.  589.  —  Lariii  cinereas 
prlmus.  Jonfton,  ^W.  pag.  93.  —  Barrère,  Omitlu 
^«  t%  Oen.  4^  Sp.  ï.  — •  Laritt  cintnat  mt^^f 
{fd^),  Aldrovunde,  i!/i^/.  tome  lil,  pag.  7a.'— 
Lùrui  atius  major  (  falsè  )*  idem ,  ibidem ,  pag,  71*. 

*  —  Laras  alias  major  {  falsà  )  Selloini,  Willugbby  , 
Ooii>^^pag..264, — Ray,  SyoopP  AvL  pag.  i;^, 

•  «?«°  9,  —  Laras  albus  major  f  fahà  ),  Sibbald.  Scou 
*^njlr.  pan.  U,  Jib.  III,  pag.  ao. —  Larus  mari^ 
*«f.  Raaczyjaski*,  Uifl.  nat.  Po/o/».  pi*g.  a86  ;  4fc 
Itfnaxiitùxas»  /w  ^am  ciavùa  jfldmyandL  Himndp 
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asouette  de  k  précédéote,  i  iaqnriledu 

refte  elle  reflêxnble  parfaitement  par  les 
(couleurs  ;  on  voit  le  même  cendré  -  clarr 
&  bleuâtre  fur  le  manteau ,  les  mêmes 
échancrures  noires  tachetées  de  blanc  aux 
grandes  pennes  de  Taile  y  &  enfin  le  même 
blanc  de  neige  fur  tout  ïe  re'fte  du  plu- 
fiiage  j  à  l'exception  d'une  mouche  noitc 
^e  porte  conftamment  cette  petite 
mouette  aux  côtés  du  cou  derrière  f œH  \ 
îcs  plus  jeunes  ont,  comme  pour  livrée > 
des  taches  brunes  fur  les  couvertures  de 
i  aile  ;  dans  lés  plus  vieilles ,  les  plumes 
du.  ventre  ont  ujne  légère  teinte  de  cotr- 
leur  de  rofe,  &  ce  neft  qu'à  la  féconde 
ou  troifième  année  que  les  pieds  &  le 
fcec  deviennent  d  un  beau  rouge ,  aupa» 
ravant  ils  font  livides» 


marina  OtJî^en.JtuSuar.  389.  —  Lagrindle  mouictt 
Jblanche.  SaUrm  ,  OrnKhoL  page  390*  — Lam^ 
fipernè  dilaté  cintrmt ,  inftrnè  niveus;  capite  &  ùièé 
^^ncotbrUai  ;  mamtiâ  tttrimqut  ftrè  acûhr  fkfié^ 
rtmi^ibui  fiptem  primorièus  nigro  ttrminatis  y  intB*- 
tiufqu€  margînatU  ;  extîmà  exuriàs  nigro  fimèrittiè 
ftjira  &  ftptima  albâ  macula  apiu  netaris ,  rt&ri^ 
tibus  candidis.  Gavia  cin^namaor*  Ikiflen^  QmML 
«Mue  VI^  pj^i7& 
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Celle -Cf  &  la  mouette  rieufey   font 
ks  deux   plus  petites  de  toute   la  fa- 
mille *,  elles  ne  font  que  de  la  grandemr 
d'un  gros  pigeon  avec  beaucoup  moins 
d  epaiâtrur  de  corps  \  ces  mouettes  cen«* 
drées  n'ont  que  treize  à  quatorze  pouces 
de  longueur,  cll^  font  très '•jolies,  très- 
propres  &  fort  remuantes  ;  moins  mé« 
chantes  que  les  grandes ,  &  font  cepen« 
dant  plus  vives-)  elles  mangent  beaucoup 
d'infeâess  on  les  voit, durant  Tété,  faire 
o^ile  évolutions  dans  i  air  après  les  fcarar 
bées  &  les  mouches  *,  elles  en  prennent 
une  telle  quantité ,  que  fouvent  leur  œfo* 
phage  en  eft  rempli  jusqu'au  bec  y  elles 
iîlivent  fur  les  rivières  û  marée  mon- 
tante (xj  y  &  fe  répandent  à  quelques 
lieues  dans  les  terres  ,  prenant  dans  les 
marais  les  vermifieaux  &  les  iàngfues,  & 
le  fbîr  elles  retournent  à  la  mer.  M»  Bail- 
ion  ,  qui  a  fait  ces  obfervations,  ajoute 
qu'elles  s'habituent  aîfément  dans  les  jar» 
dins  &  y  vivent  d'infeftes ,  de  petits  lé*» 


mm 


(x)  Qvdqucfots  elîes  les  remontent  fort  haut: 
IL  Bâillon  en  a  v«  fur  ia  Loire  à  plus  de  ùù^ 
quaate  lieues  de  fou  embducbuie» 
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lézards '&  cTautres  repdles.  Néanmoins 
on  peut  les  nourrir  de  pain  trempé  >  mais 
fl  faut  toujours  leur  donner  beaucoup 
d'eau,  parce  qu^clIes  fe  lavent  à, chaque 
înftant  le  bec  &  les  pieds,  elles  font 
fort  criardes  ,  fur-tout  les  jeunes  •,  & ,  ftir 
la  côte  de  Picardie ,  on  les  appelle  petites 
tniaulles.  II  paroît  que  le  nom  de  tattaret 
leur  a  aufli  été  donné  relativement  à  leur 
cri  (y);  8t  rien  n empêche  qu'on  ne 
regarde  comme  les  mêmes  oîieauic  ces 
mouettes  grifes,  dont  parlent  les  rela*^ 
fions  des  Portugais  aux  Indes  orientales  j 
fous  le  nom  de  garaîos  ^  &  que  les  Na- 
vigateurs rencontrent  en  quantité  dans 
la  traverfée  de  Madagafcar  aux  Maldi- 


{y)  ««  Le  tattaret  efl  la  petite  mouette  ordinaire; 
*»  eiîe  tire  ce  nom  de  fon  crî.  C'eïl  le  p!uB  petit, 
t9  mais  ie  plus  joii  des  oîfeaux  de  cette  «laife; 
ii»U  feroh  -tout  blanc,  ^ii  n'avoit  le  dos  azuré. 
nLes  tattarets  font  ieurs  BÎds  par  troupes  fur  fa 
«»  cime  des  rochers  les  plus  eftarpés;  &  fiqueï- 
t»  qu'un  approche  de  leur  voifinage ,  ih  k  mettent 
»»  k  v-oîeravec  des  cris  "perçans,  comme  s'ils  vou- 
ffloient  effrayer  &  faire  fuir  les  hommes  parce 
^rand  4>rtiit.  ^  Hifiûin  générâU  -det  y^yagt*^  tu» 
XIX,  pagi  47<. 


-  j 
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^^/l).  Ceft  encore  à  quelque  efpècC 
fembJable,  ou  à  la  mênie  que  doit  fe 
rapporter  l'oifeau  nommé  à  Luçon  tant- 
èÙagan  ,  &  qui  eft  une  mouette  grife  de 
la  petite  "taille  (aj^  fuivant  la  courte 
defcriptiqn  qu'en  donne  Camel  dans  fa 
notice  des  oifêaux  des  Philippines  >  inr 
/érée  dans  les  trànfaétions  phiiofophi- 
ques  (ij^ 


(x)  Sut  cette  route ,  on  ▼oh  en  tout  temps 
^anûté  d'oifeaux ,  comme  des  moueues  griQss  ^ 
que  ks  Fortugais  appellent  garatos,  •  -  <  •  ^^ 
moueues  venoient  fe  pofer  fur  les  Vaiffeaux  & 
îe  laiffoient  prendre  k  la  main  ^  uns  s'épouvanter 
de  l'aPpea  des  hommes ,  comme  n'en  ayant  "jamais 
vu  ;  elles  avoient  le  même  fort  que  les  poiffons 
Tolaw  qu'elles  chaffent  dans  ces  mers ,  &  qui  étant 
pourfuivis  par  les  oifeaux  &  par  les  poiflbns  tout 
cnîemble  j  fc  jettent  quelquefois  dans  les  Vaif- 
feaux.  ygyages  qui  ont  fini  à  ritahUJfemêfU  de  U 
Compagnie  Âfs  Indes  orientales  y  ^mfierdam ,  i  702  # 
tome  i,  page  277. 

f^J  Tambilagaa ,  Luxpnunfihus  ;  gopiû  gaUinà 
BÛnor,  cofms  ciutrei.  Fr,  Camel,  De  Avib.  Pbilipp* 

(H  N.o  285. 
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"fLA   M  O  U  ETT  E 

R  I  E  V  S  E  (c). 

■    •  r 

Cinquième  efpèce. 

JLiE  CRI  de  cette  petite  Mouette  a  quel- 
que reûêmblance  avec  un  éclat  de  rire» 


*  ^V^  '^  pliuichce  eniiiminéef  ^  n,^  970» 

(h)  En  Angfoîs,  laugkiug  -  gaH ,  pewh^gkH, 
Uûck  '  cap  ;  en  Allemand  ,  griffer  fit  "  fchwalU, 

Îrmer p-Cchtr  ;  tn  Polonoîs,  ryhitw popUtafty  wiekfy, 
ulig;  en  Mexicain  ^  pîpixcan. 
Kirmew,  Recueil  dès  Voyages daVorrf;  Rouen, 
2716^  tomt  II,  page  104. —  Mouette  rieufe. 
Catèsfy,  tome  I  r^pHgc   &  planche  89.  —  T*e 
pewit'gulL  Britisb.  Zoolog.  pag.  143.  — Cepphai 
Ttirneri.  Gefner,   ^W.  pag    249.  *-- Larirs  ci/ren!0i 
èlter ,  roflro  ô*  pedièus  ruàris.  Aldrorande,  Jvf* 
tome  m,  pag.  73.  —  Rzaczynskî,  Ju&uar.  hifi, 
tiat.  Polon.  pa^    389.  —  Larus  cinereut  omithéiogi 
jilJropanii.  "Wi  fug.   OmithoL  pag.  264.  —  Ray> 
Svfiopf,  JvL  pag.   1q8,  b.'*  a,  5.  —  Lams  major 
tinereus,  baltntn^  Wiilughby,  page  263^  —  Rty^ 
pag.  139  ,  n."  8.  — Rzaczynski ,  AuHuat^  pag.  388» 
-^  J^rus  cineretn  tertius  Janfton  ,  Ai^i.  pag.  93. 
-~  Larus  major  (  faUi) ,  cinenus,  Schxirenckfeld  ^ 
^W.  SiUf,  p%  35p.  *-<Xaios  albus  crytkroc^haluip 


ifoà  vidfit  £>n  /urnom  de  fkufi;  dit 
paroît  un  •  peu  plus  grande  qu'att  pigeon^ 
m^  elle  â  commç  toutes  les  Mducttes 
bîeu  tnottis  de  txxrps  que  de  vobmr 
Apparent  *>  la  quantité  de  plooies  fines 
dont  elle  eft  revêtue  la  rend  très-légère  » 
auffi  volc-t--cIle  prefque  tràntinueliement 


ttmaÊÊm^tm^fÊmmtÊt^êmm^mmmmM  I  »r,-|  ■  aw 


Idem ,  ibidem  ,  pag.  293.  —^ Klein ,  ^i^i.  pag.. 1 3}., 

tu**  i.  ■ —  £«ari^i'  minoT  c^itt  3   nigro,  fofito  tiJjtq. 

Idem,  ibîd.  ]^ag*  i^'Pj  fi.^  i6i  -— •  £/tfrifi  rt/*M, 

c<^ire  tdarumque  ajncàns  nigrâ  ,  r#/?^  rdAm.  ^^ri- 

citta.  linnxus  ,  Syfl^  nau  éd.  X ,  Gcil  69 ,  Sp.  5. 

"^Larus  rofiro  peaibufque  mlniactis  ^  auflriacîs ,  Gratttf 

fif^tr,  Kramer.  EUnch.  pag.  345  —  Fipixân^  fiu 

ûm  fùmx.  Fema&d.  Hlft.  Avi.  /wi^.  Hifp.  «ap.  S^^ 

"^  Mouette  à  tête  bruoe*.  Alhiu,  tome  II ,  pag.  5^, 

pL  ^6»  —  Le  grand  goifland  gris  ou  mouette  ricuÇe 

<le  Catesfcy.  Saleme  ,.  OrnithoL  page  3^0.  -^  La 

mouette  cendrée  et  Geîher.  fdim ,  page  jfl^;.  -^ 

i^fff  fitftrhé  cÎB&eui  »  infitaè  aùfits  ;  cujfite  ^  c^t^ 

fipTêmo  èinereo  -  ttigticantibus  (  -cafitt  anuriw  cHé 

v^ulato  fctmindf^)  remigibus  fex  primorihus  in  extre^ 

9iitate  j  trikus    extimis.  txuriùs'  nigris  »  fixtà  aliâ 

9iaculâ  tipicê  notatâ  ;  rt&ricibns  caDdidis»  Gapîa  ridv» 

lunda.  Biiffon'',  Onitàol^  tame  Vlj  pag.  192.— 

Lams  JuptTtti  cinereus ,  iNfernè  nivtus  >  capiu  fufcB^ 

^ïgTicartfe;  teniigibas   dtcem  primoribas  nlbis^  ^'igr^ 

^tntnqnt  mnrginaris  ^  ttrminatis  ;  refiriàbut  candie 

dis,  Gavia  ridibunda  photnicopas*   Idem ,  iMdein  ^ 
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{m  les  eaux ,  &  pour  le  pbu  <ie  temps 
quelle  eft  à  terre,  on  Ty  roit  très- re- 
muante &- très -vive-,  elle  eft  auffi  fort 
criarde ,  particulièrement  durant  les  ni-^ 
chées  ,  temps  oà  ces   petites  mouettes 
font  plus  raffemblées  (d);  1»  ponte  eft 
de  (\%  œu6  olivâtres  tachetés  de  noir^ 
les  jeunes  ibnt  bonnes  à  manger ,  &  > 
âiivant  les  Auteurs  de  la  Zoqlogie  Bri- 
tannique, l'on  en  prend  grand  nombre 
dans  les  comtés  d'Èâêx  &  de  Stafibrd. 
Quelques-unes  dé  ces  mouettes  rieufes 
s'étahliffent  fur  les  rivières  &  même  fur 
des  étangs,  dans  l'intérieur  des  terres  (e); 
Se  il  paroît  ^^elles  fréquentent  d'ailleurs 
les  mers  des  deux  continens.  Catesby  les 
a  trouvées  aux  îles  de  Bahama  ( f)  ; 
Fernandez'les  décrit  fous  le  nom  Mexi- 
cain de  -pipican;  &,    comme  toutes  les 
«utres  mouettes ,  elles  abondent  fur- tout 


mm 


*    (i)  Qregûtim  nidifeané  &  pamat.  Ray. 

(t)  Kr^mer^  Schweifckfeld.  On  voit  de  cei 
i»i$Uux  fur  ia  Tamife  prés  de  Gravefend ,  fuivant 
Albin. 

/ifj  Canlîna»  tom»  I ,  pag.  89. 
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dans  les  contrées  du  Noid.  Martens^i 
les  a  observées  à  Spitzberg,  &  qui  les 
nomme  kirmews  ^  dit  qu  elles  pondent 
fur  une  mouiTe  blanchâtre  >  dans  laquelle 
on  dîftnigue  à  peine  leurs  œujEs,  parce 
qu'ils  font  à-peu-près  de  la  couleur  de 
cette  moufle  ,  c  cft-à-dire ,  d'un  blanc- 
/âle  ou   verdâtre  ,  piqueté  de  noir  \  ils 
font  de  la  groffeur  des  œufs  de  pigeon, 
mais  fort  pointus  par  un  bout*,  le  moyea 
de  l'œuf  efl:  rouge  &  le  blanc  eft  bleuâtre. 
Mskitcrrs  dit  qu'il  en  mangea  &  qu'il  les 
trouva  fort  bons  &  du  même  goilt  que 
les  œuft  de  vanneaux.  Le  père  &  la  mère 
s  élancent  courageufement  contre  ceux  qui 
enlèvent  leur  nichée ,  &  cherchent  même 
aies  en  écarter  à  coups  de  bec,  &  en 
Jetant  de  grands  cris.  Le  nom  de  kirmews  , 
dans  fa  première  fyliabe  kir ,  exprime  ce 
cri,  fuivant  le  même  Voyageur, qui  cq- 
pendant  obierve  qu'il  a  trouve  des  diffé- 
rences dans  la  voix  de  ces  oifeaux ,  fui- 
vant  qu'il  les  a  rencontrés  dans  ks  rér 

{[ions  polaires,  ou  dans  des  parages  moites 
eptentrionaux  ,  comme  vers  les  cotes 
d'ÉcofTe ,  d'Irlande  &  dans  les  mers  d'Al- 
lemagne j  il  prétend  qu'en  général  011 
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trouve  de  la  différence  dans  les  crîs  Ses 
animaux  de  même  efpèce,  félon  les  dr- 
mats  où  ifs  vivent  :  ce  qui  pourroit  très- 
bien  être ,  {ùr-tout  pour  les  oîfcaux  ,  f e 
cri  n'étant  dans  les  animaux  que  TcxpreP- 
fion  de  la  fenfation  la  plus  habituelle*,  8c 
celle  du  climat  étant  dominante  dans  les 
oifeaux,  plus  fenfibles  que  tous  les  autres 
sanimàux  aux  variations  'de  ratmofphcre, 
&  aux  împreffions  de  la  température. 

Martens  remarque  encore    que   ces 
mouettes,  à  Spitzberg ,  ont  les  plûmes  pïirs 
fines  &    plus  chevelues  qu'elles  ne  les 
ont  dans  nos  mers;  cette  différence  tient 
-encore  au  climat  :  une  autre  quine  nous 
paroît  tenir  qu'à  l'âge,  eft  dans  la  cou- 
leur du  bec  &  des  pieds-,  dans  les  uns.> 
ils  font  rouges,   &  font  noirs  dans  les 
autres  :  mais  ce  '  qui  prouve  que  cette 
différence  ne  eonftttue  pas  deux  efpèces 
diftinftes,  c'cft  que  la  nuance  intermé- 
diaire s'ofFre   dansf   plusieurs  individus, 
dont  les  uns  ont  le  bec  rouge  &  les  pieds 
feulement  rougeâtres  ("gj;  d'autres  fe 


C^J  Bojlrum  finguinium ,  /tiu  phfiuri  fanguiaci» 
Uay. 


liée  foiige,  à  la  pomte  feulement  &  cLtos 
le  refte  noir  (  h).  Ainfî ,  nous  ne  recon- 
noitrons  qu'une  mouette  rieufe»  toute 
la  différence  fur  laquelle  M.  BriiTon  fe^ 
fonde  pour  en  faire  deux  efpèces  répa- 
rées, ne  confiftant  que  dans  la  couleur 
du  bec  &  des  pieds.  Quant  à  celles  du 
plumage ,  fi  la  remarque  de  cet  Ornitho»- 
iojgîfte  eft  jufte,  notre  planche  enlumi- 
née Tepréfente  la  femelle  de  refpèce  , 
reconnoiflable  en  ce  qu'elle  a  le  front  & 
la  gorge  marqués  de  blanc ,  au  lieu  que 
dans  le  mâle  toute  la  tête  eft  couverte 
^uBe  calotte  noire  j  les  grande»  pennes 
de   Taîle  font  aufli  en  partie  de.  c^tte 
couleur  ;  le  manteau  eft  cendré- bleuâtre  i 
fc  ie  refte  du  corpi  blanc. 


(  hj  Roftnm  nignan,  fTO£è  pxtrmum  mtefccns» 
Fernandez. 


\ 
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LA    M  O  UE  T  TE 

D'H  I  y  E  R    (i). 
Sixième  ejpèce. 

JN bus  SOUPÇONNONS  quc  roîfeâu 
déiîgné  fous  cette  dénomination,  pour- 
toit  bien  n'être  pas  autre  que  notre  mouette 
tachetée,  laquelle  paroît  en  Angleterre 
pendant  ITiiver  dans  l'intérieur  des  terres  ', 


'    (i)  En  Angloîs,  winter-mew  ;  &  dans  le  Cam* 

èriilgshiref  coidimoidy. —  Larus  fa/cus ,  fin  hyUr- 

nus,  Willugbby  ,   OmthoL  pag.  266.  —  Ray, 

Synopf»  pag.  130  ,  n,^'  a  ,   14^  —  Klein  ,  JpL 

pag.    138  ,  II.»  9.  —  Thewinter-  mtw ,  BritsÈf. 

Zoolog.  pag.   142. —  Guaca  -  guacu.  Marcgrave, 

Uift,  nàu  BrafiL  pag.  205.  La  mouette  d'hiver. 

SûUrne^  Ornithoi.  pag.  392. — La  mouette  du  Bré- 

fil.   Idem  ,^  pag.  360.  —  Laras  fupemè  cinenus, 

infernè  niveus  ;  copite  Mo  ,  moculis  fu/cis  pario  ; 

collo  fuptnoTt  fujco  ;   te&ricièus  alarum  fuptiionhus 

minoribut  cinereo  &  nigricgnte  pqriis;  remigibus  feptem 

primoribus  in  extremitate,  prima  in  totum ,  quatutr 

ftqutntibus  exteriits  nigriçantibus;  n&ticibus  caniidii, 

ûTtâ,  tranfvenâ   nigrâ  versus  apicem  notant.   Gavia 

hybtrna.  Briifon ,  OrnithoL  tome  VI ,  page  189. 
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k  notre  conjeâure  k  fonde  fur  ce  que 
ces  oifeauz  >  dont  la  grandeur  eft  la  même , 
ne  difièrent  dans  les  dcfcriptions  des  Nar 
turaliftes  qu  en  ce  que  la  mouette  d'hiver 
a  du  brun  par  r  tout  ou  notre  mouette 
tachetée  porte  dii  gris  y  &  Ton  fait  que. 
le  brun  tient  Souvent  la  place  du  gris 
dans  la  première  livrée  de  ces  oifeaux , 
fans  compter  la  facilité    de  confondre 
Vune  &  l'autre. teinte  idans  une  defcrip- 
tion  ou  dans  une  enluminure.  Si  ceÛç 
que  donne  la  Zoologie  Britannique,  pa- 
rofifoit  meilIeiLire ,  nou?  parferions  avec 
plus  de  confiance  :  quoi  qu  il  en  foît  » 
cette  mouette  ,^que  Ton  voit  jen  Angle^ 
terre,  fe  nourrit  en  hiver  de.vçrs  de  terre, 
&  ies  reftes  à  demi  -  digérés;  que  ces  oîr 
icaux  rejettent  par  le  beç ,  forment  cçtte 
matière  gélatinçpiê ,  connue  fous  le  noi^i 
de  ftar-shot  ou  fiar-  gelly  (  k  ). 

Après  rénumération  dcp  çfpèces  des 
goélands  &  des  mouçttes  bien  décrite? 
&  diftinftenient  connues,  nous  ne  pou- 
vons qu'en   indiquer   quelques  '  autres  > 

.  .  ....  , 

{h)  Voyfx  la  Zoologie  Britanoiqqe,  fagt  \é^% 
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quon  pourtoit  yraifemblabiemânt  ffap» 
porter  aux  précédentes ,  fi  les  notices  en 
étoirnt  plus  complètes. 

l.^  Celle  que  M.  BtiSou  donne  (bus 
le  nom  de  petite  mouette  gnfeflj  i  tout 
«en  difant  qu'elle  eft  de  la  tallU  de  la 
grande  mouette  cendrée  y  in  ^i  ne  paroît 
en  effet  diâerer  de  cette  elpèqe  ou  de 
telle  du  goéiand  à  manteau  gris  »  qu'en 
ce  qu'elle  a  du  blanc  mêlé  de  :grîs  ioi 
ie  (k)s. 

2.^  Cette  grande  mouetiie  de  mer  ; 
dont  parie  Ânderfon  (m)  y  laquelle  pêche 
un  excellent  poiflbn ,  appelé  eii  Iilandf 
runmagen;  l'apporte  à  terre  &  ci'en  mange 
que  le  foie  ;  for  quoi  les  pajfàns  ini^ 
iruffent  leurs  enfans  à  courir  fur  fa 
mouette  auffitôt  qu'elle  arrive  à  terre , 
}>eur  lui  enlever  fst  proie. 

3.^  L'otfeau  tué  par  M.  Banks,  par  la 
latitude  de  i  degré  7  minutes  nord,  & 
la  longitude  de  28  degrés  50  minutes» 


fIJ  Ornithologie,  tome  VI,  pag.  173. 

(mj  Hiftoire  Naturelle  dlfiande  &  de  Groen* 
'1and|  tome  l»  page  M* 

& 
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&,  qail  nomma  maucttc  à  pieds  noir» 
ou  larus  crepidatus  (n).  Les  excrémetis 
de  cet  oiteau  parurent  d'un  rouge- vif  ; 
approchant  de  celui  de  la  liqueur  du  co*^ 
quUiage  fifiUxj  qui  flotte  dans  ces  mers^q^ 
on  pieut  croire  que  ce  coquillage  ièrt  de 
nourritufe  à  i'oifeau. 
.  4«^  La  mouette  nommée  par  les  Infu* 
laires  de  Luçon,  taringting;  ic  qui,  ait 
caraâère  de  vivacité  qu'on  lui  attribue , 
&  à  fbn  habitude  de  courir  rapidement 
fur  Ie«  rivages ,  peut  également  être 
la  petite  mouette  grife  ou  la  mouette 
rieufè  ("pj» 

5.**  La  mouette  du  lac  de  Mexico  ,' 
nommée  par  les  habitans  acuicuit^catl ^ 


(n)  Premier  Voyage  de  Cook ,  tome  Tf,pag.  1^2» 
(0)  «  L'hélix  eft  un  peik  poîffbn  de  ia  grof- 
feur  d'un  limaçon  &  qui  flotte  fur  l'eau  ;  it  a  <« 
une  coquille  très-fragile^  dans  laquelle  fe  trouve  a 
une  liqueur  que  i'animal  jette ,  quand  on  le  <« 
touche,  &  qui  eft  d'un  rouge  pourpre  le  plui 
beau  qu'on  puifle  voir.  «  Idem, 

(p)  Gavia  vivijfima ,  vtlocijfimt  per  littora  dif' 
currens  ,  taringting  Luxpnienfièus,  Fr.  Camel,  De 
dvih.  Philipp,  Tranfaâ.  philofoph.  n.^'  2^5* 

Oijeaux  j  Tom€  XVL  L 
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ic   dont    Fernandez    ne    dit    rien    de 


plus  C^. 


é-^Êiifin  un  goéland  obfervé  par  M.  le 
viccmte  de  Queihccnt  à  !a  rade  du  cap 
de  Benne- efpérance,  &  qiii,  Tuivant  là 
notice  qu'il  a  .eu  la  bonté  de  nousdon- 
ner,  doit  être  une  forte  de  noir-man- 
teau, mais  dont  Us  pieds  au  lieu  d'être 
rouges  font  de  couleur  vett-de-mer. 


(fj  Hifi.  ML  nor.  Uifp.  pag.  17,  cap.  Xlt, 


^  LE    LA  B  B  E 

OU  LE   STERCORAIRE  ("aj. 

V  o  I  c  I  un  oifeau  qu'on  rangeroit  parmi 
les  mouettes  en  ne  confidérant  que  fa 
taiile  &  ks  traits*)  maïs  s'il  eft  de  la  fa- 
mille, ceft  un  parent  dénaturé-,  car  il  eft 
le  perfécuteur  éternel  &  déclaré  de  plu- 
fieurs  de  fes  proches,  &  particulièrement 
de  la  petite  mouette  cendrée,  tachetée» 
de  refpèce  nommée  kutgeghef  par  les 
pêcheurs  du  Nofd.  Il  s'attache  à  elle  » 
la  pourfuît  fans  relâche ,  &  dès  qu'il  laper* 

Îfoit  quitte  tout  pour  (e  mettre  à  fa  fuite  s 
Hon  eux ,  c*eft  pour  en  avaler  la  fiente ,  Se 
dans  cette  idée  ils  lui  ont  impofè  le  nom 
de  Jlrundj agcr  y  auquel  répond  celui  de 

*  Fôyqles  planches  enluminées ,  n.o  991. 

fa  )  Strund-jager.  Jlecueil  des  Voyages  du  Nord; 
Rouen,  1716,  tomt  II,  page  %ç. — Le  chafle- merde 
ou  ftercoraire.  Salerne,  Ornithol.  pag.  382.  —  Sur^ 
cQTanus  fufcus,  fapernè  faturatiùs,   infernè  dilutiàs; 

reJEtricibus  faturatè  fufiis Stercorarius.  Le  Ster- 

corairç-  Briffon,  OmithoL  tome  VI,  i>age  150. 
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Ji$rcorafre  ;  mais  nous  lui  donnerons  oti 
plutôt  nous  lui  confcrverons  le  nom  de 
labbe  ^  car  il  y  a  toute  apparence  que 
cet  oifeau  ne  mange  pas  la  fiente ,  mais 
le  poiffon  que  la  mouette  pourfuivie  re- 
jette de  fon  bec  ou  vomit  (b)  -,  d'autant 

^)    I     I     III       ly  I   *  fi    1    m       III.  yimti^p         I III         I.    ■  I  W 

(h)  Qi^dques  Naturafiftei  ont  écrit  que  cer^v 
tiûnes  çfpèces  4e  mouettes  en  pourfuivent  d'au* 
très  ]^our  manger  leyrs  exçrémens;  j'ai  ^'t  tout 
ce  qui  a  dépendu  de  moi  pour  vérifier  ce  fait , 
que  j'ai  toujours  répugaé  de  croire;  je  fuis  allé 
iiombre  de  fois  au  Wd  de  la  mer ,  i  l'effet  d'y 
faire  de?  obfçrv^tiops,  j'aj  rçconnu  ce  qui  a  donn^ 
fieu  à  c^te  &bfe,  le  voici  : 

Les  mouettes  fe  font  une  guerre  continuelle  pour 
la  curée  ;  du  moins  les  groifes  efpèces  &  les  moyens 
nés;  lorfqu'une  fort  de  Peau  avec  un  poiflbn  au 
Îjçc  ,  la  première  qui  l'apperçoit  fond  oeiTus  pour 
ie  lui  prendre;  fi  celle-  ci  ne  fe  hâte  de  l'avaler ^ 
elle  eft  pourfuivie  à  fon  tour  par  de  plus  fortes 
qu'elles  ,  qui  lui  donnent  de  vielens  coups  do 
bec  ;  elle  ne  peut  les  éviter  qu'en  fuyant  ou  en 
éeanant  fen  ennemi  ;  foit  donc  que  ie  poiffon 
la  gêne  dans  fon  yol ,  foit  que  la  peur  lui  donne 


tomber ,  ie  reçoit  avec  adreffe  &  avant  qu'il  ne 
foit  dan?  l'eau  ;  H  eft  rare  q\i'il  lui  échappe. 
Ijgi  poilfon  paroît  toujours  blanc  çn  l'air  3  parce 


du  Lahhe  ou  Stercoraire.   145 

J)lus  qu  il  pêche  fouvent  lui-mcme  >  qu  ît 
tnange  auiu  de  la  gntîâe  de  baleine ,  & 
que  dans  la  grande  (Quantité  de  fubâftances 
qu'offre  la  mer  'aux  oifcaux  qui  fhabi* 
tcnt,  il  feroit  bien  étrange  que  cclui-ct 
fe  fût  réduit  à  un  mets  que  tous  les  au* 
très  rejettent.  Aînfî,  le  nom  deftercoraire 
paroît  donné  mal- à- propos,  &  Ton  doit 
préférer  celui  de  labbe  ^  par  lequel  les 
pêcheurs  défîgnent  cet  oifeau ,  afin  d*évî*- 
ter  que  fon  nom  puifle  induire  en  erreur 
fur  fon  naturel  &  fes  habitudes. 

Perfonne  ne  les  a  mieux  décrites  que 
Ghijlerj  dans  les  Mémoires  de  TAcarfé- 
mie  de  Stockolm  (cj.  ««  Le  vol  du  labbe , 


2 


u'il  réfléchit  la  iumière,  &  H  ièmbie  ,  à  caufe 
e  ia  roideur  du  vol,  tomber  derrière  Ift  mouecU 
qui  le  vomît.  Ces  deux  cîrconftaBces  ont  trompé 
les  Obfervateurs. 

J'ai  vérifié  le  même  feit  daiw  mon  jardin  ;  j'ai 
pourfuivî)  en  criant j  dès  groffes  mouettes,  elles 
ont  vomi  en  courant  le  poiflbn  qu'elles  venoient 
d'avaler  ;  je  le  leur  ai  rejeté  ,  elles  l'ont  très- 
bien  reçu  en  l'air ,  avec  autant  d'adrefle  que  des 
chiens.  Nou  communiquée  par  Bâillon  ,  di  Mott^ 
trmil-Jur'mtr, 

(c)  yoyei  la  Colleâion  académique  ,  parti$ 
étrangère,  tome  XI ,  page  gi* 
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99  dit-îl ,  eft  très-vif  &  balancé ,  comme 
99  celui  de  l'autour  •,  le  vent  le  plus  fort 
"jjne  Tempêche  pas  de  fe  diriger  affez 
99  jufte  pour  faifîr  en  Tàîr  les  petits  poif- 
99  Cons  que  les  pécheurs  lui  jettent  j  lorf- 
55  qu'ils  l'appellent  lab  ^  lab  ^  il  vient 
99aiifTitôt  &  prend  le  poiflbn  cuit  ou 
»9crud  ,  &  les  autres  alimens  quon  lui 
sujette*,  il  prend  même  des  harengs  dans 
fjla  barque  des  pêcheurs  ,  &  s'ils  font 
99  falés  >  il  les  lave  avant  de  les  avaler  ; 
fjon  ne  peut  guère  l'approcher  ni  le 
»5  tirer  que  lorfqu'on  lui  jette  un  appât  j 
99  mais  les  pêcheurs  ménagent  ces  oifeaux» 
99  parce  ou'ils  font  pour  eux  l'annonce  & 
9>&  le  ugne  prefque  certain  de  la  pré- 
9j  fence  du  hareng  •,  &  en  effet ,  lorique 
»j1c  labbe  ne  paroît  pas  »  la  pêche  eft 
#/peu  abondante.  Cet  oifèau  eft  prefque 
9j toujours  fur  la  mer,  on  n'en  voit  ordi- 
f  j  naireraent  que  deux  ou  trois  enfemble , 
»5&  très- rarement  cinq  ou  fix.  Lorfqu'H 
9jne  trouve  pas  de  pâture  à  la  mer,  il 
99  vient  fur  le  rivage  attaquer  les  mouet- 
^9 tes,  qui  crient  dès  qu'il  paroit  *,  mais 
99 il  fond  fur  elles,  les  atteint ,  fe  pofc 
19  fur  kur  dos  ^  &  leur  donnant  dtu^ 


du  Labhe  OU  Stercoraire.     247 

OU  -trois  coups ,  les  .force  à  rendre  par  ce 
le  bec  le  poiflbn  qu  elles  ont  dans  J  efto-c« 
Biac  qu'il  avale  à  TinAant.  Cet  oifeauycc 
aind  que  les  mouettes,  pond  Tes  œufs  ce 
fat  les  rochers*,  le  mâle  eft  plus  noircc 
&  un  peu  plus  gros  que  la  femelle.  j> 

Quoique  ce  loic  au  labbé  à  longue 
queue  ,  que  ces  obiervations  paroxi^nt 
avoir  particulièrement  rapport  y  nous  ne 
laiflons  pas  de  les  regarder  comme  égale- 
ment propres  à  Te/pècè  dont  nous  par- 
Ions,  qui  â  la  queue  taillée  de  manière 
que  les  deux  plumes  du  milieu  font  à  la 
vérité  les  plus  longues,  mais  i^ns  néan- 
moins excéder  les  autres  de  beaucoup; 
Çbl  groffeur  eft  à-peu-près  celle  de  notre 
petite  mouette  ,  &  fa  couleur  eft  d  uii 
cendré-brun ,  onde  de  grisâtre  (d)  ;  les 
ailes  font  fort  grandes ,  &  les  pieds  font 
conformés  comme  ceux  des  mouettes, 
&  feulement  un  peu  moins  forts  ,  les 
doigts  font  plus  courts  -,  mais  le  bec  dif- 


fi)  Nota.  Cette  couleur  eft  plus  claire  aur 
dcflbus  du  corps  ,  &  quelquefois,  félon  Martens, 
le  ventre  eft  plane. 
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(ère  dtVss\t3Lgc  de  dektî  de  ces  oi/êâux  i 
i^ar  le  bout  de  U  tnândibùle  fupérieilr^ 
eft.armé  d'un  Otrgiet  ou  crochet cfui :pa» 
toit  iur-a)outé  \  carâûère  par  lequel  le 
bec  du  labbe  fe  rapproche  de  celui  deà 

1}étrels ,  fans  cependant  avoir  comme  eui 
es  narines  en  tuyaux. 

Le  labbe  a  dans  le  port  &  lair  ,de  tête 
^elque  chofe  de  loifèau  de  proie)  & 
fon  genre  de  vie  hoftile  &  guerrier  hd 
dément  paâ  fa  phyÇononiîe  v  H  marche 
Je  corps  droit ,  &  crie  fort  ha^it  \  il  ifemn; 
ble,dit  Martensy  prononcer  i-/<tj  ou 
jôian  quand  c'eft  de  loin  qu'on  l'entend 
Se  que  fa  voix  retentit.  Le  genre  de  vie 
de  ces  oifé'aux  les  ifole  nécefiairément  & 
les  difpetlê  \  aufli  le  même  Navigafeuf 
obferv^-t-rl  qu'il  eft  rate  qu'on  les  trouve 
taifçmbié&',  il  ajoute  que  Icfpèce  ne  lût 
a  pas  paru  nombreuiè^  de  quîLn  en  a:  vu 
que  .fort  peu  dans  les  paorages  rde  Spit^ 
berg.  Les^  vents  orageux  du.  moi»  do 
novembre  ï779,poufsèrent  deux  de  ces 
oîfeaux  fur  les  côtés  de  Picardie -,  ils  noUs 
<)nt' été  envoyées  paries  foins  de  .M.  .Bail- 
Ion  ,  &  c'eft  d'ûiptH  .ces  individus  q[uè 
9t9Xis  avons  fait  la  difcriptron  précédente; 


I  STERCOK AIRE . 


du  LahSe.  14^ 


*  LE    LABBE 

A    ZONCUE     QUEUE  (e). 

Aje  PROLONGEMENxdesdeux  plumes 
du  milieu  de  la  queue  en  deux  brins 
détachés  &  divergens ,  caraAérife  refpcce 
de  cet  oifeau  >  qui  eft  au  refte  de  la  même 

^  P^oye^  les  planches  enluminées,  n.^  762 ,  ibuis 
la  dénomination  de  Stercoraire  à  longue  queue  dt 
Sibérie, 

(t  )  Stertia  reHricilus  maximis  nîf^ris  ;  Sueds , 

Jî»artliiffe  ;   Angermannis  ,  IMen,  Linnsus.  Faunet 

Sttecica,  R.^  129.  —  Lant$  reOriciSus  iuabas  inttf^ 

mediis  longLffimis.  Larus  parafiûcus.  Idem ,  Syfi»  nau 

éd.  X ,   Gen.  69 ,   Sp.  9.  —  Strundrjager.  Rîiy  , 

Synopf.  jtvL  pag.  127,  n.°  2.  Plautas  Jîercorarias  ^ 

fifont'jager:fchyt  vcdL  Kieia,  Aw.  p^.  14^^  m»  IOL 

-—  Avis  Norimgica  fyuffwa  vel  tjufya.  Muf.  Dania 

3,  S.  II  ,n.<*  20.  —  Truen,  feufur.Burt,  Aô.  i  , 

pag.  91. —  Ar&ick  hiri.  Edwards^,    t04n«  Ili^ 

pag.  &  pL    148.  —  Stercormrius  fupernè  faturatè 

êinereus  ,  infemè  dhus  ;   cavité  fiperias  nigricame  ; 

€olU  catidiio',  imo  ventre,  dilufè  eintre^  ;.  reSriciku^ 

€inereo  •  ni^icantibus ,  binis  intemudiis  longiffunis^  ^ .» 

Stercorarius  longicauduuBïiffon  ^  OrnithoL tsonx.  TE^ 

jpage  i^ 
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taille  que  le  labbe  précédent  *,  il  â  (îir 
la  icXt  une  calotte  noire  *,  Ton  cou  eft 
blanc,  &  tout  ie  refte  du  plumage  eft 
gris  \  quelquefois  ies  deux  longues  plu- 
mes de  la  queue  font  noires  (  f).  Cet 
oifeau  nous  a  été  envoyé  de  Sibérie ,  & 
ïious  penfonsque  ceft  cette  même  efpèce 
que  M.  Graelin   a  rencontrée   dans  les 
plaines  de  Mangafea ,  fur  les  bords  du 
fleuve  Jénifca  (g)^  Elle  fe  trouve  auflî 
en  Norwcge  ( hj  ^  St  même  plus  bas, 
dans    la   Finmarchie  ,  dans   rÀngerma- 
nie  (ij;  &  M.  Edwards  Ta  reçue  de  la 
baie  d'Hudfon ,  ou  il  remarque  que  les 
Angloîs  appellent  cet  oifeau ,.  fans  doute 
à  caufe  de  ies  hoftilités  contre  la  mouette, 
thc  man  of  war  bird  ^   le  vaiffeau  de 
guerre  ou  loifeau  guerrier  -,  mars  il  faut 
remarquer  que  ce  nom  de  vaiffeau  de 
guerre  ou  guerrier  étant  déjà  donoé ,  & 
beaucoup  plus  à  propos  à  la  frégate,  on 


■A 


(f)  Lkmaeus ,  Fcuna  Suuica. 

(s)  Voyage  en  Sibérie,  tomt'Il,  pagt  56. 

(h)  Mttf,  Dank* 

(i)  FwRa  StUQÎca* 


du  Lahbt.  X  5  t 

ne  doit  pas  l'appliquer  à  celui-ci.  Cet 
auteur  ajoute  qu'à  la  longueur  des  ailes  » 
&  à  la  foibleâe  des  pieds ,  il  auroit  jugé 
que  cet  oifeau  devoit  fe  tenir  plus  fou-? 
vent  en  mer  &  au  vol ,  que  fur  terre 
&  pofë^  en  même  temps  il  obferve  que 
les  pieds  font  rudes  comme  une  lime, 
&  propres  à  fe  foutenir  fur  le  corps 
nliflànt  des  grands  poiâbns  :  ce  Natura- 
iifte  juge,  comme  nous,  que  le  labbe, 
par  la  forme  de  fbn  bec ,  fait  la  nuance 
entre  les  mouettes  &  les  pétrels, 

M.  Briâbn  fait  une  troifième  efpèce 
de  ftercoraire  ou  de  labbe,  fous  la,  dé- 
nomination de  ftercoraire  rayéfk)  ;  mais , 
comme  il  ne  l'établit  que  fur  Ia»defcrip- 
tion  que  donne  M.  Edwards  d'un  indi- 
vidu qu'il  regarde  lui -même  comme  la 
femelle  du  ftercorairé  à  longue  queue  (l), 

(1:)  Stercoràrîus  fapernè  fufcus ,  ptnais  apîce  rû- 
fejctnte  marglnaûs ,  inferaè  firdidè  albus,fuJcQ  tranp- 
perjîm  firiatus  ;  capite  fafco  ,*  gntture  fufco  candicaRte , 
rt&riciius  in  cxorta  albidis  ,  in  rèliquâ  longitudine 
fatiiratè  fu/cis,,..*  .  Stercordriaê  firiatus»  BrifTon , 
OmithûL  tome  VI ,  page  152. 

(l)  Ardtick  bird^  Edward»,  tQm.  III ,  pag.  Éf 

W-  MSN  ^     . 

Lvj 


1  j  1  Hijloire  Naturelle  ^  &c. 

nous  nadopterons  pas   cette  troîfiètmr 
espèce  ;  tious  penfens ,  avec  M.  £dvards  ^ 
qiie  ce  n'eft  qu'une  variété  de  fexe  ou 
d  âge ,  à  laqueMe  même  on  poorroît  peut^ 
itte  rapporter  mrtre  premicrc  efpèce^ 
car  (à   reflemblance  avec. cet  individti 
d'Edwards  ,  &  k  conformité  des  habi'- 
tudes  naturelles  de  tous  ces  oîfêaux  p^ 
roîiient  ^indiquer  ;  èc ,  dans  ce  cas ,  il  o  j 
auroit  réellement  qu'une  feule  efpèce 
d  oifeau  labbe  ou  ftercoraîre  ^  dont  Ta* 
duite  ou  le  mâle  porteroit  les  deux  lon<» 
gués  plumes  à  ta  queue  ,  &  dont  U  fe** 
melle  auroit ,  à- peu-près  comme  le  ré« 
préfente  notre  pkncheenluminée  nJ*  j^fi^ 
eout  le  corps  brun ,  ou  comme  le  dépeint 
Sdwards ,  !e  manteau  d'un  cendré  brun-» 
foncé  fijr  les  ailes  &  la  queue ,  avec  le 
devant  du  corps  d'un  gris-blanc  fale,  let 
cuîâès  j  le  bas  -  ventre   &  le  ^roupîao 
croifés  de  lignes  noirâtres  &  brunes* 


*^»^ 
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*  VANHINCA(a).   '' 

Oi  la  régularité  des  formes^  Taccord  de» 
proportions  &  les  rapports  de  1  enfeipblç 
de  toutes  les  parties  donnent  aux  anrmaui^ 
ce  qiii  fait  à  ntps  yeux  la  grâce  &  la  beau^ 
té  y  fi  leur  rang  près  de  nous  n  eft  marcpié 


Voyei  les  planche»  enluminées  ,  n.^  959  ^ 
VAnkinga  de  Câyentie;  9c  n,^  960,  l*AnkiHga  noir 
dt  Caytnne, 

{ëj  C'eft.ie  nom  Brafflîen  ttmpinamhou  ^ce^ 
oifeau  ;  les  François  de  la  Guyane  l'appellent 
plongeon  ,  &  les  natureit  du  pays  carara,  —  Anhingc^ 
BrcflUiifièifs  tapinambis,  Marcgrave  ,  Bifl.  BrafiL 
pag.  aiS.  —  Joofton,  JvL  pag.  149.  —  Wiflughby, 
Omth9l.  page  350  :  ces  deux  Auteurs  ont  copié 
fa  figure  de  Marcgrave  j  qui ,  fans  être  exaûe  , 
eft  pourtant  très  -  reconnoiflabie.  —  Ray  ,  SynopJZ 
AvL  pag.  124^  x\.^  7.  —  Plancus  BrafiUtnj^  ^ 
rnikingt  vocatm*  Klein,  AvL  pag.  345,  n.^  8.^— ' 
Ptinx,  Moehring.  AvL  Gen.  €3.  —  Mtrgas  kngp* 
Toflntê,  ctrvicê  longîori.  Idem  ^  Ornithol,  daf.  r^" 
Gen.  g.  8p.  6.-e— L'anhinga.  SaUrm,  OrnichoL 
P*g-  %1S'^^  Aofûnga  fuptrnè  nîgricAns ,  maculis  albi^ 
éi$  ifatia  ^  infime,  alho  -  argtntea  ,  tapiêe  &  coll^ 
fupm9vc  grifiQ  rufifientibus  ;  gutmre  &  collo  iwfo' 
note  grifiis;  uropygio  uStricibufqut  fpleadHè.  nigiis*  ^» 
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que  par  ces  caraâèré^  -,  d  nous  ne  les  dif- 
tinguotis  qu'autant  qu'ils  nous  plaifent , 
ia  Nature  ignore  ces  diftîndions,  &  il 
liifiit  pour  qu'ils  lui  foient  chers  qu'elle 
leur  ait  donné  l'exiftence  &  la  faculté 
ée  fe  multiplier  •,  elle  nourrit  également 
au  défert  l'élégante  gazelle  &  le  difforme 
chameau ,  le  joli  chevrotain  &  h  gigan- 
tefque  giraflê^  elle  lance  à-la-fois  dans 
ies  airs  Pafgle  fuperbe  8c  le  hideux  vau- 
tour ^  elle  cache  fous  terre  &  dans  l'eau 
mille  générations  d'infcdes  de  formes 
bizarres  &  difproportionnées  ;  enfin  elle 
admet  ies  compofés  les  plus  difparates, 

} pourvu  que  par  les  rapports  réfiiltans  de 
eur  organîfation  ils  puiflent  fubiî(l:ér& 
fe  reproduire  ^  c  eft  ainfi  que  ,  fous  la 
forme  d'une  feuille ,  elle  fait  vivre  les 
mantes;  que  fous  une  coque  fphérique, 
pareille  à  celle  d'un  fruit  ,  elle  empri- 
sonne les  ourfins  -,  qu'elle  filtre  la  vie  & 
la  ramifie ,  pour  ainu  dire ,  dans  les  bran- 
ches de  rétoile  de  mer  j  qu*eUe  aplatit 
en  marteau  la  tête  de  la  zigène  ,  &  arron- 
dit en  globe  épineux  le  corps  entier  du 
Soîfl'on  lune.  Mille  autres  produdions 
ç  figures  non  moins  étranges  ne  dou$ 
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prouvent -elles  pas  que  cette  mère  uni- 
verfelle  a  tout  tenté  pour  enfanter ,  pour 
répandre  la  vie  &  retendre  à  toutes  les 
formes  poflîbles  ?  non  contente  de  varier 
ie  trait  primitif  de  Ton  deilîn  dans  cha- 
que genre ,  en  le  fléchiflânt  fous  les  con- 
tours auxquels  il  pouvoit  fe  prêter,  ne 
femble-t-elle  pas  avoir  voulu  tracer  d'un 
genre^  à  un  autre ,  &  même  de  chacun  à 
tous  les  autres,  des  lignes  de  communi- 
cation ,  des  fils  de  rapprochement  &  de 
jonâion ,  au  moyen  de/quels  rien  n'eft 
coupé  &  tout  s'enchaîne ,  depuis  le  plus 
riche  &  le  plus  hardi  de  fes  chefs-d'œu- 
vre, juiqu'aux  plus  (impies  de  fes  eflais? 
Ainfi  ,  dans  Thiftoire  des  Oifeaux ,  nous 
avons  vu  l'autruche,  le  cafoar,  le  dronte, 
par  le  raccourciffement  des  ailes  &  la 
pe(anteur  du  corps ,  par  la  grofleur  des 
oQemens  de  leurs  jambes ,  faire  la  nuance 
entre  les  animaux  de  l'air  &  ceux  de  la 
terre  •,  nous  verrons  de  même  le  pin- 
eouin,  le  manchot,  oifeaux  demi-^oif- 
loas ,  (e  plonger  dans  les  eaux  &  fe  mêler 
avec  leurs  h^itans  -,  &  l'anhinga ,  dont 
nous  allons  parler  ,  nous  offre  l'image 
d'un  reptile  enté  fur  le  corps  d'un  oifeau  j 
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fon  cou  long  Se  grêle  à  Texcès  >  (à  petftief 
tête  cylindrique  roulée  en  fufeau  ,  de 
même  venue  avec  le  cou,  8c  effilée  en 
un  long  bec  aigu ,  refie mblent  à  la  figure 
&  même  au  mouvement  tfune  coirieu- 
vre.,  foit  par  la  manière  dont  cet  oifeau 
étend  brufquement  fon  cou  en  partant 
de  deflus  les  arbres ,  foit  par  la  faço» 
dont  il  le  replie  &  ie  lance  dans  l'eau 
pour  darder  les  poMbns.  •  1 

Ces  Singuliers  rapports  ont  également 
frappé  tous  ceux  qui  ont  obfervé  r«v 
hinga-dans  fon  pays  natal  ^^^,  (  le  Bfé- 
iîl  &  la  Guyane  )  -,  ils  nous  ffappent  dé 
même  ji^ue  dans  fâ  dépouilk  deâlechée 
&  confervée  dans  nos  cabinets.  Le  ptor 
mage  du  cou  &  de  la  tête  n  en  dérobe 
point  la  forme  grêle ,  c'eft  un  duvôt  ferré 


'  fè)  CoUvn  unae,  tens^  pedun  longam;  capm 
farimm  tbngiufiulum  ^  jlrftiuiui  éfmuliim,  •  »  fiitrtip 
fima  avis  ia  eapUndis  pifiihs;  nom,  mon  firpeRtuw^p, 
cootrà&o  prias  collo  ,  ejacuiatur  rojtrum  in  pifcu^ 
Marcgrave,  Hifl.  BrafiL  pag.  ai  8.  —  «  L'anKiii^ 
M  reflembie  en  quelque  forte  à  un  ferpent ,  fur-nmc: 
.widrfqtt'îi  prend  ia  volée  de  deflus  les  arhres  , 
H  où  il  fe  perche  ordînairemenK,  ]70i»r  de  là  piongev 
^écpêtrber.Jî^  Banàrc,  France  éijiuii^Hale,  gag.  i^ 


M.JŒ.f^^.aJS. 


ï.'anhincîjv. 
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fc  iras  comme  \t  Vclourà  -,  les  jreux  tTuii 
noir  briflàtit  aVec  Tiris  dort  ,  font  en*- 
tourés  d  uhe  J>ea(u  mie-,  le  bec  a  fa  pointé 
barbelée  de  petites  dentdores  rebfoufféei 
en  arriètê  \  le  corps  n  a  guère  que  fept 
pouces  de  longueur ,  &  le  côu  feul  en  à 
le  double. 

IVxceffive  lortgueur  du  <*ou  n  eft  paS 
la  feule  difpropbttfeèn  t|[ui  firàppe  dans  là 
figure  de  Tanhinfga  \  fii  gfahde  &  large 
queue  foifniée,  de  douaè  pkimei  étalées  > 
ne  s  écarte  pas  moins  de  la  coupe  courte 
&  arrondie  de  celle  de  la  plupart  de^ 
oifeaux  nageurs  \  néanmoins  lânhing^ 
nage  &  ittême  fe  plonge  tenant  feule- 
înriît  la  tête  hors  de  Teau ,  dans  làçjueltè 
il  k  fubnicrgfe  tn  entier  au  momdre 
foupçon  de  danger  ,  car  il  eft  très  -  fa- 
rouche ,  &  jamais  on  ne  le  llirprend  à 
terre  \  il  fe  tient  toujours  fur  i  eau  ou 
perche  for  les  plus  hauts  arbres ,  le  long 
des  rivières  &  des  favanes  noyées  •,  îl  pofe 
fon  nid  fur  ces  arbres  &  y  vient  paffer 
la  nuit  s  cependant  il  eft  du  nombre  de* 
oifeaux  parfaitertient  •  palmipèdes ,  ayant 
les  quatre  doîgfts  engagés  par  une  mem* 
brane  d  une  leule  pièce ,  avec  Tongld 
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de  celui  du  milieu  dentelé  intérieure^ 
ment  en  fcie.  Ces  rapports  de  confor- 
mation àc  d'habitudes  naturelles  ,  iem* 
Uent  rapprocher  l'anhinga  des  cormo- 
rans &  des  fous  >  mais  Ta  petite  tête 
cylindrique  &  Ton  bec  eiHié  en  pointe 
iàns  crochet ,  le  cîiftînguent  &  le  féparent 
de  ees  deux  eenres  d  oifeaux.  Au  refte, 
on  a  remarque  que  la  peau  de  l'anhinga 
eft  fort  épaîfle ,  &  que  fa  chair  eft  ordi- 
nairement très-graife'y  mais  d'un  goût 
huileux  défàgréable,  &  Marcgrave  ne  la 
trouve  guère  meilleure  que  celle  du  goé« 
land ,  qui  eft  aûurément  fort  mauvaife. 

Aucun  des  trois  anhingas  repréfentés 
dans  nos  planches  enluminées  >  ne  ref- 
femble  parfaitement  à  celui  dont  ce 
Katuralifte  a  donné  la  defcription.  L'an* 
binga  du  n.^  pâo  ^^  bien  ,'comme  celui 
de  Marcgrave ,  le  deffiis  du  dos  pointillé  » 
le  bout  de  la  queue  liféré  de  gris,  &  le 
refte  d'un  noir  luifant  *,  mais  il  a  auffi  tput 
le  corps  noir  &  n'a  pas  la  tête  &  le  cou 
gris,  &  la  poitrine  d'un  blanc  argenté. 
Celui  du  n.^  9S9  j  n'a  point  la  queue 
liférée  ;  néanmoins  nous  croyons  que  ces 
deux  individus  apportés  de  Cayenne» 
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font  non-(euIement  de  la  même  efpèce 
entr'eux,  maïs  enccxre  de  la  même  efpèce 
que  i'anhinga  du  Bréfil  décrit  par  Marc- 
grave-,   les  différences  de  couleurs  qu'ils 
préfente  nt  ,    n'excédant   point   du  tout 
celles     que    l'âge   ©u   le    fexe    peuvent 
mettre  dans  le  plumage  des  oifeaux,  & 
particulièrement  des  oifeaux  d'eau.  Marc- 
grave    fait    obferver    de   plus  que    fon 
anhinga  avoît  les  ongles  recourbés  &  très- 
aigus  ,  &   qu'il   s'en   fert  pour  faîfir  le 
poiflbn  -,  que  fcs  ailes  font  grandes  ,  &  fc 
portent,  étant  pliées,  jufqu'au  milieu  de 
fa  longue  queue  >  mais  il  paroît  lui  don- 
ner une  taille;  un  peu  trop  forte  en  Té- 
galant    au  canard  :  l'anhtnga  que  nouis 
connoiflbns  peut  avoir  trente  pouces  ou 
même  plus ,  de  la  pointe  du  bec  à  celle 
de  la  queue  y  mais  cette  grande  queue 
&  (on  long  cou ,  occupent  la  plus  grande 
partie  de  cette  dimenfion,  &  fon  corps 
ne  paroit  pas  beaucoup  plus  gros  que 
celui  d  un  morillon. 
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*  L*ANHINGA  ROUX. 

J^ous  VENONS  de  voir  que  TAnhinga 
eft  naturel  aux  contrées  de  TÂmérique 
inéndion;de ,  &  malgré  la  pofllbilité  du 
voyage  pour  un  oîfeau  navigateur  &  de 
plus  muni  de  longues  ailes ,  malgré  l'exeiti' 
pie  des  cormorans  &  des  fous  (|ui  ont 
traverfé  toutes  les  mers ,  nous  aurions 
reftreint  celui  -  ci  fous  la  loi  du  climat , 
&  n'aurions  pas  cru  ,  fur  une  (Impie  dé- 
nomination ,  qu'il  k  trouvât  au  Sénégal , 
fi  une  note  de  M»  Adanfon  »  jointe  à 
l'envoi  d'un  de  ces  oifeaux  »  ne  nous 
âfluroit  qu'il  7  a  en  e^et  une  efpèce  d'an- 
binga  fur  cette  côte:  de  T  Afrique,  où 
les  naturels  du  pays  Iqi  donnent  le  nom 
de  kandar.  Cet  anhinga  de  iSénégal  » 
repréfenté  /2.^  10  j  de  nos  planches  enlur 


wm 


•  Voyei  les  planches  enluminées,  a.^  107,  foui 
le  nom  i'Juhinga  du  SMgal. 
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minées ,  diffère  dp  ceux  de  Csyenne  »  en 
ce  qu'il  a  le  cou  &  ie  defltis  des  ailes 
d'un  feuve^roux,  tracé  par  pinceaux  fuf 
un  fond  brun-noir3tre>  avec  le  refle  du 
plumage  noir.  Du  relie  ,  la  figure  ■  !e 
port  Se  \a.  grandeur  font  a|)foIument  les 
mêmes  que  dans  les  anhingas  d'Ame-, 
rique. 
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*  LE  BEOEN-CISEAUX{a). 

Xje  genre  de  vie,  les  habitudes  &  les 
mœurs  dans  les  animaux  »  ne  font  pas 
aufli  libres  qu'on  pourroit  l'imaginer  ; 


*  Vùyei  les  planches  enfumînées,  n.^  357,  ibus 
la  dénomination  de  Bec^tn-cifiaux  de  Cayenne. 

(a)  Tht  eut  waUT,  le  coupear  d'eau.  Catesby, 
Carolin.  tom.  I,  pag.  90,  avec  une  belle  figure. 
—  jim  Carolinenjïs  ,  nflm  cultriformL  Pcdvert , 
Gaio^h*  nau  figure  du  bec  ^  tao.  76.  *-—  Lanu 
pifcator  attr,  rojîro  iepTtJjo ,  forets  refereate  ;  par 
ies  Indiens  de  la  Guyane ,  tayatttya.  Barrère  ,  France 
équinox.  pag.  135.  —  Rygchopfalia  éor/b  nigro  ,  ventrt 
ûlèo.  Idem,  OrnithoL  claf.  i ,  Gen.  7,  Sp.  1.  — 
Rynchops  nigra ,  fuhtus  alba ,  roflro  ba^i  nthrau 
Linnaeus,  Syft.  natj,  éd.  X,  Gen.  71,  Sp.  5.  — 
Plotus  roftro  conico  in^quali  Klein,  jivi.  pag.  124 , 
n.^  2.  —  ^pis  Mainrûfpûtana  major  novàtul^  ftcie^ 
Ray,  tyfopf'  ^vi*  pag-  194,  n.°  5,  avec  une 
mauvaise  figure  ,  tab.  i  ,  fig.  5.  —  Edwards , 
Glatmr,  pi.  281,  la  figure  mi  bec,  fig.  «.  — 
Phalacmcorax,  Moebring,  JpL  Gen.  109.  Nota» 
On  a  pà  remarquer  combien  dans  toute  la  nomen- 
clature de  Moebring,  les  noms  font  pervertis  de 
leur  fens  naturel  &  appliqués  d  Vne  façon  bizarre  : 
fa  méprîfe  d'appii({uer  ici  le  nom  de  cormor^a 
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fcur  conduite  n'eft  pas  le  prodfiiît  d  une 
pure  Kberté  de  volonté  ni  même  un  ré- 
fiiltat  de  choix ,  mais  un  cfFet  néceflaire 
qui  dérive  de  la  conformation ,  de  Torga- 
nifation  &  de  l'exercice  de  leurs  acuités 
phyfiques  s  déterminés  &  fixés  chacun  à 
la  manière  de  vivre  que  cette!  néceflité 
leur  impofe  &  prefcrit ,  nul  né  cherche 
à  Tenfreindre  ne  peut  s*ei)  écarter  ^  c*eft 
par  cette  néceffité  toute  auflî  variée  que 
leurs  formes,  que  fe  font  trouvés  peu- 
plés tous    les  diftridbs  de   la   Nature  v 
l'aigle  ne  quitte  point  fçs  rochers  ,  ni  le 
héron  Içs  rivages  ',  Tqn  fond  du  haut  Âes 
airs  fur  l'agneau  qu'il  enlève  ou  d,échxre 
par  le  feuf  droit  que  lui  donne  la  force 
de  fes  armes ,  Se  par  l'ufaçc  qu*il  fajt  de 


!■     T   fni        II 


âu  bec-en-c}fea]iix, vient,  fuîvant  toute  apparence ^ 
dePevpreffîon  de  Ray,  qui,  en  ie  déugnant/ fe 
fert  du  mot  de  yèa  -  crow.  —  Le  bec-en  -  ciTeaux* 
Saleme,  Ocnithol.  pag.  397.—  RfcAopfalia /Itpentè 
fujco'iiigricans  j  iiifirnè  atba  ;  çapite  anuriêre  coifco^ 
loT€;  nàriciBus  quûtuar  utrtm^ue  extimis  candidis, 

ficundam  ftdpi  longituditiem  fufio  notatis » 

Rychopfalia.  Le  bec-en-çifeaux^  ^riflbn^  QrnhhU 
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pour  aînfî  dire ,  les  airs ,  la  terre  &  les 
eaux  \  chacune  y  tient  fa  place  &  y  jouit 
de  Ton  petit  domaine  &  des  moyens  de 
iubâflance  que  l'étendue  ou  le  défaut  de 
fês    facultés    reftreint  ou  multiplie.  Et 
comme  tous  les  degrés  de  Téchelle  des 
êtres )  tous  les  points  de  lexiftence  pof- 
fiblç    doivent    être    remplis ,    quelques 
çfpèçes  y  bornées  à  une  (^ule  manière  de 
vivre ,  rédyites  à  un  feul  moyen  de  fut- 
iîfter,  ne  peuvent  va^er  i'ufage  des  inf- 
trumeps  imparfaits  qu'ils  tiennent  de  la 
Kature  ;  ç'eft  ainfi  que  les  cuillers  arron- 
dis du  bec  de  la  fpatule ,  paroifTent  uni* 
quement  propres  à  ramaffcr  les  coquil-. 
lageS)  que  la  petite  {apicre  flexible  & 
f  arc  r^brojiffé  du  bec  de  Tavocette  la 
irédurfent  à  vivre  d'un  aliment  auffi  mou 
que  le   frai ,  des  poiffons  ',  que  l'huîtrier 
n'a  fon  bec  en  hache  que  pour  ouvrir  les 
écailles ,  d'entre  lefqueiles  il  tire  fa  pâ- 
ture i  &  que  le  beç  çroifé  pourroit  i 
peine  fe  Servir  de  fà  pince  brifée  s'il  ne 
fivoit  rappUouer  pour  foulever  Tenve- 
îoppe  en  eçaiîfes  qui  recèle  la  graine  des 
fapinç*,  enfin,  qge  Toifeau  nommé  M* 
cn^çif<uax ,  ne  peut  ni  mordre  de  côté 


I 
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ni  ramafiér  devant  foi,  ni  béqueter  en 
avant,  fon  bec  étant  compofé  de  deux 
pièces  exceiEvement  inégales  ,  dont  ia 
mandibule  inférieure  alongée  &  avancée 
hors  de  toute  proportion  ,  dépaffe  de 
beaucoup  la  fupérieure,  qui  ne  fait  que. 
tomber  fur  celle -ci ,  comme  un  raioir 
fur  fon  manche  (  cj.  Pour  atteindre  &. 
faifir  avec  cet  inftruraent  difproportionné, 
3c  pour  k  fervir  d'un  organe  auflî  dé* 
feékueux  ,  Toifeau  efl  réduit  à  rafer  en 
voknt  la  furface  de  la  mer  &  à  la  iîllon- 
ner  avec  la  partie  inférieure  du  bec  pion-: 
gée  dans  i*eau  afin  d'attraper  en-deflbus 
le  poiflbn  &  l'enlever  en  paflânt  (  dj. 


(c)  MaxiUa  fuptrior  iiiferiore  multà  hnulor  ,  Éf 
itt  illam ,  ut  noifacula  in  manubrium  fuum ,  mciditm 
Ray. 

(i)  Ils  fe  nourriflent  dé  petits  poiflbns  qu'îfi 

Î>êchent  en  volant,  dans  les  endroits  où  l'eau  de 
a  mer  eft  fort  baffe  ;  ils  ont  prefque  toujours  fe 
bec  inférieur  dans  l'eau  ;  quand  ils  Tentent  quel- 
que poîiTon  fur  cette  partie  inférieure  du  oec  , 
ils  ferrent  alors  les"  deux  parties ,  qu'on  pourroit 
appeler   les  deui^  lames*  Mémoires  fur  rHiftoirt 

Mij 
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G'eft  de  ce  manège  ou  plutôt  de  cet 
exercice  néceffaire  &  pénible  ,  le  feul 
qui  poiffe  le  faire  vivre ,  que  I  oîfcau  a 
jtçu  le  nom  de  coupeur  d- eau  de  quel- 
cpies  Obfervateurs,  comme  par  celui  de 
bec-en-cifeaux,  on  a  voulu  défîgner  la 
manière  dont  tombent  Tune  fur  fautre 
tts  deux  moitiés  inégales  de  fon  bec  , 
dbnt  celle  <l'en-bas,  creufée  en  gouttière, 
relevée  de  deux  bords  tranchans ,  reçoit 
celle  d  enbaut  qui  eft  taillée  en  lame. 

La  pointe  du  bec  efl:  noire  »  &  fa 
partie  prcs^  de  la  t^e  eft _ rouge  ^  ainfi  que 
Jès  pieds  qui  font  conformés  comme  ceux 
àès'  mouettes.  Le  bec-en-cifeaux  eft  à- 
peu-près  de  la  taîllç  de  la  petite  mouette 
cendrée  -,  il  a  tout  le  deflbus  du  corps , 
le  devant  du  cou  &  le  front  blancs  \  il 
a*  auffi  un  trait  blanc  fur  Taile  ,  dont 
quelques-unes  des  pennes,  ainlî  que  les 
latérales  de  là  queue  fon.  en  partie  blan- 
ches -,  tout  le  refte  du  plumage  eft  noir 
Q^.  d'un  brun- noirâtre^  daiu  quelques 

■)     .  '  I'      '  '  ■■'.-■     '  ■ 

ffMtuTMile  dt  la  Guyane ,  communiqués  par  M.'  dç  l§ 
Mordi,*  Méditim  du  Roi  à  Cay^nitç. 
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ihcif^vcdus  c!eft  même  fimplement  dn 
brun,  ce  qut:pacoît  déilgner  une  variéti 
d'âge/V^  ;  .car  ,  félon  Gateibjr ,  ile  nâle 
&  ia  femelle  font  de  la  même  couleur. 
On  â  trouvé  ces  oîfêaux  fur  les  côtes 
de  la  Giroline  )&  fur  celles  de  la  Guyane^ 
ils  font  nombreux^ans  ce  dernier  parage 
&  paroUIcilt  en  troupes ,  preique  toujours 
au  vol  y  M  s'abattânt  fur  ies  vai&s  que 
pour  fe  repofer:;  quoique  ieùrs  aile» 
foient  très-longues ,  on  a  remarqué  qitt 
leur  vol  eft  lent /fj;  s  il  étoit  r^pide^ 
il  ne  leur  permettroît  pas  de  difcerner 
la  proie  qu'ils  ne  peuvent  etilever  qu^efc 
paâant:  fuivant  les  obfervatiotis  de  M.  db 
la  Borde ,  ils  vont  dans  Ja  farifon  des 
fivàcs  inicher  fiir  les  llets  &,  particuliè- 
rement fur  le-Grand^connétaik  "près  'des 
terres  de  Cayeane. 


f^Jftygckopfaliafttli/a;  varittas.  Brîffbn ,  OmithJ. 
tome  VI,  page227.— Ky^cAopyc/ia/a/pa.  tofirp 
nign,  Banrére,  Ornithol.  cM,  i,  Gen.  vii.,  Sp.  u. 
—  Ryndiaps  fuba.  Linnaeus  ,  Syfi.  nau  éd.  X^, 
Gen,  71,  Sp.  3. 

ff)  Mémoires  conuikuiiiquéc  par  M.  4e  ih 
Borde. 

M  irj 
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L  efpcce  paroît  propre  aux  mers  de 
l'Amérique ,  &  pour  la  placer  aux  Indes 
orientales»  il  ne  fuffit  pas  de  la  notice 
donnée  par  le  Continuateur  de  Ray"*, 
fur  un  (împle  deffin  envoyé  de  Madras , 
Se  qui  pouvoit  avoir  été  fait  ailleurs  fg^. 
Il  nous  paroît  aufli  que  le  coupeur  d'eau 
des  mers  méridionales,  cité  fouvent  par 
le  capitaine  Cook ,  n'eft  pas  le  même  que 
netre  bec-«n-cîfeaux  de  la  Guyane, 
quoiqu'on  leur  ait  donné  le  même  nom  •, 
^ar,  indépendamment  de  la  différence  des 
climats  &  de  la  chaleur  de  la  Guyane 
au  grand  froid  des  mers  auftrales  ,  il 
•paroît, par  deux  endroits  des  relations 
:de  M.  Cook ,  que  ces  coupeurs  d'eau 
ibnt  des  pétrels  (^hj;  &  qu'ils  fe  ren- 

Cg)  Avem  olîm  è  CarolÎMa  accepi  ;  icon  autem  hh 
êh  ane  Maderafpatana  mittitar;  malabaricis  coddel* 
tauka  »  fummoodroa  cauky,  Append.  ad  S]fnopf. 
AvL  pag.  194,  n.°  5. 

(h)  u  Nous  eûmes  une  nouvelle  occafion  d'exa- 
99  miner  deux  diffërens  albatros  ,  &  une  groITe 
n  çfpèce  noire  de  coupeur  d*eau ,  procdlaria  aqui" 
*f>  vo^iùlis  ;  nous  marchions  depuis  neuf  femaines 
iàns  voir  aucune  teire.  »?  Cook  ,  Second  Voyage , 
Éome  /♦  page  50.  —  ««  Le  vent  étoit  frais ,  &  ce- 
f»  pendant  nous  avançâmes  peu  à  caufe  d'une  groH'ç 


Montrent  aux  plus  hautes,  latitude^  ,  & 
jti(qu'entre  les.  iles  de  glaces  r  ^v^c  les 
aibatxo^es  &  les  ptnguins^i^. 


■'^ 


met  qui  venoic  du  Nord  ;  nous  com^nc^cions  « 
à  voir  quelques  -  uns  de  ces  pétrels ,  fi  counUs  «< 
de  nos  maf ins ,  fous  (e  nom  de  coupeur  d'eait  ;  << 
nous  étions  par  58  degrés  10  fécondes  de  lad-  « 
tude  Sud  ;  &  50  degrés  54  fecondeis  de  longî-  a 
tude  Eft.  •»  Idem ,  iîid,  pag*  125* 

fi)  «<  Nous  étions  au  milieu  des  glaces  (  par 
61  degrés  51  minutes  latitude  Sud;  95  dsgrés  « 
longitude  Eft);  nous  n'avions  plus  que  peu« 
d'oifeauiE  à  l'entour  de  nous  ;  ils  étoient  deu 
refpèce  des  albatrolTes,  des  pétrels  bleus  &  des  u 
coupeurs  d'eau,  o  Cook,  Second  Voyage  $  tome,  l , 
page  14X  ««  Durant  notre  traverfée,  au  milieu  de^ 
Iles  de  glaces,  les  pintades,  (es  coupeurs  d'eau «c 
nous  parurent  en  moindre  nombre  ,  mais  les  m 
fMnguins  commencèrent  à  fe  montrer.  >»  Idem  , 
jfagt  94.  —  «<  Comme  le  temps  étoit  fouvent 
c«me  9  M.  Banks  defcendit  dans  un  petit  bateau  u 
pour  tirer  des  oifeaux,  &  il  rapporta  quelques  m 
albatrofles  èc  des  coupeurs  d'eau;  ces  derniers  «« 
étoient  plus  petits  que  ceux  que  nous  avions  <« 
vus  au  aétroit  de  Lemnire ,  &  avoient  une  çou-  i* 
leur  plus  foncée  fur  le  dos.  »»  Premier  Voyage  j 
tome  U ,  page  297.  —  «*  Oi  volt  des  coupeurs  d'ea\i 
le  long  de  la  côte  du  Chily.  n  Relation  du  capi^ 
taille  Carteret,  Premier  Voyage  de  Cook  ,  tome  /"> 

M  îv 
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*LJE  NODDI(a). 

Xi'homme  fi  fier  de  fQti  domame,  8t 
qui  en  e'ffet  commande  en  maître  fur  l» 
J;erre  qu'il, habite  ^  eftj^  peine  connu  dans 


■^ 


le  nom  de  Mouette  hmne  àe  ia  'Louifiane. 

(a)  Nuddy,  -en  Angloîs,  fignifie  fot ,  étourdi, 
4c  cette  dénomination  a  rappoK  au  naturel  de- 
i'oifeàu.  'f^oyex ,  cî^deflus,  fon'iiiftoire. . .  ^ouarom, 
ebee  ies  Indien»  de  la  Guyane  ;  noâie$  ,  neddies  ^ 
ii9dify ,  dans  ^ies  relations  des  mers  du  'Siàd;  oiyo  » 
en  Iar)gue  Taklenne. 

'  jt  iioddy,  hirundo  marina  mînçT,  tapiu  tdbo,  paffir 
fitiétus  NierembergiL  'Ray  ,  Synopf.  jivL  pages  19Q 
^  154:  —  Paffèr  fttiUus.  -Euf.  *^ieiembefg,  pag|& 
-«07:— -îonflon,  AvK  pag.  mô. — 'Wiëugbby^ 
Ondthol,  pag.  497.  — Charleton ,  Exerçh,  pag.  i  iv^ 
B.'^  122.  Onomait.  lp^%.  I15,  n.«  sa. — I^rt(s 
utmericanas  minàr  flolidas  »  corpore  fufco  faêente^, 
penke  ûlèo.  «D.  SÎoane.  .—  Ray,  Synopf.' -pin^ 
13a  ,  n.*  10.  —  Hirnndo  marina  jninor  c^ê^ 
Mo.  S!oahe,  Jama'ic,  tome  I,  pag.  ^i. — mj*^ 
J^ag.  190 ,  n.**  3.  — •  Barrère  ,  France  éguinox.  pi^ 
124.  —  Lariis  Amtricanai  caftaneus  capitt  aloim 
I^m,  Ornith&t.  elaf.  i,  €eo.  4,  Sp.  8.  — Aitéh 
êkitus  miaor  fufius ,  i^crtic^  cmK9  y  nfino  -gbikf^ 


Fl.JOZ.pa^.  s^o. 
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une  autre  grande  partie  du  rsAc  empire 

de  ia  Nature ->  il  trouve  fur  les  mers  des 

ennemis  au-de(Ius  de  Tes  farces  ^  des  obf-'. 

tacies  plus  puifikns  que  Ton  art ,  &  des 

périls  plus  grands  que  Ton  courage:  ces 

barrières  du  monde  qu'il  a  ofë  frandiit 

{bat  les  écueils  où  ie  brife  Ton  audace  > 

où  tous  ks  éiémens  conjurés  contre  lui  > 

confpirent  à  fa  perte  «  où  la  Nature  en 

un  mot  veut  régner  feule  fur  un  domaine 

qu'il  s'eferce  vainement  dufiirper  ;  auffi 

sy  paroît-il  qu'en  fugitif  plutôt  qu'en 

maître.  S'il .  en  trouble  les  habitant  ,  G 

même  quelques  *  uns  d'entr  eu^  tombés 

dans  fes  filets  ou  fous  les  harpons  d^ 

viennent  les.  viâimes  d'une  mam  qu'ils 


Browne  ,  Nat.  Mft.  ef  TamaYc.  pag.  4Ïi»  — £fliwr, 
hirundo  marina  minor  capitt  alho,  Kfeiti ,  Avi*  psigl^ 
ig9  »  n.^  15.  —  Stuna  eaâdâ  cMtifkrmi  ,  tùrpott 
mgro  frouu  alhuMU  fitma  fi^Udm,  Linm^us  ,.  Sy0, 
mûu  éd.  X  ,  Gen.  7  ,  Sp.  i.  —  Tke  mddy.  Cacewjy, 
€!anlin^  tome  I  ,  pag.  ôc  pi.  88.  —  La  petke 
mouette  d'Amér^ue  oi/le  thouarou  de  ia  Guyane^ 
Saiemt  ,  Ornitbol.  pig.  396.  —  Larus  fufiuw, 
jyncipite  caodicante  l  capitt  ftt^tmn  cintreo^  •  ali» , 
taniâ  utrimqut  longitudinali  fupra  9cuhs  nigricantt  ^ 
Teêfriciias fufco  nigricantihus,  Gaviafujca.  La  moueiBK 

Imne»  XriÉm  y  OwkM,  umt  Yl,  page  i^^ 
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•ne  conooH&iit  pas,  le  plus  erând  nom^ 
fcre  à  couvert  au  fond  de  les  abîmes  » 
voit  bientôt  les  frimats,  les  vents  &  tes 
orages  balayer  de  b  furface  des  mers  ces 
hôtes  importuns  &  deftrufteurs ,  qui  ne 
peuvent  que  par  înftant  troubler  ieur 
jepos  &  leur  liberté. 

Et  en  efttt ,  les  animaux  que  la  Nature,' 
avec  des  moyem  &  des  facultés  bien  plus 
foibles  en  apparence  ,  a  rendus  bien  plus 
forts  que  nous  contre  les  fiots  &  les 
tempêtes  *,  tels  que  la  plupart  des  oifeaux 
'Pélagiens ,  ne  nous  connoiflent  pas ,  ils 
fe  laifTent  approcher,  faifir  même  avec 
une  fécurité  que  nous  appelons  ftupâde, 
juab  qui  montre  bien  clairement  con>- 
bien  Thorame  eft  pour  eux  un  être  nou- 
veau ,  étranger ,  inconnu ,  &  qui  témoi- 
gne de  la  pleine  &  entière  liberté  dot^ 
jouit  Kefpèce ,  loin  du  maître  qui  fait 
fentir  fon  pouvoir  à  tout  ce  qui  refpire 
près  de  lui.  Nous  avons  déjà  vu  ,  Se 
nous  verrons  encore  plufieurs  exemples 
de  cette  imbécillité  apparente ,  ou  plutôt 
de  cette  profonde  fécurité  qui  cara&é- 
TÎfe  les  oifeaux  des  grandes  mers.  Le  noddT 
dont  il  eft  ici  queftion  ,  a  été  iiomixi^ 


• 
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mointâu  feu  3  pajftr  Jlultus;  dénomma- 
tion  néanmoins  très-impropre  ,  paîftjiie 
le  noddi  n*eft  rien  moins  qu'un  moiiieau , 
&  qu'il  Feffemble  à  une  grande  hiron- 
delle de  mer  ou  à.  une  petite  iuouctie» 
&  que ,  dans  la  réalité,  il  forme  une  cfpèce 
moyenne  entre  ces  deux  genres  doi- 
feaux ,  car  il  a  les  pieds  de  la  mouette 
&  le  bec  conformé  comme  celui  de  i'hi- 
rondelle  de  mer  ;  tout  fon  plumage  eft 
dTun  brun-noir,  à lexception  d'une  plaqué 
blanche  en  forme  de  calotte  au  fommet 
de  la  tètc'j  fa  taille  eft  à-peu-près  celle 
de  îa  grande  hirondelle  de  mer. 

Nous  avons  adopté  Je  nom  de  noddi 
qui  ie  lit  fréquemment  dans  les  relations 
des  voyageurs  Ang\ois('bJj  parce  qu'il 
exprime  fétourderie  ou  l'affurance  folle , 
avec  laquelle  cet  oiièau  vient  fe  pofer  fur 
les  mâts  &  fur  les  vergues  des  navires  (^^, 


mm 
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fb)  Voyei  celles  des  Voyais  d«  Daaipièr ,  dii 
capîcarne  Cook>  &c. 

(<^)  ^  ^^  ^^(i(  ^^s  oîfeaux  (lupides ,  c^ui ,  commet 
les  fous,  fe  lalifent  prendre  à  la  main  fur  iefts^ 
vergues  âcdans  les  autres  agrès  de  VaiÛeîiu  qù  il|(« 
▼Jeoneat  fe  pofer»  v  Cat&iby»  , 

Mvj          ' 
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te  métne  fur  la  maki  que  l0$  mat^oi^ 
lui  teodeot  ("  d). 

,   L  efpèce  ne  paroît  pa3  s'ItJie  kttxAiMif^ 
lort  w4eià  défi  Tlto^vipft^_( e ) i  mais 


( i)  "  Les  ThgttaT9axi  c'eft  le  nom  du  noddy 
M  à  la  Guyane  ),  vont  faire  leur  pêche  fort  au 
U  large  en  coinf>Qgnie  de?  fbu6  &  «es  frégates  ;  je^ 
M  ne  ie$  sj;  pa»  tu«  fe  rcpofer  fur  l'eau ,  comme 
9  font  lesgQiéljinds  ;  maïs  la  nuit  ils  Tiennent  roder 
f9  autour  des  '/aiffeaux  pour  chercher  à  fe  repofer^ 
»»  &  ies  matelots  les  prennent  en  fe  couchant  Air 
•»  ie  isaut  de  la  dunette ,  &  en  tendant  ia  rnaân 
fur  te^efif  ils  i^  fopic  pa»  de  faf on  de  fe  pefer.  n- 
Mémoirts  cfimjnunifué^  far  M»  àe  ia  Bor^e  #  Médtcm 
iu  Roi  à  Cayennt, 

fe)  CatesDv  ,  tome  I,  page  88.  — «Noiffei  ft 
i9 9^ féaux àffÉafi  (q/ui pfac^em:^^^ quelque  efpà9 
.19  d'hirondelle  de  ijner.  )  Par  27  xiegrés  4  ièçoudef. 
«latitude  Sud,  ^  103  degrés  ^t  lecondes  ionei- 
lude  Ouefl^  dans  les  premiers  jours  de  maI!S.9^ 
Set^ni  yeyage  du  capitaine  Cook  ,  tome  II,  pag.  179» 
««'l<^.a9  f6vrief,  psar  3^.  degrés  7  f^^ond&sia^^ 
Mtude  fud^  &  102  degrés  g  3  fécondes  longitude 
ff  bûeil  (  en  rentrant  \ers  le  Tropique) ,  nous  conv- 
n  men cernes  à  yoir  despoiifon^  voiiins;  4fs  $ift(iu» 
ni*kufs  èc  des  nodies,  qui^  à  ce  qu'on  dit,  of 
n  vont  pas  à  plus  de  fobtante  pu  quatre  -  vingts 
99  lieues  de  terre  ;  mais  on  n'etl  pas  alfuré  de  cela  ; 
ff  perf0hne  ne  fait  à  quelle  diftance  s' écartent  dçs 
•9  eéte»  les  oifeaux  de  mer;  pour  mei .  je  ne  crob 
99  point  qu'il  y  ca  akUft^ui  fur  lequel  on  puM 
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elle  eft  très  -  nombreufe  dans  les  iîeinr 
quelle  fréqiiente.  A  Cayenne ,  nous  dit 
M.  de  la  Borde ,  ce  il  y  a  cent  noddô 
ou  tkouaroux  pour  un  £ou  ou  une  £ré-« 
gâte*,  ils  couvrent  fur-tout  le  rocher  du^ 
Grand  -  eonn^ble  ,  dod  as  vienoentxc 
voltiger  autour  des  Vaiflêaux,  &  loif-cc 
qu'on  tire  un  coup  de  canon,  î^s  iê«c 
lèvent  &  fonnent  par  leur  mdltîtudecc 
un  nuage  épais.  >s  Catesby  les  a  égale- 
ment vu  pêdier  en  grand  nombre ,  volant 
enfen^le  8c  s'abai&nt  continudlement 
à  la  furface  de  la  mer ,  pour  enlever  le^ 
petits  poiâbns ,  dont  les  troupes  en  co> 
ionnes  font  chaffîes  Se  prefTées  par  les. 
grands  vents.  Cette  pêche  femble  fe  faire 
de  la  part  de  ces  oîfeaux  avec  beaucoup, 
de  plaifir  &  de  gaieté ,  fi  Ion  en  Juge  par 
la  variétés  de  leurs  cris  ,  par  le  grand 
bruit  qu!ils  font  &  qu'on  entend  de  quel*» 
ques  lûxHes  (  f  )•  Tout  ceci  ,   ajoute 
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compter  ayec  certitude  pour  annoncer  le  yoî-  <4 

fînage  des  terres.  »>  idem  ,  ibidtm  ,  page  178. — » 
««  On  voit  des  noddys  à  plus  de  cent  lieues  d^ 
terre.  >9  Catesiy^  Caroliiu  tQmtl^  £ag-  8.S. 
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C*eft  encore  une  de  ces  erreurs  .>  ou  fi 
i*on  veut  de  ces  /^iïkîs  de  Ja  Nature ,  au- 
delà  defqueîs  elle  .n  a  pu  paffer  fans  dé- 
truire elle  -  même  Ton  ouvrage  s  car ,  en 
/uppofant  à  ce  bec  ..un  degré  de  cour<- 
bure  de  plus,  loifeau  ne  pourroit  attein- 
dre ni  faiilr  aucune  forte  de  nourriture , 
.&  l'organe  donné  pour  la  fuhfiftance  4c 
la  vie ,  ne  feroit  qu'un  obftacle  qui  pro»- 
duîroit  le.dcpériffement,&  la  mort.  Ju'on 
doit  donc  regarder  le  bec  de  iavocetlp 
comme  Textreme  dts  modèles  qu  a  pu 
.tracer  ou  du  moins  conferver  la  Nature  j 
&  c  eft  en  même  temps  &  par  la  même 
xai/on  le  trait  le  plus  éloigné  du  deflîp 
des  formes  fous  leftjuelles  le  prélente  le 
hcc  dans  tous  les  autres  oifeaux. 

Il  isft  même  difficile  d'imaginer  coni- 
,xnent  cet  oîfeau  fe  nourrit  à  laide  d'un 
inftrument  avec  lequel  il  ne  peut  ni  bé* 
quêter  ni faifîr ,  mais  tout  auplus fonder 
le  limon  le  plus  mou  >  auflii  (è  borne<- 
t-il  à  chercher  dans  l'écume  des  flots  le 
frai  dts  poiffons  qui  paroll  être  le  prin- 
cipal fonds  de  Ùl  nourriture  ;  il  fe  pçut 
auffi  qu'il  mange  des  vers ,  car  Ton  ne 
trouve  ordmairement  dans  fe$  vifccrea 
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qu'une  matière  glutineufe ,  grâflè  au  tou^ 
cher,  d'une  couleur  tirant  fur  le  jaune- 
orangé,  dans  laquelle  on  reconnoît  en^ 
core  le  frai  du  poiâbn  &  des  débris  d *in- 
Teftes  aquatiques  •,  cette  fubftance  gélati- 
neufe  eft  toujours  mêlée  dans  le  ventri- 
cule de  petites  pierres  blanches  &  cryftai- 
iines  (c)^  &  quelquefois  il  y  a  dans  les 
'inteftms  une  matière  grife  ou  d'un  vert 
terreux  ,  qui  paroît  être  ce  fédimcnt 
Irmonneux  que  les  eaux  douces ,  entraînées 
par  les  pluies ,  dépofent  fur  le  fond  de 
leur  lit  -,  i'avocette  fréquente  ies  embou- 
chures des  rivières  &  des  fleuves  (d)  ^ 
de  préférence  aux  autres  pfdges  de  la 
mer. 

Cet  oifeau ,  qui  n'eft  qu'un  peu  plus 

}|ros  que  le  vanneau ,  a  les  jambes  de 
ept  à  huit  pouces  de  hauteur  •,  le  cou 
long  8c  la  tctç  arrondie  s  fon  plumage 
eft  d'un  blanc  de  neigé  fur  tout  le  devairt 
du  corps  &  coupé  de  noir  fur  le  dos  \ 


(c)  Wîifughby  dit  n'y  avoir  trouvé  rîen  autre 
chofe. 

(d)  Du  moins  fur  nos  côtes-  de  Picardie,  où 
tes  obfervaiions  ont  été  faites. 
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{a  queue  eft  Hanche-,  le  bec  noir  &  les 
pieds  font  bleus. 

On  voit  Tavocette  courir,  \  la. faveur 
de  fes  hautes  jambes ,  fur  des  fonds  cou- 
verts de  cinq  à  fix  pouces  d  eau  \  mais  , 
pour  parcourir  les  eaux  plus  profondes , 
elle  fe  met  à  la  nage,  &  dans  tous  fes 
mouvemens  elleparoît  vive,  alerte,  in- 
confiante  ;  elle  féjourne  peu  dans  les 
mêmes  lieux ,  &  dans'fes  paffages  fur  nos 
côtes  de  Picardie  en  avril  &  en  novem- 
bre, elle  part  fou  vent  dès  le  lendemain 
de  fon  arrivée  -,  en  forte  que  les  chaffeurs 
ont  grand  peine  à  en  tuer  ou  faifir  quel- 
ques-unes*, elles  font  encore  plus  rares 
dans  l'intérieur  des  terres  que  fur  les 
côtes.  'Cependant  M,  Salerne  dît  quon 
en  a  vu  s'avancer  aflèz  loin  fur  la  Loire, 
&  il  afTure  que  ces  oifeaux  font  en  grand 
nombre  fur  les  côtes  du  bas-Poitou ,  & 
qu'ils  y  font  leurs  nichées  (^^^. 


(c)  ««L'avocette  eft- très-rare  dans  i'Orléanoîs* 
...  Au  contraire,  rien  n'eft  plus  commun  furu 
les  côtes  du  bas-Poitou  ;  &  dans  la  faifon  des  «« 
jiids,  les  payfans  en  prennent  les  œuft  par  mil-  •* 
fiers  pour  les  manger  3  quand  on  ta  fait  ierer  « 
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II  paroit ,  à  la  route*  que  tietitietït  îei 
avocettesdans leur  paflage, qu'aux  appro^ 
ches  .de  Ithnirer  ^elteB  voyagent  vers  le 
Midi,  &  txetourneiit  au  printemps  dan» 
le  Nord  \  car  il  s'en  troure  en  33ane^ 
tnarck  (f;^^  en  Suède ,  à  la  'poiote  dt 
fiid  de  rîJed'Qc'pnd/^^;^  fwr  les  côtes 
orientales  de  ia  Xrrande  -Bretagne  ^ A  jj 
il  en  arrive  auffi  des  volées  fur  la  cote 
occidentale  die  cette  He  /qui  n'y  féjottt'- 
nent  qu'un  .oioîs 'ou  deux,  &  ^diiparo^ 
fcnt  à  l'approdie  du  grand  froid  fiji  ces 
oifeaux  ne  font  que  paffer  en  Proiîê  (IJi 
on  ies  voit  trèsHiarement  en  Suîfle ,  &  9 


99  de  deflus  Ton  nid ,  elle  ccmtre&it  l^oiftrQpîée^ 
autant  .&  plus  que  tout  autre  ofTeau.  f9  Saltme, 
Ornîthoi.  pag.  360. 

(f)  Muller,  Zof^g  Dnnîe.  iL®ai4.  —  floA/of 
i/f  Cimhria ,  Siédandiâ.  Brunnicb^  OrnithoL  MêL 
n.»  iM. 

Cg)  Habitat  lu  fElaniiét  apice  JaftralL  Linnsuf  ^ 
Fauna  Suecica,  nP  537. 

(h)  "Ray,  Synopf  page  117.  WîlIugKbj, 
page  240. 

(i)  Charieton,  Ommait.  Zoïc.  pag.  916. 

fkj  Rzaczynski,  M&uar,  kift,  nat.  PoloM.yagt 
435.  *-  Avoc&tta  aliquaado  hofpts  apud  nos,  KieiBi 
X><  Mil^é  iTiatk.  pag.  293. 
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fiiîvarït'  Aldfovande  ,  ifs  ne  paroiflent 
guère  plus  fouvent  en  Italie ,  cependant 
iU  Y  font  bien  connus  &  bien  nommés  (Ij. 
Quelques  chafleurs  ont  afluré  que  leur 
cri  peut  s'exprimer  par  les  fyllabes  crex  ^ 
crex;  maïs  ce  ïéger  indice  ne  fuflit  pas 
pour  qu  on  puifle  foupçonner  que  l'oi- 
feau  nommé  crex  par  Âriftote,  foit  le 
même  que  favocette-,  car  le  crex  ^  dit 
cePhilofophe,  e/?^/2^errtf  avec  le  loriot 
&  le  merle  ;  or  il  eft  très  -  certain  que 
favocette  na  rien  à  démêler  avec  ces 
deux  oifeaux  des  bois  -,  &  d'ailleurs  ce 
cri  crex  j  crex  j  eft  également  celui  de 
la  barge  &  du  râle  dé  terre. 

On  trouve  à  la  plupart  des  avocettes 
de  la  boue  fur  le  croupion  >  &  les  plu* 
mcç  en  paroiflent  ufées  par  les  frotte- 
niens,  apparemment  ces  oifeaux  efluient 
leur  bec  à  leurs  plumes  ,  ou  Ty  logent 
pour  dormir ,  fa  forme  ne  paroiflant  pas^ 
moins  embarraflànte  pour  le  placer  du- 
rant le  repos ,  que  pour  s'en  fervir  dans 
l  aâion ,  à  moins  que  Toifeau  ne  dorme  » 


(IJ  Vbyti  h  nomencbture. 
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comme  les  prgeons ,  la  tète  iîir  h  poi^ 
trine. 

L'Obfèrvateur  qui  nous  communique 
ces  faits  ('mj  j  eft  perfuadé  que  I  avocette, 
dans  le  premier  âge,  eft  grife,  &  ce  qui 
fonde  fon  opinion  ^  c'eft  qu'au  tepipsdu 
paflâge  de  novembre  on  en  voit  pluiiçurs 
qui  ont  les  extrémités  des  plumes  fçapu- 
iairesgrifesjainfi  que  celles  du  croupion; 
or,  ces  plumes  &  celles  qui  couvrent  les 
ailes ,  font  celles  qui  confervent  le  plus 
long-temps  la  livrée  de  la  nai/Iànce:  la 
couleur  terne   des  grandes  pennes  des 
ailes,  &  la  teinte. pale  des  pieds,. qui 
dans  l'adulte  font  d'gn  beau  bleu ,  ne. 
laiffent  pas  douter  d'ailleurs  que  Ie$  avo- 
cettes  à  pluinage  mçl^  de  gris  ne  foieni 
les  jeune»  i  il  y  a  peu  de  diflérences  extér 
rieures  dans  cette  efpcce  entre  le. mâle 
&  la  femelle  -,  les  vieux  ont  beaucoup  de 
noir,  mais  les  vieilles  femelles,  en  pnt 
prefque  autant  i  feuleçient  il  paroît  que 
la  taille  de  celle-ci  eft  généralement  ua 
peu  plus  petite ,  &  que  la  tête  des  pre- 
miers eft  plus  ronde,  avec  le  tubercule 


ifc 


■v»i^i^r< 


fmj  M.  Bâillon,  de  Montreuil-fur-mer. 
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charnu  qui  s'élève  fous  la  peau  près  de 
l'œil  ,  plus  enflé  *,  il  n'y  a  pas  non  plus 
de  quoi  établir  une  variété  dans  4'efpcce  ^ 
Air  ce  que  les  avocettes  de  Suède  ont 
le  croupion  noir  ,  félon.  Linna;us  >  &  que 
celles  qui  vivent  en  grand  nombre  fur 
un  certain  lac  de  bafTe  Autriche»  ont  le 
croupion  blanc,  comme  le  faitobfervet 
KxsLtncx  (  n  ). 

Soit  timidité ,  fpît  fînefTe ,  Tavocette 
évite  les  pièges ,  &  elle  efl  fort  difficile 
à  prendre  (o);  fon  efpcce  ,  comme  on 
l'a  vu,  n'eft  bien  commune  nulle  part, 
&  paroît  peu  nombreufe  en  individus. 

(n)  EUnch,  aujlr.  inf,  pag.  348. 

foj  »<  J*aî  fait  mettre  en  ufage  &  employé  moî» 
même  toutes  les  rufes  pofiibles  pour  prendre  de  u 
ces  oifeaux  vivans ,  je  n'ai  jamais  pu  y  parve-  <« 
JÛXf  9»   Obftrvatiqns  communiqués  far  JSU  BaiUoUf 
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X  ous  L£S  oiS£Aux  qui  nagent  &  dont 
les  doigts  font  unis  par  des  membranes , 
ont  le  pied  court,  la  jambe  reculée  8c 
fouvent  en  partie  cachée  dans  le  ventre; 
leurs  pieds  conftruits  &  difpofés  comme 
des  rames  à  laige  palme ,  à  manche  rac- 
courci ,  à  pofitfon  oblique  ,  femblent  être 
fait  exprès  pour  aider  le  mouvement  du 
petit  navire  animé.  L'oifèau  eft  lui-même 
le .vaifieau,,  le  gouvernail  &  le  pilote; 


fa)  Aidrovande  lui  applique  les  noms  grecs  de 
tdeos  de  de  trochlhs  ;  &  c'eft  d'après  celui  de 
conira  ,  qu'on  lui  donne  en  Italie  ,  que  nous 
avons  formé  celui  de  coureur,  —  Trochilus,  vulgo 
corrira,  AIdrovande,  Jifi,  tome  III,  pag.  288.— 
Wiîîughby ,  OrnithoL  pag,  240. —  Trocà/7its,comm» 
fea  tabellaria  JldrovandL  Charleton ,  Exercit,  page 
loa,  n.°  9.  Onomaxu  page  97  ,  n.°  9.  — Ray, 
Synopf  AvL  pag.  118,  n."  3.  —  Trochilus.  Jonfton, 
jiifi,  page  ço.  Idem  ^  conira^  page  m.  —  Le 
trochiie  ou  coureur.  SaUme ,  Ornithol.  pag.  362. 
•—  Corrira  ftipernè  ferruginea  ,  infemè  alha  ;  reSrici- 
bus  binh  intermediis  candidis  ,  apice  nigris.  .... 
Corrira.  Le  CoureuT.  Briflon,  OnùM.  tome  VI  > 

Pag«  542- 

mais 
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maïs ,  tti  milieu  de  cette  ^antle  troupe^ 
de  navigateurs  aiiés»  trois  efpèces  d'oî-^ 
féaux  forment  comme  un  grouppe  tfolé  ^ 
ib  ont  à  la  vérité  les  pieds  garnis  d'une 
membrane  comme  les  autres  oîfeaux  na«^ 
geurs  >  mais  Hs  font  en  même  temps 
mont^  ilir  de  grandes  jambes  ou  plutôt' 
fiir  de  hautes  échaâès,  &  parcecarac-^ 
tère  2s'  fe  rapprochent  des  oifeaux  de 
rivage  ,  &  tenant  à  deux  grands  genres 
très-diSérens ,  ces  trois  efpeces ,  forment 
un  de  ces  degrés  intermédiaires ,  une  de 
ces  nuances  qu'en  tout  a  tracées  la  Nature. 

Ces  trois  oifeaux  à  pieds  palmés  &  à 
hautes  ]ambes ,  font  I  avocette  »  dont  nous 
venons  de  parier,  le  âammant  om phérd^ 
coptère  des  Anciens  &  le  coureur  ain(î 
nommé  y  dit  Aldrovande,  delà  célérité 
avec  laquelle  on  lé  voit  courir  fur  les 
rivages  -,  ce  Naturalifte ,  par  qui  feul  nous 
coDtioiâbns  cet  oifèau ,  nous  apprend 
qu'il  n  eft  pas  rare  en  Italie  :  nous  ne 
le  connoiflbns  point  en  France ,  &: ,  félon 
toute  apparence ,  il  ne  fe  trouve  pas  dans 
les  autres  contrées  de  l'Europe ,  ou  du 
moins  il  y  eft  extrêmement  rare.  Char-« 
leton  dit  en  avoir  vu  un  individu ,  fans 

Oi/cauxj  TomcXFL  N 
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Hîxo  mention  du  lieu  d*oà  il  veiioît; 
iHon  Aldrovande  ^  les  cuifles  de  cet 
oikwi  coureur  font  courtes  à  proportion 
de  la  hauteur  des  jambes  *,  le  bec  jaune 
dans  (on  étendue  eft  noir  à  la  pointe  > 
il  eft  court  &  ne  s'ouvre  pas  beaucoup» 
le  manteau  eft  couleur  de  grisrde-fer  & 
le  ventre  bUnc  y  deux  plumes  Uanchei 
à  pointe  noire ,  couvrent  la  queue*  Çeft 
tout  ce  que  rapporte  ce  Naturalifte ,  fans 
lien  ajouter  fur  les  dimenfions  ni  la  gran- 
deur du  corps,  qui ,  dans  fa  figure ,  font 
2^ -peu* près  les  mâmes  que  celles  du 
}>Iuvier« 

Ariftote  &  Athénée  parlent  également 
^d'(tn  oifeau  à  courfe  rapide ,  fous  le  nom 
de  trochUos  j .  en  difknt  qu'il  vient  en 
temps  calme  chercher  fa  nourriture  fur 
reau;  mais  ce  trochilos  eft- il  un  oifeau 
palmipède  &  nageur  ,  comme  le  dit 
Aldrqvande  qui  le  raipperte  à  fon  oifeau 
coureur, DU  comme  Tindique  ^ien,  le 
trochilos  n  eft-il  pas  un  oileau  de  rivage 
du  genre  des  poules  dVau  ou  des  ph* 
viers  à  collier,  c'eft  ce  qui  me  parok 
difficile  à  décider  par  le  peu  dérenfei-' 
^emens  cjue  nous  ont  IsiÈt  les  Anciens. 
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Tout  ce  qui  réfulte  de  leurs  noti^jes»  ceft 
que  ce  trochilos  ^  e(t  de  la  claâe  de» 
oifeaiir  aquatiques  t  &  c'eft  au  moins  avec 
une  efpcce  de  convenance  qu  ^lien  lui 
applique  ce  que  l'antiquité  difoit  de  l'oi" 
feau  qui  entre  hardiment  dans  la  gueulp 
du  crocodile  pour  manger  les  fangfues  » 
&  qui  l'avertit  de  l'approche  de  la  man*- 
goviStcychtteumon;  cette  fable  a  été  appli- 
quée avec  autant  d'abfurdité  qu'il  edb 
poiEble  d'en  mettre  à  l'application  d'une 
fable ,  1  un  petit  oifeau  des  bois ,  ^ui 
eft  le  xoitelet- troglodyte,  &  cela  par 
une  erreur  de  noms ,  le  roitelet-^oglo>^ 
djrte  ayant  quelquefois  reçu  le  nom  de 
trochilos  ï  caufç  de  ion  vol  tournoyant  ^A^. 


{ij  Voyei  rartide  du  Troglodyte,  vd.  K 


•         • 
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f^  LE    FLAMMANT 

ou  lE  PHÉKIÇOPTÈRE  (a), 

I^ANS  la  I^ng^e  de  ce  peuple >  fyuU 
tuel  &  fenfible»  les  Grecs ,  prefque  tou9 
les  mots  peigaoient  i  objet  ou  caraâér 


é»— «^-^«^^"^■«■^■T"""'^^'^^ 


«   yi^ti  les  planches  enlummées,  tu^  ^%. 

(a)  En  Grçc  ,  «oiri MVTief c  ;  en  Latin,  phœmi* 
t^pums;  ep  Efpagnol,  &  aux  îles  du  cap  Vert, 
flamtacQ;  en  Poriugaîs,  flamingo;  dana  les  anciens 
Ornîthologiûes  ,  flambant  ou  ]^«jniniifff  >  d'où  par 
Régénération  ,  flamant  9ç  flamand  ;  Tokoko  ,  à 
<!ayenne,  fuivahc  Barrére  ;  autrefois  eii  France/ 
bien^  Mt-Dubamei/  ûnâftmé  Mfi^r^dt  Vjituié' 
mie.  royale  d^  Sci^ces  ,  pa^e  91 J  )  9.  ^éckvv, 
comme  qui  diroit  èec  de  charrue ,  de  ia  forme'  de 
fon  bec  courbé  comme  un  foç  ;  en  langue  Madé- 
gaffe  ou  de  Madagafcar  ,yà]ii3e ,  félon  Flaccourt.  -^ 
Flamant  ou  flamâiPifi.  Bi/oi^,  l^t.  des  Oifeaux  p 
page  199. — BéckarU'liihçflit  de  l'Académie  des 
Sciences ,  tome  U,^ûru  ///  $,.pag.  43  ^  avec  unç 
affez  mauvajfe  figure ,  pignçhe  9.  —  PAœnicopterus* 
Oefner,  -rfW.  pag,  6gp.;..{c  Icon.  ApL  pag.  136. 
—  Aidrpvande  ,  \rfW.  lOttie  III ,  pag.  319.— 
Jonfton  t  4vi'  pag.  ipa.  —  Willu^y ,  Ornithol. 
pag.  240.  Nota.  Les  figures  données  par  ces 
auteurs ,  k  çopi^  d^  celle  de  Gçiher ,  «e  fon( 
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jriloient  la  chofe ,  &  préfentoîent  i'îmage 
o|i  la  defcriptioA  abrégée  de  tout  être 

point  exaôes.  —Ray  ,  Sytiùpf.  jtuL  page  117^ 
n.^  a;  &  190 ,  n.^  i.  -^  Charieton ,  Éxtrtii, 
page  1089  n.^  g.  Onomaxu  page  ioajn.^5.— » 
8ioane  ,  JamaU.  page  gai  ^  h.^  xvii.  —  Phœai- 
copterus  Flinti ,  JldrOt^aiidi,  Klein,  ^W«  pag.  126^ 
lit.  B.  —  Phœnic9f  tenus  Avis,  Muf.  Worm.  pag.  goç. 
*^PhœnicopHTUs  «ffâbrr/m.Moebring, jfpi.  Geo.  59. 
-*—  PAœnicopterus  Amtncanus*  Séba ,  .vol.  1 9  pag^ 
103 ,  tab.  Lxvii,fig.  I.  —  PAœnicopterus  pullust 
vtntce  &  cnguUs  alarum  coccineis.  Browne  9  I^at* 
hift.  of  Jatnatcw  page  480.  — •  PAœnicopttrut  ruàer  , 
nmigiltts  prinoribus  nigris»  PhoutUopterus  rub^u 
Lmnaeu9,  Syfi,  nat.  éd.  X,  Gen.  7a ^  Sp.  i.  -^ 
Phœnicoptenis  tx  cineno  puniuus  minori  roftrOé 
'  Barréte ,  Omithd.  claf.  i ,  Gen.  viii ,  Sp.  i.  --^ 
PbœaicopUras  rnjm»  Idem,  ibid.  Sp.  1.  —  Phmni^ 
C9punis  Guvdaenfis,  crajpxiri  rofiro  ,  totus  pkcaiictasm 
tdetn  ,  ibid.  S  p.  3.  -^  Phœhicoptttas  Phunictus, 
roflr»  fttkato',  ai  ixtremum  higtt.  Idem,  Franct 
équjnox.  pag.  1^0.  -—  Flamenco,  Jonfton ,  JpU 
pag'  130.  —  Âpis  quant  Hi/pani  flamenco  vocanu 
De  Laët,.iVov.  01b.  page  13.  -7-  Flamand,  Koibe, 
Dtfiription  du  cap  de  Bonne  -  efpérance ,  tome  III , 
page  142.  —  Flambant  ou  flamand,  Dutert.  Hifl^ 
des  Antilles  ,  tome  II,  pag.  367.  —  Flamant,  Ca- 
tesÊ^,  tome.  I,  pajif.,  73,  avec  une  bonne  figure, 
planche  73  ;  &  de  pins  une  figure  de  la  tête  ^ 
planche  74»  — -  F/a/nmant  o\x  fllamboyant,  AlbiQ, 
tome  If,  pagiB  51.,  avec  une  figure  mauvaife  & 
oui  CoIOD^  p  pbacbe  77.  —  Le  flammant  Ott 

Niij 
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idéal  ou  réel.  Le  nom  de  phénicoptere  'y 
oîfeau  à  taile  de  flamme  (h}^  eft  un 
exemple  de  ces  rapports  feiïtis  qui  font 
la  grâce  Ténergie-  du  langage  de  ces 
Grecs  îngénreux  •,  rapports  que  nous  trou- 
vons fi  rarement  dans  nos  Langues  mo- 
dernes ,  lelquelles  ont  fouvent  même 
défiguré  leur  mère  en  la  traduîfant.  Le 
nom  de  phénîcoptcrf  traduit  par  nous  > 
ne  peignit  plus  roife^u ,  &  bientôt  ne 
repré/entant  p'us  rrc^î,  perdit  enfuite  fa 
vérité  dans  Tcquivoque.  Nos  plus  anciens 
Natiiràlîftes  François  pront^içoîent  ftam- 
banc  ou  fiammant  ;  peii-à-peu ,  Tétymo- 
logre  oubliée  ,  permît  d'écrire  flamant 
<iXk  flamand  ^  &  d'un  t)ifeau  couleur  de 
feu  ou  de  flamme  (cj\  on  fit  un  oîfeau 
]de  Flandre  ^  on  lui  fuppofa  même  des 


y 

flambent.  Salerne ,  Ormthol^  pag.  360.  *—  Fhetm' 
€op  taras  Cùccintttt,  remigiàus  pUrifque  nigris;  reSbi^ 

.cibus  eoccintiu ,  . .  Pltœtikopurus,  BrHfbn')  OrtdthoU 

•  tome  Vi,  pag.'53a. 

(bj  *«ii*lo^>  purpureus ffiûm^nês  ;  ^rlefc,  ûta. 

,     fcj  Toutes  «fes  plumes  font'  de  couleur  incar- 

.  nat,  &  quand  it  voie  .à  i^oppofite  du  foleil,  H 
paroît  tout  flambayant- ctmime  un  bra^doh  4e 
MU.  Dutertre^  Mifi.'^at^iu^JintilUu,  pag.  367. 
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rapports  avec  ies  habitans  de  cette  coa- 
trée  où  il  n'a  jamars  paru  (dj.  Nous 
avons  donc  cru  devoir  rappeler  ici  foti 
ancien  nom  qu  oii  auroit  dû  lui  confèr- 
ver  comme  le  plus  riche  &  C\  bien  appro- 
prié, que  les  Latins  crurent  devoir  IV 
dopter  (e). 

Cette  aile  couleur  de  feu  n  eft  pas  le 
feul  caraâère  frappant  que  porte  cet 
oifeau  j  fon  bec  d'une  forme  extraordi- 
naire, aplati  &  fortement  Réchi  en-deiTus 
ycrs  fon  milieu,  épais  &  carré  en  def- 
(bus  ,  comme  une  large  cuiller*,  fesjara- 
hcs  d'une  exceOive  hauteur*,  fon  cou 
long  &  gréiez  fon  corps  plus  haut  montée 


(i)  Willugbby ,  en  remarquant  cette  dénomi- 
nation trompeùle,  dît  que  loin  que  cet  oiiêaii 
foit  fréquent  en  Flandre ,  il  ne  croit  pas  rnSnis 

2u'on  Py  ait  jamais  vu;  fur  quoi  Gefner  s'ahan- 
onne  à  plulîeurt  mauvais  raifonnemens^/ii.  ///; 
Dt  Apih.  )  ,  trouvant  dans  ia  grandeur  de  c?fe 
oifeaux  du  rapport  avec  la  ilature  des  Flamands , 
fui^ofànt  d'ailleurs  fàufièment  que  .ia  pjupart  de 
ceux  que  l'on  voit ,  nous  font  apportés  dt 
Flandre. 

.  ftj  Pline ,  Apîciui  ,  Jitvena!  ,  Suétone ,  tous 
ont  retenu  le  mot  grec ,  en  y  ajoutant  feulement  U 
terminallbn  latine  ^AœnUopurut, 

NÎV 
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quoique  plus  petit  que  celui  de  la  cîga: 
gne  3  ofirent  une  6gure  d'un  beau  bizarre 
&  d  une  forme  diftii^uée  parmi  ies  piusi 
grands  oifeaux  de  rivage. 

Ccft  avec  raifon  que  WiUughbjr  >  par- 
lant de  ces  grands  oifeaux  à  pieds  demi- 
palmés  qui  hantent  le  bord  des  eaux> 
làns  néanmoins  nager  ni  iê  plonger,  les 
appelle  des  efpèces  ifolées,  formant  un 
genre  à  part  &  peu  nombreux,  car  le 
£ammant  en  particulier  paroit  faire  la 
nuance  entre  la  grande  tribu  des  oifeaux 
de  rivage  &  celle  toute  auffi  grande  At% 
oifeaux  navigateurs ,  defquels  ik  le  rap- 
proche par  les  pieds  à  demi-palmés,  & 
dont.  la  membrane  étendue  entre  les 
doigts  ,  &  de  l'une  à  l'autre  pointe ,  te 
Ktire  dans  fpn  milieu  par  une  double 
cchancrure  (  f)i  tous  les  doigts  font 
très-courts,  &  l'extérieur  fort  petit  j  le 
corps  Teft  auffi  relativement  à  la  longueur 
4es  jambes  &  du  cou.  Scaliger  le  com- 
pare à  celui  du  héron ,  &  Gefner  à  celui 


ff)  Ce  que  Dutertre  exprime  très- bien,  ea 
^dlifant  que  fis  pieds  font  à  demi- marias»  HiiL  naL 
des  Antiiks»  page  267. 
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3e  w  cigogne ,  en  retiiarquant  ^  aînfî  que 
Wfflaghby,  la  longueur  extraordinaire 
de  fom  cou  effilé*.  Quand  le  flammant  a' 
pris  fon  entier  accroiflement ,  dit  Catesby  y 
il  n  eft  pas  plus  pefant  qu'un  canarcj  fau- 
yage^  Se  cependant  il  a  cinq  pieds  de 
hauteur  fgj.  Ces  grandes  différences  dans 
ia  taille  ,  indiquées  par  ces   Auteurs  ^ 
tiennent    à  '  Tâge  ainfî  que  les  va^étés; 
qu'ils  ont  remarquées  dans  le  plumage  9 
il  eft  en  général  doux  ,  foyeux  &  lavé 
de  teintes  rduges  plus  ou  moins  vives 
&  plus  ou  moins  étendues  y  les  grandes 
pennes  de  l'aile  font  conftamment  noires; 
&  ce  font  les  couvertures  grandes  &,pe^ 
tites,  tant  intérieures  qu'extérieures,  oui 
portent  ce  beau  rouge  de  feu ,  dont  les 
Grecs  frappés  ,  tirèrent  le  nom  de  phéni- 
coptère.    Cette   couleur    s'étend   &   fe 
nuance  par  degrés  de  Taile  au  dos  &  au 
croupion,  fur  la  pioîtrîne>  &  enfin  fut  le 
coii,*dont  le  plumage  au  baut  &  fur  tx 
tête  n'en  plus  qu'un  àjvet  ras  &  velouté} 
ie  fommet  de  la  tète  dénué  de  plumes^ 


Nv 
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tin  cou  très-^rele,,  avec  un  large  bec» 

'donnent  à  cet  oifeau  un  air  tout  extraor- 
'dinaire  *,  {on  crâne  pafoît  élevé  &  ià 
gorge  dilatée  en  avant  pour  recevoir  la 
maiidibule  inférieure  du  bec  qui  eft  trcs^ 
large  des  i  origine  )  les  deux  mandibules 
forment  un  canal  arrondi  8^  droit  Jufque 
irers  le  milieu  de  leur  longueur*,  apr» 
'quoi'  lia  mandibufe  iupéjrîeurt  fléchit  tout 
d\in  coup  par  une  forle  courbure  >  &  de 
convexe  qu'elle  étoît  devient  une  lame 
plate  :  Tinférreure  fe  plie  à  proportion , 
confervant  toujours  la  forme  d'une  large 
gouttière^  &  la  mandibule  fijpèrieure  par 
une  autre  petite  courbure  à  fk  pointe 
.vient  s'appliquer  fur  I  extrémité,  de  la 
mandibiife  inférieure  vies  boid&de  toutes 
deux  font  garnis  en- dedans  d^une  petite 
'dentelure  noire,  aiguë,  dont  les  pointes 
font  tournées  en  arrière.  Le  dodeur  Grew 
qui  a  décrit  trës-çxaâ:ement  ce  bec^A^v, 
y  remarque  de  pTus  un-  filet  qui  règne 
en  dedans  fous  la  partie  fupérieure  &  It 
partage  par  le  milieu  ^t  il  eft  noir  depuis 


«» 


(àj  Muf«  Xtg,  Sot,  fag.  67, 
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Cl  poîvte  jufqu'à  f  endroit  où  il  fléchit  ^i 
âç^de-là  jufqu'à  la  racine  il  eft  bianc  dans 
roifeau  mort ,  mais  apparemment  fujet  ik 
varier  dans  le  vivant»  puîfque  Gefuer  la 
dit  dun  rouge  •  vif,  Aldrovandeybrim^ 
Wiliughb/  ,  bleuâtre  ,  &  Séba ,  jauttdt 
«<  A  une  tête  -ronde*  &  petite,,  dit  Du«^ 
tertre,  eft  attaché  un  grand: bec  Joag'cc 
de  quatre  pouces ,  moitié  rouge  &  moiyiè 
tié  noir  &  recourbé  en  forme  de  cuil-cc 
1er.  »»  M."  de  i'Acadéiriie  des  Sciencist 
qui  ont  décrit  cet  oifeau  fou$  le  nom 
^e  bécharu(i),  difent  quelle  bec  left 
d'un  rouge  «pâle,  &.  qu'il  contient  une 
groilè  langue  bordée  de  papilles  cfaar^ 
^ue$,  tournées  en  arrière,  qui  remplit Isi 
cavité  ou  la  targe  cuiller  de  la  tnandibule 
inférieure.  Wormius  décrit  auffi  ce  bec 
extraordinaire ,  &  AIdrovande  remarque 
combien  la  Nature  s'eft  jouée  dad^  ft 
conformation.  Ray  parle  de  fa  figure 
étrange*,  mais  aucun  d'eux. ne  la  exami^ 
née  aSez  foigneufement  pour  déc^dejc  ua 


■i* 


(i)  Anciens  Mémoires  de   l'Académie  dct 
Sciences  ^  ro/ne  Ifl,  partie  iih  p^g*  43* 
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|KnDt  que  nous  de^rerions  d'être  à  portée 
d'éckircir^  ceft  de  favoir  fi  dans  ce  l^ 
Xnguiier  >  c^eft ,  comme  Von  dit  plufieuis 
Katnrdiftes»  ia  partie  Supérieure  qui  eft 
inobsle ,  tandis  que  i'infërieure  eft  fixe  & 
fans  mouvement  ("Â^^ 
*  De&  deuii  figures  de  cet  otfean ,  de» 
Bées:  par  Aldrovande  >  &  qui  lui  avoient 
été  envoyées  de  Sardaîgne  ,  lune  n'ex* 
|Nime jpoint  les  caraélères  du  bec  qui 
Ibnt  aûèz  bien  rendus  dans  Tautre  ',  Se 
nous  devons  remarquer  à  ce  firjet  que 
dânS'  notie  planche  enluminée  même  > 
les  traits  de  ce  bec  y  Ton  renflement,  fo» 
«platiiTement ,  ne  font  pas  aâêz  fortement 
prononcés  >  &  qu'il  eft  figuré  trop  pointu» 
Pline  ièmble  mettre  cet  oifeau  au  nom- 
bre des  cigognes  >  &  Séba  £e  perfiiade 
xui-à-piKopos ,  que  le  phénicoptère  chez 
les  Aftdens  âtort  ran^  parmi  les  ibis«> 
H* n'appartient  ni  i^  Tun  ni  k  lautre  de 
ces  genres:;  noc»  *  feulement  foa  eCpèce 
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%ft  iCôlic y  triais  feul  H  fat  tin  genre  à 

part  :  &  du'  refte  >  quand  les  Anciens 

placent  enfemble  les  efpèces  analogues , 

ce  n  eft  point  dans  les  idées  étroites  ^  m 

lu^vant  les  méthodes  fcholaftiques  de  nofr 

Nomendateurs ,  c'eft  en  obfervant  dans 

la  Nature  >  par  quelles  reflemblances  des 

mêmes  facultés,  des  mêtnes  habitudes', 

elle  rapproche  certaines  efpèces ,  les  raC- 

lèmUe  &  en  forme  ,  pour   ainfî  dire  > 

un  grouppe  réuni  par  des  manières  con^ 

munes  de  vivre  &  d'être. 

t      On  peut  s'étonner  ,  avec  raîfon  >  de 

lie  peint  trouver  dans  Ariftote   le  nota 

du  jAénfcoptère ,  quoique  nommé  dans 

!è  même  temps  pat  Ariftophane  >  qui  le 

xange  dans  la  troupe    des  oifeaux  de 

marais  (  ?ufAy(tsoi  )  ;  mais  il  étoit  rare  & 

peut-être  étranger  dans  la  Grèce.  Héfio- 

dore  fl)  dît  expreflSmenI  que  le  ph&» 

nîcoptcre  eft  un  oifeau  du  Nil  :  Tancienf 

Scholiafte  fur  7u vénal (^/n^^  dit  auffîquli 

eft  fréquent  en  Afrique  -,  cependant  il  ne 

paroà  pas  que  ces  oifeaux   cfemeurcnt 


flj  EchKjpic  lié.  yi: 
(mj  Su^it^Xlf-yf&^tz^r 


foi     Hipoire  Naturelle 

conibmmeflt  dans  les  climats  les'  phn 
chauds»  car  on  en  voit  quelques-uns  ea 
Italie ,  &  en  beaucoup  plus  grand  noix^- 
brc  en  Efpagne  (n)  ;  &  il  eft  peu  d'an* 
nées  où  il  nen  arrive  pas  quelques-uns 
(wi  nos  côtes  de  Languedot  &  de  Pro^ 
yence ,  particulièrement  vers  Montpellier 
&  Martigues^o^  j  &  dans  les  marais  près 
d'Arles  f/?^;  d'où  je  m'étonne  que  Se- 
lon >  obrervateur  fi  inftruit,  dife  qu'on 
p'eii  voit  aucun  en  France  qui  n'y  ait  été 
apporté  d'ailleurs ( q).  Cet oifeau  auroit* 
il  éte;xda  Tes  migrations  d'abord  en  Italie  » 
ioù  autrefois  il  ne  fe  voyoit  pas,  :&  en* 
fuite  jufque  fur  nos  côtes? 
.    Il  efl;  y  comme  on  le  voit ,  habitant  des 


MM 


fttj  Béfon»  Nat.  des  Oi/êaux,  pûg,  I99. 

(§■)  Lifter,  annot.  in  jtpicUm ,  lifa.  V  ^  cap.  7» 
•—  Ray ,  Syiiopf,  pag.  1 17. 

'    fpj  Pcirefc.  vha  lié.  IL 

(q)  u  II  n'eft  point  tu  au  pays  Je  Jeça,  S 
fi  «n  ne  l'apporte  prifonaier  ^  &  combien  qtt*H 
-99  foit  oifeau  paluftre  ,  toutefois  il  n'eft  gu^es 
»»prin8  de  ce  côté  de  la  mer  océane,  mais  ileft 
M  quelquefois  vu  en  Italie,  &  plus  A)uv#nt  €« 
9f  Efpagi^e  qu'ailleurs ,  car  on  lui  fait  p sificx  b 
ner.  n  Hau  du  Oifiaus,  fog.  ij^. 
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tBonfréès  du  Mîdi  »  &  fe  trouve  dans  Taii^ 
cîeû  continent  ,  depuis  les  cotes  de  là 
méditerranée  jufqu  à  b  pointe  la  plus 
auftrale  de  T  Afrique  (r);  en  en  .trouve 
en  grand  nombre   dans  les  îles. du  cap 
Vert ,  au  rapport  de  Mandeflo ,  qui  exa- 
gère la  ^rofleur  de   leur  corps  j  en^le 
comparant  à  celui  dû.  cygne  (fj*  Dam- 
pter  .rencontra  quelques    nids    de   ces 
oifcaux  dans,  celle  de  Sal/r^;  ils  fdnt 
en  quantité  daas  les  provinces  occidein- 
tales  de  TÂfrique  »  à  Angola ,  Congo  Sc 
Bî^Q,  où  par  refpeâ;  ujperftitîeux  les 
Nègres  ne  foufiiént   pas  qu'on  tue  un 
(euide  ces  oife^uxr»  ib  les.Iaiâênt  paifir 

» 

(r)  «I  Ces  oilèaux  font  fort  communs  aiiCap} 
pendant  \t  jour^  ils  fe  tiennent  Aie  le  borq  des  m 
tacs  ou  des  nvîéTes,  &  la  nuit  ifs  fe  réticent  fvur  «f 
les  mom^nes.  m;  Kolb^ ,  Dtjjtxiptipa, ,  /tf  cag  iè 
Bwne-tfpiraace ,  iomt  ÏT',  pag,  l'j^.  \; 

(f)  On  y,  voijt  (  des  ile^  du  cap  Vçtt  )  ,  cntro 
autres, une  forte  d'iMfeaQZr  que  les Pootugais  apiMsU 
hsM  fiamiagffi ,  qui  Q^t  Iç^  corps  btanc  &Jes  aîiet 
â^un.  rouge-vif ,  approchant  de  ia  couleur  de  if»<> 
iç  qui  font  auffi    gros  qu'un  cygne.    Voyagé  dû 

(tj  Hitteire  g4A<rale  dei  Voyages,  /mm  Zjl# 
gage  aaj. 
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4Uement  s'établir  jusqu'au  milieu  de  fetuf 
JiabitatîoïK.  (^ir^.  Ort.  les  trouve  de  ffiêitie 
à  la  baie  de  Saldana  ^;c^j  &  dans  toutes 
les  terres  •voifines  du  cap  de  Bonne- 


« 


.  /"/r.^  C4  Les  .Çamingos  ibnt  en  grand  namhv 
ndans  le'  canton,  Bt,  fi  refpeôés  par  lesMandiii' 
99  gos  d'un  village  K  demi  -  lieue  de  Gcves ,  <qu'i! 
f9  t'y  M  trouve  des  milliers  ;  c«8  oil^ux  font  de 
ft  kl' sraBdeur  d'un  coq-  dinde. .  .;ies  babitans  du 
99  même  vill'<ge ,  portent  ie  refpeâ  fi  loin  pour 
99  ces  animaux^  qa'îh  ne  (bnffîrent  pas  qu'on  leier 
99fkire  le  moindre  mai.  I)s  les  laKTent  trsmqitilles 
fffuTiJes  atbref  aa  âiifieu  de  leurs  èftbkatiens  ^ 
99 fena  êcrcr  importunés  de  l^ra cris,  .quife font 
9»  entendre  neaÂrooîns  d'uq  quart  de  iîeue.  Lef 
«9  François  en  ayant  tué 'quelques -uns  dans  cet 
99jifyie^  furent  forcés  de  les -cacher-  foue^'berbe^' 
»  de  peur  qu'il  ne  prît  envie  aux  Nègres  de  ven- 
ger fu^  eux  la  mort  d'un  oifeau  fi  révéré.»»  Rda^ 
tiôR  dé  Brut»  Bift.  générale  des  Vbyàgis ,  t$me  II, 
Pagt  590. 

•  fx)  «Dans  ïa  multitude  d'oîfeaûx  qu'on  voit 
99  à  ia  i>aie  de  Sàfdana,  \ts  pélicans ,  les  pamingos] 

•  le»  corbeàifx,  qui  tous  ont  un*  cbilier  Uànc 
99  autour  dticou,  quantité  de  petits  bîfeaux  de 
#9  différentes  erpéees ,  fiihs  compter  ceux  de  h 
n  mer ,  dont  fa  variéîeé  ell  inhombrabfe ,  rem' 
fvpliflent  tellement  l'air,  fes  arbres  èc  lar  cerre^ 
99  qu'en  ne  peut  fe  remuer  hni  en  faire  partit 
wxi  grand  nombre,  n  Relation  ie  Deunton  ;  Hifioâ^ 
générale  des  Voyages ,  tome  II,  jage  4^  >  • 
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telpérance,  où  ils  paâent  le  jour  fur  la 
côte ,  &  fê  retirent  la  nuit  au  milieu  des 
grandes  herbes  qui  fe  trouvent  dans  quel* 
ques  endroits  dts  terres  adjacentes  ('y  y* 
Au  refte ,  le  flammant  efl:  certainement 
un  oiTeau  voyageur»  mais  qui  ne  fré- 
quente que  les  climats  chauds  &  tempé- 
rés ,  &  ne  vifite  pas  ceux  du  Nord  -,  il 
eft  vrai  qu'on  le  voit  dans  certaines  Tai** 
fons  paroitre  en  divers  lieux ,  fans  qu'on 
fâche  précifément  d'oii  il  arrive ,  mars 
jamais  on  ne  la  vu  s'avancer  dans  les 
terres  feptentrionales  »  &  s'il  en  paroît 
quelques-uns  dans  nos  provinces  inté-^ 
rieures  de  France  feuls  &  égarés ,  ils  fcm- 
blent  )r  avoir  été  jetés  par  quelque  coup 
de  vent»  M.  Salerne  rapporte ,  comme 
chofe  extraordinaire  (:()  j  qu'on  en  II 
tué  un  fur  la  Loire.  Ceft  dans  les  climat 
chauds  que  fes  courfes  s'exécutent  -,  &  il 
les  a  portées  de  l'un  à  l'autre  continent» 
car  il  eft  du  petit  nombre  d'oifcàux  con> 


CyJ  Hidoire  génénle  dei  Voyages ,  tme  K 
/«^c  201  • 

(0  Page  j6a*     ; 
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muns  aux  terres  méridionales  de  tous 
deux  (a). 

On  en  voit  au  Valparais,  à  la  Con- 
ception, à  Cvih9L(b)^  où  les  Efpagnok 
\ts  nomment  flamencos  (ç);  il  s'en  trouve 
à  la   côte  de  Venezuela  près   de  111e 

^■W—l^— — — — —  I  —■—■——■—■—— 

•  f 

(a)  i«  On  voit  dans  Hie  Maurice  (  îîe  de 
'  ff  Fiance  ) ,  beaucoup  de  certains  oifeaux  qu'on 
»9  appelle  géant  ,  parce  que  ieur  tête  s'^léve  à 
19  fa  hauteur  d'environ  fîx  pieds  ;  ils  font  exué- 
»9mement  hauts  montés,  &  ont  le  cou  fore  long; 
93  le  corps  n'eft  pas  pfus  gros  que  celui  d'une  oie  ; 
t9  ils  paiflTent  dans  les  lieux  marécageux ,  &  les 
H  chiens  les  furprenuent  fouvent ,  à  cauie  qu'il 
M  leur  faut  beaucoup  de  temps  pour  s'élever  de 
99  terre.  Nous  en  vimes  un  jour  un  à  Rodrigue , 
fi  &  nous  le  primes  à  la  main,  tant  il  étoit  gras; 
»f  c'eft  le  feui  que  nous  ayons  remarqué,  ce  qui 
99  m%  &it  croire  qu'il  y  avoit  été  pouffé  par 
99  quelque  vent,  à  la  force  duquel  il  n'avoitpu 
rélider;  ce  gibier  eftaffes  bon.  99  VoyMgu  à 
Fran^,  Léguât;  Jmflerdam,  1708,  tom,  IT^pag.  7a. 

(ij  ««Dans  les  petites  îles,  fous  Cuba,  à  qui 
99  Colomb  don|ia  le  nom  de  jardin  de  la  Reine , 
#9  on  voit  dçs  oifeaux  rouges  de  la  forme  des 
>9  grues ,  qui  ne  fe.  trouvent  que  dans  ces  iies , 
99  où  ils  vivent  d'eau  falée ,  ou  plutôt  de  ce  qu'ils 
y  trouvent  propre  à  les  nourrir.  >9  Htrrm» 
cap,  xïii. 

(cj  De  Laety  Defirip,  ini.  otcid,  lih  l,  cup,  //• 
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Manche  Se  de  111c  d'Aves  ,  &  fur  iHe 
de  la  Roche  j  qui  n'eft  qu  un  amas  d'ér 
cueHs/dJ;'ds  font  bien  connus  à  Cayenne» 
oà  Ie$  naturels  du  pays  leur  donnent  le 
nom  de .  tococo  ;  on  les  vcit  border  le 
rivjfle  de  la  mer  ou  voler  en  troupes  ("ej; 
on  les  retrouve  dans  les  îles  de  Bâha- 
ma  (^fj'  Ha»s  Sloanc  les  placé  dans  le 
catalogue  desoifeaux  de  la  Jamaïque  (^^^; 
Dampîer  les  retrouve  à  !Rîo  de  la  Ha- 
cha ("h  J  ;  i!s  font  en  très  -  grani  nom- 
bre à  Saint-Domingue  (î/j  aux  Antilles 


(d)  Idem,  /i^.   XyfTT,  cap.  xyj. 

(t)  Barrère ,  Hîfi.^  nat.  de  la:  France  équlnoXm 
Les  boi5  à  Cayenne  font  peuplés  (de  flammands  « 
àt  co!ibris  ,  d'ocos  fie  de  toucans.  Voyage  d€ 
Fnger/ 

.    ij)  ICeîn,  De  Jvii,*  errât,  page  165. 
'    (g,)    Hitti  nat.  of  Jamaic.  tome  FI,  page  321. 
Thefe   are  common    in  the  Marshy  and  jfënny 
places, rand  Likewife  shaiîow  baies  of  Jamaïca. 

fh)  ««  J'aî  vu  des  flamingos  à  Rio  de  laHacba^ 
&  à  une  )!e  Gtuée  prés  du  contfnent  de  l'Ame-  «i 
Tique,  TÎt  k-yii  de  Curaçao ,  &  que  les  pirates «< 
appellent  fitle  de  Fiamittgo^i  eaufe  de  la  pro-  '** 
oigieufe  quantité  ,it  oes  oifeaux  qui  y  aicbent.  »» 
Dtmpier,  Nouveau  Voyage  atupur  du  m9nde,  tom,  I^ 
page  94. 

(ij  <<▲  Saînt-Domioguc,  Ici  lamingot  bor^coc 
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&  aux  3es  Guribcs  ("ijj  où  ils  fe  tietf^ 
neot  dans  les  petits  lacs  (klés  &  (la:  les 
lacunes*  Celui  dont  Séha  donne  la  figure» 
lui  avoit  été  envoyé  de  Curaçao  (tj  ;on 
en  trouve  également  au  Pérou  (nijjyi(' 


M  les  marab  tn  grandes  troupes,  &  comme  ils  ont 
»9  les  pieds  d^une  eztrêipe  hauteur ,  on  les  pfeji- 
droit  de' loin  pour  un  efcadron  rangé  en  bataille,  m 
ht  fi,  générale  des  Voyages ,  tome  XII ,  pag»  2a8.— 
««  Les  endroits  que  les  Hantants  fréquentent  ie  pfus 
ty  Toiomiers  à  Saint -Domingue,  font  les  maté" 
91  cages  de  la  Gonavt  &  de  l'île  à  Vache ,  petites 
fttles  iituées^  i'une  à  i'oueft  du  Port  au^Prince , 
»9  l'autre  au  fud  de  la  ^viile  des  Cayes.  Ces  îies 
9»  leur  plaifent ,  &  parce  qu'elles  font  inhabitées, 
n  &  parce  qu'il  s'y  trouve  plufîeurs  lagpns  fit 
99  marais  d'eau  falée  ;  ils  fréquentent  auffî  beau-» 
99  coup  le  fameux  étang  de  KiquUle  \  qui  appap 
:;  îîçnt  aux  Efpagnois.  Cîl  ^n  ^oit  à.l'eft  de  h 
99  plaine  du  cJ-de-fae,  dans  un  grand  étang  qui 
'99  contient  plufîeurs  îlets;  mais  du  refte,  on  obferve 
99  que  le  nombre  de  ces  oifeaux  diminue  à  roefure 
99  que  l'on  defsèche  les  marécages  &  que  l'on  abat 
.99ies  baures  futaies  qui  gamilfent  lès  bords  dts 
.grands  étsmgs.  i»  Extrait  des  Mémoires  cçmmtttûfuà 
^af  M,  le  cheyaiU^  J^efehiftt  Dtshayts»,  < 
c  (k)  .Hernandcs,  RodbefotC 
•  il)  Thef;*w*.  (^.  • 
fm)  De  lAîu 


I 


^ 
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tju'au  Chili  (n).  Enfin  il  eft  peu  de  ré- 
gtons  de  TAmérique  méridionsde  où  quel* 
ques  Voyageurs  n'aient  rencontré  ce$ 
oifèaux. 

Ces  flammans  d'Amtérique  font  par« 
tout  les  mêmes  que  ceux  de  TEurope  Se, 
cT  Afrique  -,  refpèce  de  ces  oifeaux  fem- 
bic  être  unique  &  plus  ifolée  qu'aucune 
autre  ,  puirquelle  s*eft  refufée  à  toutà 
variété. 

Ces  oifeaux  font  leun  petits  fur  les 
côtes  de  Cuba  &  des  îles  de  Bahama  (0)^ 
dans  les  plages  noyées  &  (ur  les  lies 
baffes ,  telles  que  celks  S^Avcs  (!p)  ^  où 
Labat  trouva  nombre  de  cts  oifeaux  8c 
leurs  nids  (q)i  ce  font  die  petits  tas  de 
terre  g^ife  &  de  fange  amàffée  du  ma-: 
rais,  relevés  d'environ  vingt  pouces  en 
pyramide  au  milieu  de  l'eau  ,  oïl  Içur 


wf^-mmmmmmrrmtmm^mtm^ma^ÊÊmmm^amm^mÊmt^ 


C^)  Catesby  ,  iVof.  hift^  vf  CsnUna  »  tom  /». 

fpj  Cinquante  lîeues  fous  Ir  vent  de  !a  Domw 
nique. 

fq)  Hiftoîre  générale  dçj  Voy^^ej,  wme  ^r* 
jp«g*  673. 
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bafe  baigne  toujours ,  &  dont  le  fom* 
met  tronqué,  creux  Se  lifie,  fans  auciiq 
lit  de  plumes  nî  d'herbes  »  reçoit  immé- 
diatement les  œufs  que   loileau  couve 
en  repofant  fur  ce  petit  monticale  (rj  j 
les  jambes  pendantes ,  dit  Catesbjr»  comme 
un  homme  aifis  fur  un  tabouret  ^  &  di 
manière  qu'il  ne  couve  fes  œu&  que  du 
croupion  &  du  bas -ventre.  Cette  fingu- 
lière  fituation  efi:  néceflîtéé  par  la  ion^ 
cueur  de  Ces  jambes ,  qu  il  ne  pourroit 
jamais  ranger  fous  lui  s'il  étoit  accroupi. 
Pampier  décrit  de  même  leur  nianière 


{fj  i<  On  me  monjtra  quantité  de  Ièu!«  mes  ; 

ff  ib  reflemblent  à  des  cônes  tronqués-^  compofés 

n  de  terre  graffe  ^  d'enviroâ  dix  -  huit  à  vingt 

fi pouces  de  hauteur,  fur  autant  de  diamètre  par 

H  le  bas^  ils  les  font  toujours  dans  i'eau ,  c'ell-à- 

99  dire  ,  dans  des  mares  ou  des  marécages  :  cei 

r*  cônes  font  foltdet  jufqu'à  la  hauteur  de  l^eau , 

w  &  ejtfuite  vides  comme  un  pot  avçc  un  trou 

ff  en  haut  ;  c'eftià  dedans   q«'iiâ  pondent  deux 

Il  œufs  qu'ils  couvtBnt  en  6'app4Liyaitt   contre  & 

M  couvrant  le  trou  avec  icur  queue;  j'en  ai  rom- 

v  pu  quelques-uns  fans  y. trouver  ni  pisimes,  ni 

t> herbes,  ni  aucune  chofe  pour  repofer  les  œufs; 

»Ue  fond  eft  un  peu  concave  Se  k»  parois   fort 

ftnles.  V  liabatp  tome  If^,  pag^^^S^ 
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nicher  dans  Tîle  de  Sal  (fj^  Ceft 
toujours  dans  ks  lagunes  &  les  mares 
làiées  qu'ils  placent  leurs  nids  \  ils  ne 
font  que  deux  œu&  ou  trois  au  plus  (t)^ 
ces  œufs  font  blancs  >  gros  comme  ceux 


Îff)  ^  I^  ^^^^  ^^^  ^î^  ^^*  '^  marais ,  où  il 
r  a  beaucoup  du  boue  qu'ils  amoncélent  avec  « 
eurs  pattes ,  &  en  font  de  petites  hauteurs  qui  « 
reffembfent  à  de  petites  ties ,  ^  qui  paroiflent  u 
hors  de  l'eau  d'un  pied  &  demi  de  naut  ;  ils  c« 
ioQt  fe  fondement.de  ces  ^minences  large ,  h  ie  <« 
conduiront  toujours  en  din^inuant  jufqu'au  fom-  « 
met,  où  ils  iaiflent  un  petit  trou  pour  pondre;  u 
quand  ils  pondent  ou  qu'ils  couvent ,  ils  le  « 
tiennent  deoout ,  non  fur  i'éminencé  mais  tout  h 
auprès,  les  jambes  à  terre  &  dans  Teau,  feu 
repofant  contre  leur  monceau  de  terre ,  &  cou-  m 
vrant  leur  nid  de  leur  queue;  ils  ont  les  jam-  u. 
bes  fort  longues,  &  comme  ib  font  leurs  nids« 
à  terre  >  ils  ne  peuvent,  (ans  endommager  leurs  h 
oeufs  ou  leurs  petits,  avoir  fes  jambes  dans  leur  u 
nid,  ni  s'allèoir  defllis ,  ni  s'appuyer  tout  leu 
^rps  qu'^à  la  fàvçur  4e..  cet  admirable  inllinût* 
que  la  Nature  leur  a  donné  ,*  .4s  ne  pondent  u 
jamais  que  deux  œufs  &  rarement  moins.  Les  <« 
jeunes  ne  peuvent  voler  qu'ils  n'aient  prefque  ««. 
toutes  leurs  plumes  «  mais  ils  courent  avec  une  u 
VÎtelfe  pfodigieufe.  »>  DofltpUr ,  tome  I»  pag.  93. 
(tj  They  never  iay  more  than  three  eggs ,  an4 
feWom  fcwer.  fhilofiph.  Tranfa&^  ».*  350. 
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de  loie  &  un  peu  plus  9longés(uJ;  h$ 
petits  lie  commencent  à  voler  que  lorf- 
qu'ils  ont  acquis  prefque  toute  leur  gran- 
deur *,  mais  us  courent  avec,  une  viteflè 
fingulière  ("xjj  peu  de  jours  après  leur 
namânce. 

Le  plumage  efl  d'abord  d  un  grîs-clair; 
&  cette  couleur  devient  plus  foncée  ï 
me(ure  que  leurs  plumes  croifTent ,  mais 
il  leur  faut  dix  ou  onze  mois  pour  l'entier 
accroiflement  de  leur  corps  >  &  ce  n  eft 
qu  alon  qu'ils  commencent  à  prendre  leur 
belle  couleur  »  dont  les  teintes  font  foi- 
bles  dans  la  jeunefle ,  &  deviennent  plus 
fortes  &  plus  vives  à  medure  qu'ils  avan- 
cent en  âge  ("yj.  Suivant  Catesby,il  fe 

(uj  Décrit  fur  des  œufs  de  toioko  ou  /Zone 
mont  de  Cayenne,  au  Cabinet  du  Roi. 

fx)  The  young  ones  cannot  ffy  tii  they  are 
dmoft  full  grown;  but  wiii  run  prodigioufli  M* 
Philofopk,  Tmnfia.  ibii. 

(y)  «<  Ife  différent  en  couleur,  d'autant  qu'ifi 
ff  ont  le  plumage  bfanc  quand  Us  font  jeunes  ; 
f«puîs  après,  à  mefure  qu'ils  croiïïent  ,  ils  de- 
t»  viennent  couleur  de  rofe  ,  &  enfin  quand  ils 
font  âgés,  tout  incarnat.  •«  De  Laet,  pa^  583* 
Vàyti  aujp  Labat,  tome  VIII^  pag.  291. 

paâe 
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pafle  deux  an»  avant  qu  ils  acquièrent 
toute  leur  belle  couleur  rouge  (\).  Le 
P.  Dutertre  fait  la  même  remarque  (^a^); 
mais  quel  que  foit  le  progrès  de  cette 
teinte  dans  leur  plumage ,  laile  eft  colo- 
rée la  première,  &  le  rouge  y  eft  tou- 
jours plus  éclatant  que  par-tout  ailleurs; 
cette  couleur  s  ecend  enfuite  de  l'aile  fur 
le  croupion ,  puis  fur  le  dos  &  la  poi- 
trine &  jufqae  fur  le  cou  ^  il  y  a  feu- 
lement dans  quelques  individus  de  légè« 
res  variétés  de  nuances  qui  paroiiTent 
fuivre  les  différences  du  climat  >  par  exem- 
ple >  nous  avons  remarqué  le  rouge  plus 
ponceaa  d^ns  le  ffammant  du  Sénégal , 
&  plus  orangé  dans  celui  de  Cayenne  : 
feule  différence  qui  ne  fufHt  pas  pour 
conftîtuer  deux  efpèces  comme  la  fait 
Barrcre  (b). 

(x)  Hift.  hat.  of  Carolina,  tome  f,  pag.  73. 

(a)  «t  Les  jeunes  font  beaucoup  plus  biancs 
que  (es  vieux  ,  ils  rougiffent  à  mefure  qu'i!s« 
avancent  en  âge;  j'en  ai  vu  aufft  quelques-uns  m 
qui  avoient  ies  ailes  mêlées  de  plumes  rouges,  <« 
noires  &  bianches  ,  je  crois  que  ce  font  les  m 
mâles.  »9  Hift  0 ire  des  An  tilles* 

(b)  Phœaicàpterus  ex  cînereo  pu/iiceus  ;  phœni^ 

Oifeaux,  Tome  XFl.  O 
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Leur  nourriture ,  dans  totit  pays ,  efr 
à-peu-prcs  la  mêmes  ils  mangent  des 
coquillages ,  des  œùk  de  poifibns  &  des 
înfeâes  aqiiatîqiies  :  ils  les  cherchent  dans 
la  vafc  en  y  plongeant  ie  bec  &  partie 
de  la  tête  s  ils  remuent  en  même  temps 
&  continuellement  les  pîeds  de  haut  en 
bas  pour  porter  la  proie  avec  le  iimon 
dans  leur  bec,  dont  la  dentelure  fert  à 
la  retenir.  Ceft,  dit  Catesby,  une  petite 
graine  ronde,  femblable  aa  millet , quik 
élèvent  ainfi  en  agitant  la  vaiè ,  qui  fait 
le  grand  fonds  de  leur  nourriture  -,  mais 
cette  prétendue  graine  neft  vraifembla- 
blement  autre  chofe  que  dts  œufs  din- 
fcftes ,  &  fur-tout  des  œufe  de  mouches 
'&  moucherons ,  aulfi  multipliés  dans  les 
plages  noyées  de  l'Amérique ,  qu'ils  peu- 
vent l'être  dans  les  terres  baffes  du  Nord , 
où  M.  de  Maupertuis  dit  avoir  vu  àss 
Jacs  tout  couverts  de  ces  œufs  d'infeâies 
qui  reffembloient  à    de   la  jgraine  de 
mil  {cj.  Apparemment  ces  oifeaux  trcni- 

çnpterus  rofius  ;  phœaicoptenis  fhmaktua,  OmidiGL 
Specim.  nov. 
(c^  Voyage  en  Lapponie  pour  la  Mçfure  dç  II 
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Tent  aux  îles  de  l'Amérique  cet  aliment 
en  abondance  •,  mais  fur  les  cotes  d'Eu- 
rope 5  on  les  voit  Te  nourrir  de  poîffon  % 
ies  dentelures  dont  leur  bec  eft,  armé 
n'étant  pas  mocns  propres  que  des  dents 
à  retenir  cette  proie  glîffante. 

Ils  paroîflént  t:omme  attachés  aux  rîva«^ 

Ses  de  la  mer  -,  fî  Ton  en  voit  fur  des 
euves ,  comme  fur  le  Rhône  (d)  j  ce 
n'eft  jamais  bien  loin  de  leur  embou* 
chure  s  ils  fe  tiennent  plus  conftamment 
dans  ies  lagunes ,  les  marais  falés  &  fur 
les  côtes  bafles  s  &  l'on  a  remarqué , 
qdand  on  a  votàu  les  nourrir  ,  qu'il 
feHoît  leur  donner  à  boire  de  l'eau 
làlée  (c). 

Ces  oi£raux  foot  toujours  en  troupes  l 
Se  pour  pêcher  ils  fe  forment  naturelle* 


Terre.    Tome  III»  des   Œuvres  it  MéiuptrtuU  ^ 
page  116. 

CâJ  Peîrcic.  vjta ,  lib.  IL 
(e)  Gregatim  degunt  ^  jaxtà  littora^  argue  tu 
if  fis  marinis  fluStihus  vi&um  quéerunt ,  filfis  uniis 
ita  ajfuct£,  ut  quum  ah  indis  aluntur  f  nam  6*  c/cic- 
rantur  ).  Sal  potui  ipfarum  iiecejfario  aimifitatur^ 
De  Laêt,  Defcrip.  înd.  occid.  lib.  II,  cap,  ii, 
Ijsbài  &  Charievoîx  difem  ia  même  cTiofe. 

Oij 
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ment  en  HIe ,  ce  qui  de  loin  préfenté 
une  vue  fîngulière ,  comme  de  foldats 
rangés  en  Vigne ('fj;  ce  goût  de  s'aligner 
leur  refte,  même  lorfque  placés  l'un  con- 
tre l'autre ,  ils  fe  repofent  for  la  plage  (g)} 
ils  établiffcnt  des  fentinelles  &  font  alors 
une  efpècc  de  garde  >  /ûivant  Knltinâ; 
commun  à  tous  les  oifeaux  qui  vivent 
en  troupes  -,  &  ,  quand  ils  pèchent ,  la 
tête  plongée  dans  l'eau,  un  deux  eft 
en  vedette ,  la  tête  haute  (hj  ;  &  fi  queli 


mm 


(f)  H  Les  femingot  bordent  les  war^s  çn 
M  grandes  troupes  à  Saint-Domingue ,  &  comme 
>i  lis  oi.t  ies  pieds  d'une  CAtrême  hauteur ,  on 
i>  ies  prendroit  de  loin  pour  un  efcadron  rangé 
en  bataiiie.»>  Hifl.  génénh  des  Voyages,  tome  XII, 
page  229. 

CgJ  »*  Ils  fe  tiennent  ordinairement  fur  leurs 
>»  jambes  l'un  contre  l'autre,  fur  une  feule  ligne; 
»>  dans  cette  fituation,  il  n'y  a  perfonne  qui,  à  la 
♦jdiftance  d'un  demi- mille,  ftefes  prît  pour  un 
M  mur  de  briques ,  parce  qu'iis  en  ont  exaûemeni 
la  couleur.  »>  Relation  de  Robenu  Hiftoire  générale 
des  Foyages,   tome  II  »  page  364. 

(h)  **  Ils  font  toujours  en  garde  contre  la  fur- 

»9  prife  de  leur§  ennemis ,  &  l'on  prétend  qu'il 

»>  y  en  a  quelques-uns  en  fentjnelle,  tandis  que 

•Mies   autres  font  occupés  à  çhercber  leur  viç; 

n  avec  cela ,  on  dit  qu  ils  éventent  fa  poudre  d'affcï 
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que  chofe  i  alarme ,  il  jette  un  cri  bruyant 
qui  s'entend  de  très- loin  ,  &  qui  eft  afle^ 
feinblable  au  fon  d'une  trompette^i^; 
dès-lors  toute  la  troupe  ie  lève  &  obferve 
dans  fon  mouvement  de  vol  un  ordre 


loin ,  aînfî  on  les  approche  difficifement.  Nos  » 
anciens  boucaniers  fe  ferv oient ,  pour  les  tuer ,  <« 
d'un  Hratagème  femblabie  à  celui  dont  on  dit  u 
que  les  Fforidiens  ufent  pour  approcher  ies  « 
cerfs;  ils  fe  couvroient  d'une  peau  de  bœuf,« 
êo  prenant  ie  deflbus  du  vent ,  ifs  approchoient  «« 
leur  proie  fans  que  les  flamavàs  »  accoutumés  à  «< 
voir  paître  les  bœufs  dans  les  campagnes  y  en  <« 
fùflent  effarouchés,  de  forte  qu'ifs  les  trroient  à  « 
leur  aife  »  Hlftoire  de  Saint  -  Domiiigùe ,  par  U 
P/Charltioix  ;  Paris,  1730*  tome  I ,  page  go. 
ybyex.  fa  même  cfcofe  ,  Rift,  nau  &  murah  da 
jintiÙet  y  pêge  1^1. 

(i)  ".Ces  oifeaux  ont  le  ton  de  voix  fî  fort , 
qu'il  n'y  a  perfonne  en  les  entendant,  qui  ne  m 
crût  que  ce  font  des  trompettes  qui  fonnent  ;  «< 
ifs  font  toujours  en  bandes,  &  pendant  qu'ils  « 
ont  la  tête  cachée ,  barbotant  dans  Teau,  comme  te 
les  cygnes ,  pour  trouver  leur  mangeailfe  ,  il  y  «< 
en  à  toujours  un  en  fentinelîe  tout  debout ,  le  « 
cou  étendu  ,  l'œil  circonfpeô  &  la  tête  inquiète  ;«« 
Ctôt  qu'il  aperçoit  quelqu'un  ,  il  fonne  de  lac< 
trompette,  donne  l'alarmé  au  quartier,  prend  m 
le  vol  tout  le  premier  &  tous  les  autres  le  ù 
Suivent.  »  Hifi,  aat,  dês  Antillu, 

Oiij 
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iêmUable  à  celui  des  gnvs  :  cependant 
lorfqu  on  furprend  ces  otièaux  y  l'épou- 
vante tes  rend  îaatoobHes  &  ftupides,  9c 
kiâb  au  chaâbur  tout  le  teoips  de  les 
abattre  preique  jufqa'au  dernier.  Ceft 
ce  que  témoigne  Dutcrtre  (k)  y  &  c  cft 
aum  ce  qui  peut  concilier  les  récits 
contraires  des  Vojrageors,  dont  tes  uns 
repréfentent  les  flammans  comme  des 
OTleaux  défians  (l)  ^  &  qui  ne  fe  laîP 
fent  guère  approchyer  (fn)  >  tandis  que 


(k)  a  Que  Q  on  peut  les  furprendte,  ifs  feor 
M  fi  éciles  à  tuer,  que  les  moindres  blefiuieskr 
font  demeurer  fur  Ja  place.  >»  Ibiitm. 

(l)  u  Ils  ont  Pouïe  âç  rodorat  fi  fitbtsl ,  qulfr 
19  éventent  de  foin  les  chafTeuv  •&  iei  arme»  ï 
»»feu  ;  pour  éviter  aufli  toute  furprife,  ils  f& 
ff  pofent  volontiers  en  des  Keux  découverts  &  au 
ff  milieu  de»  marécages  ^  d'où  ils  peuvent  aper- 
y»  ce  voir  de  IcMn  leurs  ennemis,  &  il  y  en  a  tour- 
jours  un  de  ia  bande  qui  fait  le  guet.  >»  Rocheforr, 
BiftoÎTC  ia  Antillts. 

(m)  «  Ces  oifeaux  fe  Id0en£  approcher  diffid*^ 
#9  lement  :  Dampier  &  deux  autres  cbaflfeuxs  ^s'étaot 
M  placés  le  foir  près  da  Ijeu  de  leur  retraite,  k$ 
jtffurprirent  avec  tant  de  bonheur,  qu'ils  eatuèreoi 
quatorze  de  leurs  troia  coups»  »  Sielation  dt  Ro-^ 
hrti;  EiftoiTt  ^énéroU  dti  Voya^aa^  wmcll,gag,  J64. 
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iî'autres  les.  difent  lourds,  étonnés Cn)  ^ 
&  fe  Iat£&nt  tuer  les  uns  après  les  aur 
très  ("oj. 

Leur  chair  efl:  un  met  recherché  *,  Cz^ 
tesby  la  compare  pour  ùl  déiîcateSb  à 
celle  de  la  perdrix  ^  Dampîer  dit  qu  elle 
eft  de  fort  Ix>n  goût»  quoique  maigre: 
Dotertre  la  troure  excelietite  -,  msigxé 
un  petit  goât  de  marais  \  &  la  plupart 
des  Voyageurs  en  parlent  de  même  fp)s 


fn)  Stfdiia  Jvis  »  dit  Klehu 

.  fo)  **  Un  homme  ea  fe  cachant  de  maivépe 
qu'ils  ne  puilTentle  voir,  en  peut  tuer  un  grand  « 
neml^e;  car  ie  hraît  d'un  ccmp  de  ftrfH  ne  lettre 
£ut  pas  changer  de  place  ,  ni  ia  Tue  de  ceux  u 
qui  font  tués  au  miheu  d'eux-»  n'eft  pas  capa-  m 
bfe  d-'épouvanrer  ies  autres  ,  ni  de  les  avertir  u 
du  danger  où  ils  font;  niai3  ifs  demeurent  lesu 
yeiuc  fixes  y  &  pour  ain(i  dire  étonnés ,  jufqu'à  <« 
ce  qu'ils  foient  tous  tués,  ou  du  moins  fa  plu-  m 
part.  9»  Catesby  ,  Nâf.  ht  fi.  ef  Carolin»  tomi  t, 

IH'  73- 

fpj  «  Ces  oifeaux  font  en  grand  nombre  daor 
les  pays  du  Cap  ;  ieur  chair  e^  faîne  &  de  bon  <« 
goût  :  on  aiïure  que  leur  langue  a  le  goût  de  m 
la  moelle.  »t  Hijl*  générait  des  Voyaga^  tome  V , 
gagt  âoi.  —  Us  font  gras  &  fcur  chair  eft  délicates 

O  ir 
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M.  de  Peirefc  eft  prc(que  le  feul  qui  la 
ilife  mauvaife  v  mais  à  la  différence  que 
peuvent  y  mettre  les  climats ,  il  faut 
joindre  l'épuifement  de  ces  oîfeaux  qui 
n'arrivent  fur  nos  côtes  que  fatigués  d  un 
iong  vol.  Les  Anciens  en  ont  parlé 
comme  dun  gibier  exquis  (^qj.  Philof- 
trate  le  compte  entre  les  délices  des  fef- 
tins(^r^,'  Juvénal  reprochant  aux  Romains 
leur  luxe  déprédateur,  dit  qu'on  les  voit 
couvrir  leurs  tables  &  des  oifeaux  rares 
de  Scythie  &  du  fuperbc  phénicoptère. 
'Apicius  donne  la  manière  (avante  de 
1  aflàifonner  f/J  j  Se  c^  fut  cet  homme 


CqJ  Calîgufa  devenu  affess  fou  pour  fe  croire 

*I>ieii,  avoit  choifî  îe  phénicoptère  avec  le  paon, 

pour  les  boHies  exquifes  qu'on  devoît  immolera 

la  divinité;  &  la  veille  du  jour  où  il  fut  mafla- 

cré,dit  Suétone,  il  s'e'tcit  afpergé  dans  un  facri- 

'fice  du  fang  d'un  phénicoptère. 

\     frj  Vita  Apollon,  lib.  yilL 

(f)  Pfiosnuopterum  elixas,  lapas,  ornas;  incMls 
in  cacahum  ;  aijicîes  aquam ,  faltm  &  actù  modicum, 
Dimidiû  coQurâ  alligas  fafciculum  porri  &  coriandri, 
vt  coquatuT.  Propè  co&uram  defrutum  mittis ,  coloras  : 
adjicies  iti  mortarium  piper ,  cuminum ,  coriandrum , 
iujiris  raéicem ,  ment&am ,  rutam  ;  fricabis  ;  fiiffuniis 
f^ttum  :  fidjiçia  iaryotam.  Jus  de  fuo  fibi  perfuiidisi 
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iïont  la  voraeité ,  dit  Pline ,  englouûjfoit 
tes  races  futures Z' t )  ^ < <\m  découvrit. à 
la  langue  du  phénîcoptère  cette  faveur 
qui  la  fit  rechercher  comme  le  mor- 
ceau le  plus  rare  ("u  )\  Quelques-uns  de 

■  ■   I  I     I  I      H    ■     ■  I  ^11  I  I    I     «■> 

re^xînanles  in  çimdem  cacahttm  :  amito  oWgas  jus 
fcrfuiidis  ,  6*  in  fins.  Aliter:  ajpas  avem;  teres  piper, 
ligufticum ,  apii  fimsn ,  fefamum  ,  dtfruium ,  pttrofè- 
limum  ,  mentkam  ,  cepam  ficcam ,  caryetâui  ;  melU , 
tnnos  liqHamine ,  aceto ,  oleo  (f  defruto  temperabis. 
De  Obfon.  &  Condijn.  lib.  VI ,  cap.  vu. 

ftj    Phœnîcopterî    linguam    pracipui   tjfc  fapQTÎi 
apicius  docuie,  nepotijn  omnium  altiffimus  gurge&. 

(u)  Lampride  compte  parmi  les  excès  d'Héfio- 
gabale^  celui  d'avoir  ftit  paroître  à  fa  table ,  des 
plats  remplis  de  langues  de  pbënicoptères.  Suétone 
dit  que  Vitelïhis  raffcmblant  les  délices  de  toute* 
les  parties  du  monde ,  faifoit  fervir  à-Ia-fois  dans 
fes  fèftins ,  les  foies  des  fcares ,  les  laites  de  mu-^^ 
xenes;  fes  cervelles  de  faifcins,  &  les  langues  de 
phénicoptères  ;  &  Martial  failant  honte  aux  Ra* 
mains  de  leurs  goûts  deftrudteujs ,  fait  dire  à  cet 
oifeau ,  que  fon  beau  plumage  a  frappé  les  yeux , 
&  que  fa  langue  elt  devenue  la  proie  des  gour- 
mands, tout  comme  ii  cette  langue  eut  dû  piquer 
leur  >goût  dépravé,  autant  qiie  la  langue  mufi» 
cale  &  charmante  du  roiïignoi ,  autre  tendre  viôime 
de  ces  déprédateurs  : 

Dat  mihi  penna  ruhens^  nomen  ;  fid  livgua  gulofis 
liojlra  faplt  :'  quid ,  Jî  garruh  ïingua  foret  ? 

U  V 
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nos  Voyageurs ,  foit  dans  le  pcéjugé  dtff 
Anciens  ou  d'après  leur  propre  expé- 
rience »  parlent  auili  de  Texcellence  de 
ce  morceau  ^Af^. 

La  peau  de  ces  oifeatix,  garnie  d'ui> 
bon  duvet,  fert  aux  mêmes  ufages  que 
celle  du  cygne  (y  )*  On  peut  les  apprî- 
voifer  aflèz  aîfément ,  foît  en  les  prenant 
Jeunes  dans  le  nid  fiJx  foit  même  e» 


•*^ 


{m)  Mab  fur- tout  leuF  Tangue  paflb  pour  fe 
flus  friand  morceau  qui  puifle  êcre  mangé.  Dw 
unn, —  Ils  ont  la  {angine  fort  grofle^  &  yers  hk 
racine  un  peloton  de  graiflê  qui  fiût  un  excellenc. 
morcèa».  Un  plat  de  langues  de  flamingos  feroiCy 
Suivant  Dampier ,  un  met  digne  de  la  tàbift  des 
Kois.  Hiftoirt  giniralt  des  Voyage,  vaut  II ^, 
giûge  364.  Relamon  de  Robertz. 

fyj  On  les  écorche ,  &  de  leurs  peaux  ûit 
«n  jait  des  fourrures,  q^e  l'on  dit  être  trés-udk»^ 
è  ceux  qui  font  tra^aiit^s  de  froideurs  &  de  dé> 
^3ité  d'eftomac  Duurtre, 

(l)  t<  Je  fo«!)axtois  fort  d'en  avoir  de  jeune» 
ttpour  les  apprivoifer;  car  on  en  vienc  à  bout^ 
«  &  j^en  ai  vu  de  fort  familiers  chez  le  Gou^ 
«t  veraeur  de  ia  Martinique.  ...  En  moins  de 
S9  quatre  ou  cinq  jours ,  ks  jeunes  que  noua. 
M  primes  vendent  manger  dans  nos  mains^  cepea»  . 
I»  dant  je  les  jcenois  toujours  attacbés-,  fans  me 
»  fier  ttop  à  eux  31  car  un  <^ui  s'étoit  détail.  ^ 
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f es  attrapant  dé^  grands  dans  Ué  pièges. 
Qu  de  foute  autre  manière^ a ^,*  car  quor- 
qu  ils  foient  très  -  fauvages  dans  l'état  de 


«MMM«aHMn«M«MMriMfeMM«Mi 


99  s'enfuit  vîte  comm?e  un  lièvre  ^  &  mon  cbîe» 
eut  de  la  peine  à  l'arrêter,  m  Labat,  Néuvtaie 
Voyage  aux  tles  i*jâméri%ut  ,  txmt  VI II,  fAgf^ 
agi  6*  292. 

faj  "Un  flamant  fauvage  étant  venu  ie  pofer 
dans  une  mare  prés  de  notre  habitation .  on  y  <<^ 
chafla  un  flamant  domeilique  qui  vivoît  aans  fe  u 
bafle-cour,  &  îenègriîlon  qui  le  foignoît ,  portai 
îe  baquet  dans  lequel  îl  le  nourriflbit,  au  BorcTu 
de  la  mare  à  quelque  diiîance,  &  fe  cacha  auprès  ;  u 
le  flamant  domeftique  ne  tarda  pas  à  s'en  appro-  u 
cher ,  &  le  flamant  fauvage  de  le  fuivre  ;  eelui-cFi«^ 
voulant  prendre  fa  part  des  alimens,  fe  premier** 
îê  mit  à  le  chafler  &  ^  le  battre ,  de  manière  u 
que  le  petit  nègre  qui  faifoit  le  mort  à  terre ,  u 
trouva  Pînftant  de  le  prendre  en  l'arrêtant  par  <* 
les  jambes.  Un  de  ces  oifeaux,  prfe  à -peu-près  U 
de  même,  a  vécu  quinze  ans  dans  nos  bafle-  <» 
cours  ;  i!  vivoit  de  bon  accord  avec  les  volailes  ,  <« 
&  careflbit  même  fes  compagnons  de  chambrée,  <• 
les  dindons  &  les  canards  en  les  grattant  fur  le  <« 
dos  avec  fe  bec.  Il  fe  nourriflbh  du  même  grain  <« 
que  ces  volailles ,  pourvu  qu'il  fût  mêlé  avec  i*^ 
un  peu  d'eau  ;  au  refte ,  il  ne  pauvoit  manger  <♦ 
^Ju'en  tournant  le  bec  pour  prendre  leaalimeag,*!^ 

o  vi 
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liberté,  nne  fois  captif  le  flamniant  pa-* 
xoît  fournis ,  &  fcmble  même  aftëéèr onné  ; 
&  en  efFt*t  il  eft  plus  farouche  que  fier, 
&  la  même  crainte  qui  le  fait  fuir,   le 
fcbjugue  quand  il  eft  pris.  Les  Indiens 


^ 


'n  de  côté  ;  il  barbotoit  d'aHIeurs  comme  la 
f,  canards ,  &  connoiflbit  fi  bien  ceux  qui  avofenc 
9}  coutume  d'avoir  foin  de  lui  que  quand  if  avoit 
,9  faim  il  alioit  à  eux  &  les  tîroit  avec  k  bec 
t9  par  !es  vttemens  ;  il  fe  tenoit  très-fouvem  dans 
,9  reeu  jurqu'à  mi  jambes,  ne  changeant  guère  de 
9,  place  &  plongeant  de  temps  en  temps  fa  tête 
91  au  fond,  afin  d'attraper  de  petits  poiffons,  dont 
„  il  f*  feroit  nourri  de  préférence  au  grain;  quel- 
',>  quetois  h  couroit  fur  I*eau  en  la  battant  aiter- 
»,  natlvcment  avec  fes  pattes ,  &  en  fe  foutenant 
»»par  !e  mouvement  de  fes  ailes  à  moitié  éten- 
„  dues;  il  ne  fe  plaifoit  point  à  nager,  mais  ii 
I)  trépigner  dans  peu  d'eau  ;  quand  il  tomboit  il 
f)ne  fe  reievcit  que  trcs  difficilement,  auffi  ne 
l»s'appuyoit-îI jamais  fu:  fon  ventre  poiy  dormir; 
jyi\  retiroit feu'ement  une  de  fes  jambes  fous  lui, 
n  reftoit  fur  l'autre  comme  fur  un  piquet,  paflbît 
,»'fon  cou  fur  fon  dos,  &  cachoit  fa  ttte  entre  îe 
»9  bout  de  fon  aile  &  fon  corps,  toujours  du  côté 
oppofé  à  la  jambe  qui  étoit  pliée.  i»  Lettre  de 
J^,  Pommiés,  Commandantes  Milice  au  quartier  à 
Jtiipts,  à  Sainr'Domingffe,  commu/iiquée  par  M*  l^ 
cheyali^r  Lefehrc  Deshayes» 


O.r. 
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^t\  ont  d  entièrement  privés  ("i  )-  M.  de 
Peirefc  en  avoit  vu  de  très  -  familiers  , 
puifqu'il  donne  plufieurs  détails  fur  leur 
vie  domeftique  (c).  Ils  mangent  plus  de 
nuit  que  de  jour  ,  dit -il,  &  trempent 
dans  Teau  le  pain  qu'on  leur  donne  -,  ils 
font  feniibles  au  froid  &  s'approchent  du 
feti  jufqu'à  fe  brûler  les  pieds ,  &  lorf- 
qu'une  de  leur  jambe  eft  impotente  ,  ils 
marchent  avec  l'autre  en  s'aidant  du  bec 
&  l'appuyant   à  terre  comme   un  pied 
ou  une  béquille-,  ils  dorment  peu  &  n2 
'  repofent  que  fur  une  jambe,  l'autre  retirée 
fous  le  ventre  •,  néanmoins  ils  font  déli- 
cats &  affez  difficiles  à  élever,  dans  nos 
climats  \  même  il  paroît  qu'avec  aff^z  de 
docilité  pour  fe  plier  aux  habitudes  de 
la  captivité,  cet  état  eft  très-contraire  à 
leur   nature  ,   puifqu  ils  ne    peuvent  le 
fupporter  long-temps  ,  &  qu'ils   y  lan- 
guiflînt  plutôt  qu'ils  ne  vivent,  car  ils 


(h)  Ah  indis  domi  aîuntur  ;  nam  &  cicurantur. 
Defcr.  Ind.  occid.  lib.  I,  cap.  il. 

(cj  reircfc.  vita,  iib.  Hl* 
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ne  cherchent  pas  à  fe  multiplier  ScjarnsS^ 
ils  n'ont  produit  en  domeftické  (dj^    - 


(i)  Barrére^  ibidem. 


Fin  du  Tome  XVL 
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Amasonz.  (blltard)  î^oyti  AUAZONst 
léte  jaune. 

Amazon js  (  Perroquet  )  à  front  jaune,  variété 
de  l'aourou-couraou ,  /^of.  XI ,  310. 

Amazone  à  tête  Hanche,  n'a  guère  que  fe  front 
blanc  ,  ce  blanc  dIus  ou   moins  .  étendu  ,  & 

'  quelques  autres  djffërences  dans  les  couieult, 
fembient  former  des  vaiiétés  dans  cette  efpéce, 
rôA  XI ,  298  Éf  fuiy.  -«•  Se  trQuve  à  Cuba , 
à  Saint-Domingue,  au  Mexique,  300. — N'eft 
pas  le  perroquet  de  la  Martinique  de  Labat , 
301. 

Amazonb  à  tête  jaune.    Vol.  XI,   394*  295. 

—  Ses  variétés,  ou  efpèces  qui  en  font  voi- 
^     fines ,  295  ,  296.  t-  Le  bâtard ,  amazonç  de 

la  Guyane ,  vient ,  dit  -  on  ,  du  mélange  àt 
■     cette  efpéce  avec  une  autre,  295. 

Amazone.  (  demi-)  i^oyei  Amazone  à  tête 
jaune. 

Amazone  à  t^te.  rouge.  Voyei  Tarabé* 

AMAZONE  jaune  ou  Perroquet  d'or,  eft 
\rairemblablement  du  Bréfil ,  VoL  XI,  301  « 
302. 

Amazones,  famîHe  de  perroquets,  originaire 
du  pays  des  Amnzones;  en  quoi  différent  des 
criks/à  en  quoi  leur  relTemblent.  — Très- 
beaux.  —  Très  -  rares.  —  Moins  gros  que  les 
aras  —  Volent  &  fe  perchent  en  troupe.  — 
Mangent  de  plufîeurs  fortes  de  fruits ,  VoL  XI» 
284 ,  285.  —  Font  leur  nid  dans  des  trous  de 

.   vieux  arbre!^  <^  Pondent  deu^E  œufs  deux  £>>* 
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par  an.  —  Ne  les  renoncent  pas  lorfqu'on  les 
a  maniés.  -^  Le  mâle  &  la  femelie  couvent 
tour- à-tour.  — Nichent  dans  la  faifon  des  pluies. 
*^  Leur  caquet  &  leurs  mouvemens  continuels, 
ftS7.  —  Comment  les  Sauvages  les  prennent 
êc  les  apprivoifent  «  a88  ,  289.— Ces  oifeaux 
três-mécnans ,  289. —  Femelles  plus  douces, 
apprennent  à  parler  comme  les  mâles.  — Les 
amazones  &  les  criks  font  de  tous  (es  perroquets 
d'Amérique  les  plus  fufceptibles  d'édFucation  & 
de  Pimicationae  la  parole,  290. -^  Ont  des 
plumes  fur  les  joues ,  294. 

Amendes  amins ,  contiûres  aux  aras ,  Vol.  XI , 
a8o. 

Ahéthiste,  une  des  plus  petites  efpécesd'oi' 
feau-monche,  VoL  XI,  ai. 

Amphibies,  comment  leur  fang  circule  9 
Vol.  Xil,  193. 

Akaca  ,  perriche  du  Bréfil  à  queue  longue  & 
égale.  —  Confondue  avec  fa  perruche  aux  aUes 
variées.  —  Taille  de   l'alouette  ,  Volume  XI  ^ 

ANI9  ott  bout  de  petun ,  ou  bout  de  tabac ,  ou 
diable ,  ou  bouilleur  de  Canari  ,  à  caufe  db 
fun  cri  fourd ,  imitant  le  bruit  de  l'eau  bouil- 
lame.  Voye^  Vol,  XII,  96.  —  A  le  bec  fupé- 
rîeur  très  -  convexe ,  formant  une  arête  tran- 
chante.—  Deux  doigts  en  avant,  87  Êf/i/v. 

Ani  ou  Diable  des  palétuviers  du  Bréfil.  — 
Taille  du  geai.  —  Queue  plus  longue  que  le 
corps.  —  Va  en  troupes.  —  Se  tient  au  bord 
ëes   eaux.  --  Plufîeurs  femelles  pondent  âe 
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couvent  dans  le  même  nî^.  —  Ces  eitei^xit  fe 

nourriflTent  de  gfrains ,  de  fruits ,  & ,  au  befiAn  ^ 
d^rofeâes»  *--  Sont  auflî   amoureux    <pje   les 
moineaux.  >-^  TancKs  que  k  plus  preffée  ponJ 
&  couve  >  les  autres  agrandifcne  !e  nrd.  -r-  Gbu* 
vrent  leiiM  œufs  de  ittuiffeSk  -«Le»  snîs  ft)nc 
fàciicsàapprrvoifer^  &  quoiqu'Hs  aient  [ci  lan- 
gue mince  àt  pointue ,  tfi  upprennent  â  parier. 
*-Ne  font  pas  nuifibfcs,  r^lum  XII,  93^ 

Ani  ott  Diable  dbs  Savanes.  —  Tailfe  da 
merle. —  Mêmes  mœurs  que  le  précédent.— 
Vit  de  graînes,  d*înfeftes  &  de  petits  reptiles. 
Vol,  XII,  8p  &  fixantes. 

ANIMAUX,  pourquoi  n'ont  point  de  langage, 
Fol.  XI,  94  ô'/u/i;.  —  Les  efpèces  fufceptibles 
d'édittcamon ,  comme  cette  du  chien  ,  font  fu>- 
périeures  aux  autres,  100. 

AouROtJ-couRAOU  ,  efpéce  d'amazone  de  h 
Guyane  &  du  Bréfil ,  Vol.  XI,  302,  3.03.  — 
L'oifèau  nommé  catherina  2i\x  Mexique,  paioît 
en  être  une  variété,  &  avoir  été  tranfporté 
de  là  à  fa  Jamaïque,  305,  306.  —  Autres  varié» 
tés;  l'ajnTH-'Curttca ,  &c.  30B  £f  fuip» 

Afuté-juba,  perriche  à  queue  longue  &  îxé* 
gafe,  différente  de  celle  à  front  rouge,,  com- 
mune à  la  Guyane.  —  S'appelle  à  Cayenne, 
perruche-poux  de-tois,  parce'qu'elfe  fait  ordinai- 
rement fon  nid  dans  les  ruches  de  ces  inlèôes> 
Vol.  XI,  376,  377. —  I!  eft  douteux  qu'elle 
voyage  jufqu'au  pays  des  liiineis  ^378*  —  Pcirfe 

•  diécUement,  379. 
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Alt  A  Bl-Etr  Wf  Canidê  C  Thevet  ëkcarinié\ 
-—  A  fe»  marnes  hafaht»lw  naiureH^ss^  —  fe 
trottve  dant  les  mêms&  crimats  que  ÎVa  roage. 
-—  A  fe  voK  utt;  peu  (îîfWrcnte.  —  Cei  deux 
efoèott»  n€  fô-  mêfent  rà  ne  fe  fonr  îa  guerre, 

voL  XI ,  267  &•  ys/V. 

Ara  koih  ,  fon  plums^e  reffembie  à  celui  de 
Panr.  —  Ëfi  connu  des  Sauvages  de  Fa  Guyane- 

—  Se  tient  dans  ITntérîeur  ats  terres ,  fur  les 
formmets  des  montagpes  de  roches  ioia  des  h^î^ 
tatîons.  —  Piiroît  être  VararuMA  ou  mac/iao  de- 
tact,  rot:  XI)   ai^2. 

Ara  rouge  des  eiîmacs^  chauds  dé  Î^Amërfque*, 

—  n  y  a  variété  de  grandeur  dans  cette  ePpèce^ 
&  auffi  variété  de  couleurs ,  Foi.  XI ,  250  & 
fuiv.  —  Devenu  rare,  256.  —  Habite  fes  Ws 
numides.  —  Se  nourrit  des  fruits  du  patmier- 

.  latanier. —  Voie  par  paires  &  votetrà-  bfen» 

—  Ciie  en  volant^  257. —  Se  raflfemWenfi  qm^ 

quelbis  le  matin  pour  crier  tous  enfenable,  — 7- 

Reviennent  '  tous  îes  foib   au  même  lieu.  — 

Vivent  de  fruits  mûrs,  quelquefois  même  de 

cehiî  du  mancenîHier  ,  IBid,  —  Inconvénient, 

258.  —  Se  faiflent  approcher  par  i'homme  ;  an 

commencement  iîs  fèmbïoient  le  rechercher, 

Jbid,  259.  —  Nichent  dans  des  trous  de  vieux 

arbres,  260.  —  Font  deux  pontes  par  an,  cha-» 

cune  ie  de\^  œufs ,   gfos  comme   ceux  âe 

pigeon ,  tachetés  comme  ceux  de  perdrix.  Uid»^ 

%ii,  —  Pondent  rarement  dans  nos  contrées.. 

—-  Les  petits  ont  quelquefois  des  vers  dans  ïea 

narines  Se  ailleurs,  liiâ.  —  Le  mâle  &  la  fC". 

.  indl|9  nefe  «luitten^ guère*  ât .foignexic eufwfc^ 
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bit  la  ceuvée,  263.  —  S'apprivoifent.  —  L«uc 
chair  bonne  à  manger.  — Apprennent  à  parier 
croffièrement,  264. —  Sujets  à  i'épilepfie  dans 
rétat  de  domeftîcité  ,  &  pourquoi  ?  265.  — ^ 
Remède,  Ihid.  —  La  caufe  de  cc^  mal  tient 
à  l'éiedricité,  a66. 

▲  ha  VERT  du  Bréfîl ,  &c.  bien  plus  rare  ér 
plus  petit,  mais  auffî  beau  que  fe  rouge  8c  I0 
t>Ieu. —  Appelé  macao;  eft  familier,  careffant, 
jaloux.  —  Mange  de  tout  en  domeftîcité.  — 
Préfère  les  pommes  cuites.  Suce  les  fruits  ten- 
dres. —  Se  fert  de  fts  pattes  comme  d'une 
main  ,  FoL  XI  ,  271,  278. —  A  les  narines 
cachées  dans  les  plumes/ —  Replie  fa  langue* 
—  A  ia  voix  moins  forte ,  &  prononce  moins 
diftinâement  ara  ;  cependant  il  apprend  mieux 
à  parier ,  279  6*  fiip.  —  Le  perlil  lui  eft  con- 
traire, &,  dit-on,  les  amendes,  280. —  il  y 
a,  dans  cette  efpèce,  variété  de  grandeur,  281. 

ÀllAJtUNA  ohMacbao.  Foyei  Aila  noir. 

Aras,  appartiennent  au  nouveau  continent. — 
Sont  les  plus  beaux  &  les  plus  gros  des  perro- 
quets. —  Sont  fkmiHers  ;  connoilTent  leur  domi- 
cile ,  ceux  qui  les  nourriflfènt.  —  Nommés 
guacamayas  par  Colomb ,  f^oL  XI  y  247 ,  248. 

—  Ont  la  queue  très-longue  &  le  menton  nu. 

—  Leur  cri  eft  am^  250. 

Arimanon  ou  Qifeau  de  coco.  — Perruche  à 
queue  courte  de  Hie  d'Otahîti.  —  A  ia  langue 
pointue,   terminée  par  un  pinceau  de  poils 

,  courts  &  blancs,  Kol,  XI ,  245.  — Crie  fana 
cefle.  —  Vole  par  troupes.  —  Se  nourrit  de 
bananes.  —  S'accoutuo^e  difficilement  ^  la  do- 
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snefticité.  —  Vit  alors  de  jus  de  fruits,  246. 

AtinGacu  du  Bréfîl,  nom  du   Coucou  conm, 
yblume  XII,    75. 

Autour  (  efpèce  d'  )  qui  pond  dans  des  nids^ 
de  choucas,  Fol.  XI,  441  ,  44a. 

AuTRUCHS ,  ne  couve  pas  dans  ia  Zone  torride, 
non  plus  <pie  ie  coucou ,  fW.  XI ,  448 ,  449* 

Sarbu,  diffère  du  coucou  par  fies  barbes ^ 

Volumft  XII  y  2, 

Bec   da  oiftaux  -  mouches ,  ^Vol.  XI ,  4.  —  En 

quoi  diffère  du  bec  des  colibris ,  16.  --^  Plus 

ou  moins  garni  de  pi^imes  à  fn  bafç,  &  au* 

de- là   dans  les  différentes    efpèçes   d'oifeaux- 

'    mouches ,  27.  —  Dans  l'oifeau-mbuche  huppé , 

.  30.  '—  Dans  l'efcarboucle,  39.  —  Long  bec  du 

brin-Uanc,  67.  —  Du  colibri  à  queue  violette, 

76. — Bec  très -arqué  du  colibri  à  gorge  çar- 

inin^  79.  —  Bec  du  perroquet  &  en  particulier 

du  jaco.  —  Sa  ilrudure.  —  Sa  force.  -^  Sa 

mobilité.  —  Ses  divers  ufages,  153  ^  fuiv,^^ 

Le  perroquet  noir  a  le  bec  très- court,  167. 

—  Celui  à  bec  -couleur  de  fang ,  l'a  piu3  gros 
&  plus  large  que  tous  les  autres  perroquets, 
i6g,  —  Les  loris  l'ont  plus  petit ,  plus  aigu , 
moins  courbé,  174,  — -  Les  aras  ont  la  bafe  du 
bec  inférieur  recouverte  d'une  peau  grife,  250. 

—  Plufieurs  perroquets  fe  fervent  de  leur  bec 
pour  grimper  &  pour  defcendre,  279.-^  Bec 
du  jneûni.er  le  dépare ,  318.  —  Bec  du  tou- 
raco,  courbe ,  420, 423«—  Les  coucqus  fe  fervent 
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de  feur  ^c  pour  fe  usiner  fiar  fe  venire,  ^o. 
—  Bec  k  arête  convexe  &  trancbante  de  f *anî  ^ 
Vol.  X 1 1  ,  8S.  —  Bec   conique  ,    courbé  & 
dentelé  du  houtou,  io6.  —  Bec  des  guêpier»^ 
tient  ie  milieu  entre  celui  des  huppes  ,  des 
promerops  &  cekii  des  martins-pêcheurs,  i)2. 
•— *  Bec  de  plufieurs  birondeilet  d'Amérique  ^ 
.  plus  fort  que  ceJui  des  aâtres^  4fi9« 

Bedaude  (  efpèce  de  cîgifc  )  ou  plutôt  fa  ïan-e  , 
produit  fur  tes  planées  ce  qu'on  appdle  la 
falivt  de  coucou  j  Vol.  XI,  436,  437. 

POUIIXEUR    éeiCMân.  I^ye^  Ani. 

Bout  de  petun  ou  de  tabac.  Voyex  Ani. 

BouT-SALLiCK  ^e  Bengale ,  pTus  alongé,  m» 
plus  petit  que  notr«  coucou.  —  Autres  diffé- 
rences ,  Ko/.  XII  f  25. 

Bouvreuil.  yoyeiOisEAVX.  Couve  Posufdu 
coucou  dépofé  dans  fon  nid  ,  Fol,  XI ,  464. 

Brin  blâKC,  «fpèce  de  colibri  aînt!  nommé 
à  caufe  de  la  longueur  de  deux  pennes  inter- 
médiaires de  fa  queue.  —  A  le  Lee  plus  long 
qu'aucun  autre  colibri,  FoL  XI ^  67. 

BJLIN  BLEU ,  une  -des  plus  grandes  e%èces  de 
coljjbii;  ainfi  nommée  4  caulie  de  la  longueur 
6c  de  ia  couleur  des  plumes  intermédiaires  de 
fa  queue,  Ko/.  XI >  70. 

Bru  ANS  ,repouflcni  ie  coucou  lorfqu'if  fe  pré- 
fente  pour  pondre  dans  leur  nid ,  yàl,  XI  ,  461 . 

I^USB  prîfe  au  piège  ,  s'apprîvoife  en  fa  faifant 
jeÛAÔ:.  -—  £n  impo&>it  aux  chats,  attaquoit  les 
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i^nardc.  t-  Ne  feuffroit  aucun  autre  oi&au  Je 
proie  dans  te  canton- —  Ne  faifoit  aucun  tort 
il  la  volaille  de  la  niaifon.  —  Rerpedoic  moins 
celle  x[es  voifîns,  Fol,  XI ,   loi  6*  fuipanus. 

C 

C  A  ï  c  A  / yoyex  MaÏPOURI  ).  Perruche  à  tête 
Boire  de  Cayenne.  —  Oifeau   de  paffage  à  la 
Guyane  ,   de  ia  même  famille ,  que  le  maï- 
pouri ,  l^olume   XI ,  ^54^  ^5. 

Cailles,  l'œuf  du  coucou  neréuffit  point  dam 
leur  nid;  &  pourquoi?  yolumt  XI,  464, 

CaLEçON-HOUGE,  l^oyei  COXJROUCQXJ  ^ 
ventt;t  rouge, 

C  A  L  L  o  y  ,  liquexir  blanche  que  donnent  les 
cocotiers,  Vdime  XI ,  -229 ,  245.  —  Quelques 
efpèces  de  perruches  en  font  friandes,  Ibîd. 

Camaria  ou  Hirondelle  acutîpenne  ^Je 
Cayenne.  —  Variété  de  l'hirondelle  brune  acu- 
tipenne  de  ia  Louiiîane,  VoL  XII,  479,480» 

Cancaner  ,mot  qui  exprime  un  vilain  cri  des 
perroquets,  Folume  XI,  289. 

Canide,  Voyei  Ara  bUa* 

C  A  R  1  N  D  É.   Voyei  ARA  hUu. 

Caroline,  aucune  efpèce  de  perroquet  au- 
delà  de  cette  province,  VoL  XI,  378.  —  La 
perrîche  à  tête  jaune  eft  ia  feule  efpéce  de 
perroquet  que  l'on  y  voie  ,  &  qui  y  niche 
^ue!(juefi)is,  385. 
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Catherina,  vanité  de  raourou-counoir, 
ybl,  XI ,  305  ,  306.  —  Ce  nom  donné  auffî 
au  cocho ,  %%6. 

Cendrillard  de  Saint-Domingue  &  de  fa 
Louiliane.  —  Taille  du  mauvis.  —  Variété  dan» 
cette  efpéce ,  petit  coucou  gris  ,  Volume  X 1 1  ^ 
80,  81. 

CiiA  IR.  des  perroquets  d'Amérique  contraâc, 
dit-on ,  l'odeur  &  ia  couieur  des  fruits  qu'ils 
mangent,  Ko/.  XI,  286,  287. 

Chantre  ,  couve  l'œuf  du  coucou  dépofë  dans 

fon  nid,  Volume  XI >  464. 
Chardonneret  ,  couve  &  fait  écïore  des 
^  œufi  de  ferins  avec  les  liens.  Vol.  XI,  457. 

Chauche- BRANCHE  ,  un  des  noms  de  notre 
engoulevent,  Volume  XII,  229. 

Chauve -SOURIS  dorment  Thiver  engoufdîet 
dans  leurs  trous.  Volume  XII,  284,  290.— 
Fauiïes  conféquences  qu'on  a  tirées  de  ce 
fait,  291. 

Chenille  des  palétaifiers ,  Volume  XII ,  63. 

Chevêche.  (  grande )  Voye^i  Oiseaux 
de  nuit. 

Choucas.  Foyei  Oiseaux. 

Chouette  qui  n'avoit  pas  encore  mangé  feule, 
dévore  une  fauvette ,  Vol,  XI,  436. 

CiooGNES,  ne  vivent  pas  fîx  mois  fous  Teau, 
Volume  XII,  293. 

Cjïlcvlation  du  fang  dans  les  quadrupèdes, 
les  oifeaux ,  les  amphibies ,  Vol,  XII ,  292.  — 
jExpérîence  fur  cette  matière,  294. 

Climat 
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C  t*  î  M  A  T  -  des  oîfeaux  -  mouches  ,  Volume  XI , 
3.  — Des  colibris>  61. — Des  perroquets,  112 
if  /uh^  i6a,  223.  —  Loi  du  climat  a  lieu  pour 
les    oîfeaux  comme  .pour    les    quadrupèdes , 

•  ybyei  OisçAUX.  —  Climat  des  loris,  175  €f 
fuip.  —  II   eft   douteux  que  l'on  trouve   des 

^  perroquets  dans  la  nouvelle  Zélande,  la  terre 
de  piemen ,  &  les  terres  Magellaniques ,  3^8  , 
369. — ,  On  ne  trouve  aucune  efpèce  de  per- 
roquets ni  de  perruche  au  -  delà  de  la  Cara- 
linc.  —  On  n'en  trouve  qu'une  feule  efpèce  k 
la  Louifiane ,  378.  —  Climat  des  huppes ,  guê- 
piers, promerops ,  Ko/.  XII,  114,  115. 

CoCHlTOTOTL,  femelle  du  jfromerops  orangé. 
yoyix  ce  mof. 

C  0  c  H  o ,  nommé  auffî  cathtnna ,  variété  du  crik 
à  tête  Ijleue. — Parle  très -bien,  Volume  XI, 
321.^— Cecho  de  Séba,  variété  duguarouba, 
38a. 

Cœcum  unique  dans  l'hirondelle  de  rochers ,  le 
bihcNreaUy  Volame  XII  /  398. 

CoLlBUi  *  confondu  par  plufîeurs  Auteurs, 
avec  l'oifeau-  mouche.  —  Lui  reflemble  par  fes 
belles  couleurs,  la  forme  de  fa  langue ,  l'ufage 
qu'il'  en  feit ,  la  manière  de  fe  nourrir  ,  &c, 

•  -»-  En*  diffère  :par  fon  bec  arqué  &  plus  long, 
fil  taille  plus  aiongée.  —  £(t  généralement  plus 
gros,  VoL  XI ,  56 ,  57.  —  Comparé  aux  grim- 
pereaux.  —  En  quoi  diffèrent ,  57.  —  Petits 
du  colibri ,  difHciies  à  nourrir  en  domefticité  , 
comme  ceux  de  Toîfeau  -mouche.  —  Exemple 
d'une  nichée  prife  &  nourrie  à  l'aide  des  père 
&  mère  qyî  leur  apportoient  à  manger ,  &  qui 

Oîfeaux  j  TomeXri.        P 
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fcmfalc  siutonfer  cette  derçière  erreur,  rb/.  XI, 
43S-  —  Obfervation  qui  la  réfute,  435,  436. — 
Ç  ouleurs  de  cet  oifeau,  varient ,  43  8.  — Les  jeunes 
long  -  temps  niait ,  4^9.  —  Les  vieux  fe  défen- 
dent, menacent,  en  impofent  quelquefois  aux 
petits  oifeaux  de  proie ,  ibid.  hf  Juiv,  y—  Joie 

;  du  coucou,  lorfqu'ii  revoit  le  lieu  de  h  naif- 
fance,  440.. —  En  quelles  cir confiances  fe  l>at 
avec  les  petits  oifeaux,  441. —  Ne  pond  guère 
qu'un  œuf  dans  chaque  nid ,  442.  —  Ce  qu'il 

<  cevient  l'hiver ,  443.  —  Conjeâures  fur  foa 
habitude  de  pondre  an  nid  d'autrui.  — De  ne 

'  pondre  qu'un  œuf  ou  deux,  446,  447. — Dans 

^  des  nids  différens ,  448.  ^-  Pourquoi  ne  couve 
pas?  Jèid.  •—  La  conduite  de  la  nourrice  du 
coucou  ne  fyippofe  point  de  loi  particulière  du 
Créateur /  en  niveur  du  coucou,  449^  450.-— 

:  Réflexions  &  obfervations  à  ce  fujet,  450.  — 
Coucou  repouiTé  par  de  petits  oifeaux  ',  460. 
Eéfultats  pes  obfervjitionsprécéd^nte?^  4<^3*'^ 

*  Coucous  ne  prennent  aucune  part  à  l'incuba- 
tion de  leurs  œufs,  à  l'éducation  de  leurs 
petits,  466.  —  Cris  des  vieux  &  des  jeunes^ 
467  6*  /tttV.  Mâles  plus  nombreux  que  les  te* 

.  melles,  469.-^  Ne  s'apparient  ppint,  ibid.-^ 

,  Leurs  petits  font  infatiabies  ,  471 ,  472.  -r- En 

général  les  coucous  fe  nourriffent  d'infedtes , 

.•   d'œufs  d'qifeaux  ,  473.  -^  Nourriture  qu'pn 

♦peut  donner  à  ceux  qu'on  élève  ,  474. —  Spnç 

\l  .naturellement   hydfophobes  ,    ibid,  —  Quand 

•  *ce(fent  de  chanter ,  ibid.  —  Leur  dépan ,  475. 

#-T  Adultes  bons  à  manger. —  Vont  en  Afrique  , 

ibîti. —  Solitaires,  néanmoins  vont  quelquefois 

i  p9X  petites  troupes,  476,  —  Proverbes  l^r  {es 


DES    Ma  T  J  à  RE  S^         XV 

Coucous ,  iiid.  —  S'apprivoifent ,  478,  —  Fîen- 
tent  beaucoup.  —  Craigirent  le  froid  ,  îbidi  — • 
Répandus  dans  le  vieux  continent ,  479.  -* 
'  [Marchent  en  fautillant.  -^ Les  jeunes  fe  ferveik 
de  leur  bec  pour  fe  traîner  fur  ie  ventre ,  480. 

—  Variation  de  leur  plumage  ,  ihid.  de  ceiuî 
des  femelles  «  48a;  de  celui  des  jeunes  ,  48^ 

—  Celui  des  fauvagçs  élevés  daiis  les  bois , 
moins  variable ,  484.  —  Variation  de  leur  poids  , 
4^5. —  Parties  intérieures  ,  486.  —  Différenœ 
encre  ie  fauvage  &  ie  domeftique  ,  487  ,  488* 

—  Variétés  dans  cette  efpèce,  491  &  fuiv,  — « 
Principaux  attribues  du  coucou,  Vol:  XIU  X* 
— -  En  quoi  diffère  é^z  courouccuâ  y  des  Datv 
bus,  a.  —  Chaque  coucou  n'a  pas  tous  Ie« 
attributs  du  genre,  ibid,  —  Ce  genre  contient 
plufieurs  Êimiiles ,  diftinguées  emre  elles  par  là- 
forme  de  la.  Gueue ,  le  nombre  <le  fes  penner^ 
la  forme  du  oec  ,  l'éperon  du  doigt  pofté* 
rieur,  interne.  —  Changement  dans  la  direc- 
tion de  l'un  des  doigts  poftérieurs  \  3  &  /v/V. 

—  Coucous  d'Amérique  moins  fujets  aux  va« 
r)ations>  7.  —  Plus  petits  ,  ibii^  -*-  On  ignore 
s'il  t^  un  feul  coucou  étranger  qui  ponde  au 
nid  d'autrui ,  8.  -—  Coucous  du  vieux  concii^ 
nent,  9  y  fuivanta —  Coucous  d'Amérique, 
59  &  fuiv,  —  La  plupart  font  des  nids  6c 
couvent  leurs  œufs,  69. 

Coucou  à  loup  brins,  de  Siam;  i!e(V  huppé  ^ 
fes  longs  brins ,  ne  font  que  le  prolongement 
des  pennes  extérieures  de  la  queue. — .TaiUt 
du  geai,  FoL  XII,  44,  45. 

Coucou  (petit)  à  titc  grifi  &  ventre  Jaun^p 

Pii; 
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At  V\\t  Panay.  —  Taille  du  merie,  plus  i^oR' 
|éc.  —  Queue   plus  Jongue   que  le   corps , 
.    Volumt  XII,  37,  38. 

Coucou  brun  piqueté  de  roug  ,  des  Indes ,  des 
Phiiippines.  —  Taille  d'un  pigeon  romain.  — 
Diffiàrences  de  la  femelle,  Vol.  XII,  31. 

Coucou  brun  parié  de  noir»  nommé  ara-wercroà, 
dans  les  îles  de  la  Société ,  '  VoL  XII ,  30. 

Coucou  brun  varié  de  roux  ,  de  Cayeniie.  — 
.  Taille  du  mauvis.  —  Couyertures  de  ia  queue 
.   ués-  lp;îgueç,.  VoL  XII , .  77.  — -  Viariécé  dans 

seite  efp^ce,  78»  79* 
C  0  U  C  o  r  ^'^  ^  Jaune  à  ventre  rayé ,  de  !*îîe 

Panay.  —  Taille  de  notre  cCuC:::!,^  «uçiigûQft 

*  étagée,  VoL  XII,  34,  35. 

Coucou  cornu  du  Bréfil  ,  ainfi  appelé  à  caufe 
■    fa  huppe.  —  Taille  de  la  grive.  —  Queue  trois 

*  fois  plus  longue  que  Je  cprps ,  VoL  XII  ^  75 ,  76. 

Coucou  de  Loango>  —  Son  chant  ûngulier, 
Volume  XI ^  494*. 

Coucou  tk  Paradis  de  Lznnxus,  le  même  que 
notre  coucou  à  longs  brins. 

Coucou  des  palétuviers  ou  petit  Vieillard.  Va* 
riété  du  Vieillard. 

Coucou  des  {Philippines.  Variété  du  Houhou. 

Coucou  du  cap  de  Bonne- elpérance.  Vanéié 
du  nôtre ,  VoL  XI ,  493*    . 

îCouçou.  happé  à  coUUr  de  Coromandei.  —  A  les 
deux  pennes  intermédiajnes  de  la  queue  très- 
longues. —  Taille  du  mauvis,  Vol.  XII,  46 « 

*  47. — RelTemble  au  fanhia  de  ia  Chine ,  4^. 
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Coucou  indicaptar  èe$  eiwirpos  du  Cap.  *-« 
Crie  ckirs ,  chirs ,  d'un  ton  fort  aigu ,  &  fem- 
ble  appeler  les  chalfeurs  qui  cherchent  ie  mieL 

•  — <li  a  !a  icjfùeue  coittpoféê  lie  douze  pennes 
étjigéç^  Vùlum  XII ,  51  ^  fu'ufantes. 

Coucou  ttoir  (  petit  ).  de  Cayemie.  •—  A  les 
mêmes  habitudes  que  ie  grand  ,  &  pas  plus 
de  mouvtft^ent.  -^^  Niche  quelquefois  q^n%  dfs 
trous  en  tptis  lorfqi^'ii  en  trouve  de  tp^is  fiiits , 
K?/,  »ï,  «5.;  8(J, 

Coucou  noir  ée  Cayemie. —  A  roeîî&fe  bec 
.  rouges,  -.ip  Un  tubercule  à  f^  partie  ^ittiérie^ne 
de  l'ail^.  -^  À  i^oins  de  mouyeinf^n^  que  I^  plu* 
piurt  dçis  jCOîM^ouf.,  yoL\Xll,  $4,  85. 

Coucou  piayc  de  Cayenne.  —  Ojfeau  H^  î^--^;;: 
vais  augure,  -r-  Peu  farouche.  — -^  $e  notirrît 
d'infeétes. -r- Op  ne  Pentend  jamais  crier.  —  Sa 
chair  eft  maigre  en  toi^t  teipps^  Ko/.  XII,  8z 

.    y  fuip,  -r-t  Deux  variétés  dans  cette  efpèce»  83. 

*  Coucou  tacheté  de  Cayenne.  — Nom  donné  au 
coucou  brup  ,  varié  de  roux. 

Coucou  tacheté  (grand)  de  Gibraltar.  —  Taille 
de  la  pie.  —  A  une  belle  huppe ,  Foêume  XII, 
9,  10. 

Coucou  tacheté  de  la  Chine.  —  N*a  point  la 
queue  étagée,  Vol.  XII,  33,  34. 

Coucou  tacheté  de  llle  Panay.  —  Variété  dii 
coucovi  brup  piqueté  de  roujc.  -^  N'a  pas  la 
queue  étagée,  ;^p/.  XII,  Ji. 

XQUcau  vofié  de:  Mi^daoao,  refifemble  à  un 
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jeune  coucou  d'Europe,  mais  beaucoup  plus 
gros,  FoL  XII,  26,  27. 

Coucou  pert  d'Andgue.  Variété   du  Houhou. 

Coucou  verdâtre  de  Madagafcar  ,  remarqua'ble 
par  fa  grande  taille.  Variété  dans  cette  efpéce, 
roi.  XII,  13.  14. 

Coucou  vtrt-ioré  &  blanc  dû  cap  de  Bonne- 
efpérance.  —  Efpèce  nouvelle.  —  Pone  fa  queue 
épan4>uie.  —  A  la  taille  de  la  grite ,  les  ailes 
iongues,  Volumes  XII,  42,  43.  ^ 

Coucous  kupvés  noirs" &  blancs,  vus  en  Itafîe, 
où  ifs  firent  leurs  nids  &  leur  ponce  qui  réuifît;  . 
font  plus  gros  que  le  nôtre  j  êc  ont  la  queue 

ptuàlviigue,  y^Qlumt  S!;  11  *  la. 

CouKiïELsdes  contrées  orientales  de  l'Aile. 
—  li  y  en  a  trois.  —  Le  plus  gros  a  la  tailte 
du  Pigeon.  — Le  fécond, celle  de  notre  coucou, 
&  vient  de  Mindanao.  -^  Porte  fa  queue  épa- 
nouie. Vol,  XII ,  38  6*  fhip,  —  Le  troifième  , 
du  Bengale,  a  la  taille  du  merfe.  — Les  bords 
du  bec  ondes,  porte  fa  queue  épanouie ,  41. 

CouLACissi  de  Luçon,  efpèce  de  perruche  à 
queue  courte  ,  VoL  XI ,  236.  —  Différences  de 
ia  femelle >  237.  —  Confondu,  avec  notre  per- 
ruche à  tête  bleue  &  queue  courjte  ,238. 

Couleurs  vives  8c  brillantes  du  plumage  des 
oi féaux  -  mouches ,  Vol.  XI ,  2 ,  36'  /i/V.  — 
Des  colibris,  56  6*  fa  tu.  —  Des  perroquets.  — • 
Art  de  ies  varier.  —  Le  rouge  domine  dans  le 
plumage  des  loris ,  174»  175.  —  Aras'  les  p!.MS 
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beaux  des  perroquets ,  par  les  couleurs  du  plu- 
mage  ,  247  6*  fah,  —  Couleurs  dts  amazone» 
&  dés  criks ,  les  uns  &  les  autres  ont  du  rouge 
fur  Taile ,  ma»  non  aux  mêmes  endroits,  284  , 
285.  —  Rouge  fur  le  fouet  de  i'aile,  livrée  des 
amazones ,  300.  —  Couleurs  du  coucou  &  de 
i'épervier,  fujettes  k  beaucoup  de  variations, 
466.  —  Influence  de  la  lumière  fur  les  couleurs 
des  oifeaux  &  des  infeâtes,  FoL  Xll,  239  èf 
/itivaates, 

COXJROUCOU  à  chaperon  pzoUt ,  n'eft  point  un 
ianier.  —  A  le  bec  large  &.  court ,  fans  mem- 
brane autour  de  fa  bafe.  —  Des  barbes  autour 
du  bec  inférieur,  t-  Les  pieds  du  coucou.  « 
Vol.  XI ,  411 ,  412.  —  eA  foiitarre  ,  fe  tient 
dans  les  forêts  humides.  —  Vit  d'infeâes.  -^ 
Vokige  d'arbre  en  arbre,  413:  — Dilfêre  du 
tzanaltotoci  &  du  quaxoxoâocotl ,  414  9  415* 

COUJLOUCOU  à  penne  jaune,  de  Cayemie  , 
VoL  Xi ,  407.  —  Plufîeurs  variété»  dans  cette 
efpèce.  —  Couroucou  de  la  Guyane,  des  plan- 
ches enluminées  ,  n,^  765.  —  Couroucou  k 
queue  rouffe  de  Cayenne ,  w.^  736.  —  Courou- 
cou vert  à  ventre  blanc  de  Càyenne  ,  ,de  BriC» 
Ion ,  408 ,  409. 

Cour  ou  cou  à  ventre  rouge  ,  de  Cayenne.  — 
Ses  variétés,  Tune  femble  être  h  femelle. — 
L'autre  nommée  couroucou  grisk  longue  queue 
de  Cayenne ,  VoL  XJ ,  400  6ffah.  —  Nommé 
à  Saint  Domingue,  caleçon  rougs,  —  En  d'autres 
îles,  demoifiiU  ou  dame  Jnglaife.-r^VA  folitaiie» 
fe  retire  au  fond  des  bois  en  avril ,  pour  nicher 
dans  un  trou  d'arbre ,  fur  d<e  la  poufTière  & 
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boÎ9.  •*-  Œufs  blancs,  moins  gros  oue  cem^  de 
pigeon.  —  Incubation.  —  Cliuant  au  mâle.  — 
retits  nourris  '  d'înfeâes  par  les  père  &  n»ére. 

—  Mangés  par  divers  animaux. —  Adultes  dîf^ 
ficiles  à  nourrir  en  domefticité^  40g  tf  fuiv. 

COUROUCOU  gris  à  longue  queae  de  Cayenoe. 
Voyei  CotJROUCOU  à  vennt  rouge. 

XOUBOUCOUAIS.  Voyei  COURCHJCOUS. 

CouROUCOUCOU  du  Bréfîl ,  fait  îa  nuance  entre 
ies  Couroucous  &  les  coucous ,  taiBIe  au-deflbiis 
de. la  pie.  Vol.  XI,  417,  418.—  Pieds  de 
coucous,  418. 

COUROUCOUIS.    Voyei  C0VK0VC0V%. 

>  Couroucous  >  couroucouais ,  couroucouis,  cant' 
mis ,  oifeaux  du  Bréfil ,  dont  le  nop»  earprime 
le  cri ,  nommés  à  la  «Guyane  ,  nw^Mcouaîs^  — 
Bec  approchant  de  celui  des  perroquets.  — 
Dentelé ,  entouré  de  plumes  à  fa  bafe.  —  Pieds 
courts  &  pattus ,  Val.  XI  ,  399.  —  Ont  peu 
de  mouvement,  beaucoup  de  plumes,  &  ces 
plumes  tombent  facilement. — Ce  font  les  oiièaux 
d'Amérique,  dont  îe  plumage  eft  le  plus  beau. 

—  Les  Mexicains  ftifoient  des  tableaux  avec 
leur?  plumes  ,  414.  —  En  quoi  différent  des 
COUCOU&,  41a. 

Crapaud  -volant,  ^j^e^ Engoulevent. 

C-R  A  V  A  T  E  dorée ,  efpèce  d'qifeau  •  mouche  7 
Vol.  XI,  33,  34. 

Cri.  Voyex  Voix. 

Crik,  efpéce  fi  commune  à  Cayenne,  qu'on 
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t  donné  Ton  nom  à  tout  le  genre,  Ko/.  Xi» 
'  3^1.— ^Plui  petit  que  ies  Amazones,  mais 
•pluç  gros  que  4e8  perruches ,  &  »otant  qu'un 
pouiet.  —  Confondu  cependant  avec  la  perru«- 
che  de  la  Guadeloupe,  &  auflî  avec  fe  tahua 
ou  ta»9ua^  3^^  9  323.  ^  Nommé  luffi  âiirr«» 
cotitiga ,  variété  dans  cette  eTpécé  nommée  ûiurw 
ii/«ini>  324. 

C  B.  I  K  ^  fact  bltue,  venu  de  la  H«v3?ie ,  paroît- 
.    commun  au  Mexique  &  aux  terres  de  Pifthme. 

-*-  l^aupoup  moins  grand  que  ie  meûni^er^ 

yblame  XI,  gfto ,  321. 

jCK'iff.  4  i^^«  k^wf ,  fe  trouva  à  la  Guyane  , 
Ko/.  XI,  324,  3;i^.—  ^5  vîuriétés,  325,  326. 
—  Eft  le  mêmç  que  Je  perroquet  vert ,  face 
de  Weu  ,  d'Edwards ,  342. 

C  B.  I  K  d  tére  &  g^rgz  jaune  »  VoL  XI ,  312.  — 
Capable  d'attachement.  —  Exige  les  carelTes. 
Jifoux.  —  Indépendant.  —  Capricieux.  —  Mord 
dans  Tes  c  iprrces.  —  Grand  deftruéteur  de  meu- 
bles. — *  TrKle  dans  la  cage  &  par  ie  mauvais 
temps.  —  Apprend  aifémènt  À  parler.  —  Aime 
ies  enfans.  —  Sa  mue  dure  trois  mois.  —  La 

viande  lai  fait  mal.  —  Ruûnine,  313  &  fuip. 

• 

CKIK  <l  tèu  violette;  perroquet  de  la  Guade^ 
loupe  qui  y  devient  très-rare.  —  Beauté  de  fon 
plumage. —  Hérifle  les  plumes  de  fon  cou  & 
s'en  fait  une.  fr^i-fe.  -^  Parie  .dîftmâement  9c 
apprend  promptement  étant  pris  jeune.  "—Son 
naturel  doux ,  facile  à  priver.  —  Dutertre  en 
a  vu  nicher  dans  un  arbre  à  cent  pas  de  fa  café 
o<à  ils  venorent  cher^er  k  manger,  y  ame* 
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nérenc  leurs  petits,  Ko/.  XI>  gaS,  319.* — £!ft 
un  de  ceux  que  les  Sauvages  tapirent;  331. 

CK  IX  poudré.  Voyex  Mecjnieb.. 

*  • 

C  B.  1 K  roug^  &  hUtt»  —  Son  pays  n'eft  pas  connu» 
-—  Pourquoi  rangé  parmi  les  criks?  ybl.  XI , 
318,  319.  —  Confondu  avec  le  perroquet 
violet  de  Barrère  »  3 19 ,  320. 

Criks,  lamifle  de  perroquets  d'Amériqne , 
moins  beaux  &  plus  communs  que  les  ama* 
xones,  Volumt  XI,  384,  285. 

CS.OMB,  nom  de  la  femelle  du  vouroa>drîoa 
de  Madagafcar,  VoL  XII,  55. 

CUJELIES.,  couve  l'œuf  du  coucou  diépofô 
dans  fon  nîd^  Volume  XI,  464. 

eu  IL  de  Malabar 5  moins  gros  que  notre  cou- 
cou. —  £ft  en  vénération  dans  fon  pa^s,  Ko- 
/tt/ne  XII ,  28 ,  29U 

C  T7  L  -  B  L  A  N  c  ,  un  des  noms  de  i'hîrondèlle 
de  fenêtre,  Volume,  Xli,  346. 

CU&UCUIS.  Voyei  Cou&oucous. 

D 

JL/a  m  E  ou  imotfdk  Jngloîfe.  Voyex  CoDROU- 
COU  à  ventre  rouge. 

Demoiselle  ou  dame  Angloife^  ^^y^  CoU'-^ 

KQUCOU    à  ventre  rouge» 
PlABL£,  nom  donné  à  l'anù  Voyei  ce  mou 
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DliSMEN  (  terre  de  )  il  eft  douteux  qu'on  y 
ait  trouvé  des  perroquets ^  J^oL  XI,  369. 

X)OiGTs  du  touraco  j  VoL  XI,  419.  —  Du 
coucou,  480.  yoL  XII,  4.  —  Dans  les  hlbous 
&  les  chats- huans,  Tun  des  doigts  antérieurs^ 
fe  tourne  fouvent  en  arrière ,  5.  -—  Dans  les 
coucous,  l'un  des  poUérieurs  fe  tourne  fou- 
•vent  en  avant,  ihii, —  Les  anis  ont  les  doigts 
difnofés  comme  les  coucous,  80.  —  Le  dbigt 
poftérieur  de  l'engoulevent  difpofé  à  fe  tour- 
ner en  avant,  231.  — Doigt  du  milieu  du 
prand  ibijau ,  a  de  chaque  côté  un  rebord  memr 
braneux,  258. 

D 17  G.  (  moyen  )  Kqye^  Oiseaux  dt  nuiu 
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D  0  L 1 0 ,  coucou  du  cap  de  ÏÏonne-elpéra^ce^ 
Volumt  XI,  494. 

Éducation  des  animaux.  Vol.  XI,  98  &^h» 
— •  Éducation  domellique    du  coucou  ,  477  ^ 

478- 
Effraie.  Foye^  Oiseaux  dt  nuit. 

Électricité  ,  femble  être  pour  quelque  choie 
dans  les  accès  d'épileplie  auxquels  les  aras  âc 
autres  oifeaux  font  fujets ,  Ko/,  XI,  267.* 

Émeraude  -  Amétuiste  ,  efpéce  d'oifeau^i 
mouche,   f^oL  XI,  37,  38. 

Engoulevent  ou  tette-chcpre,  ou  crapaud 

volant,  ou  corbeau  de  nuit,  ou  hirondelUà^a.us. 

carrée»  —  Pouiquoi  on  a  préféré  le  premier  é^ 
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ÉpfnoKS  ians  quelques  coucous,  Vol,^llj  5. 

£  P  B  R  Y I E  R  ;  il  n'y  a  point  de  métamorphole 
réciproque  entre  cet  oifeau  &;  le  coucou  ; 
erreur  fondée  fur  quelque  reifemblance  de 
plumage,  Vol.  XI,  437,  438. 

ÉPILEPSIE  ;  ies  loris ,  Tes  aras  &  les  ferîns  y 
font  fujets.  —  Comment  la  Nature  guérit  ce 
niaf.  —  Remède  employé  par  ies  Sauvages. — 
La  caufe  tient  à  i'éieôricité  >  Volume  XI  y  175, 
265,  a66. 

. EullEUlis  pepulûres  fur  le  coucou,  VoL  XI, 

430.  431  >  479  ^/«'>- 
EscARBOUCLE,  efpèce  d'oifeau - moudie , 
Volumt  XI ,  38 ,  39. 

Été  ou  Toui-ÉTÉdu  Bréfîf , Ja  plus  petite 
des  perruches d'£dwards,  VqL  XI,  394,  395. 

F 

l^AUTETTES,  couvent  l'œuf  du  coucou ^ 
Volumt  XI ,  428  ,  464. 

F^OURNiER  de  Buenos- ayres  ;  fait  la  nuante 
entre  ies  promerops  &  !es  guêpiers.  —  A  la 
queue  courte,  Volumt  XII,  167. 

Fraise  du  hiippecol ,  Volumt  XI  y  24.  —  Du 
papegai  mailié,  335,  336. 

Fridytutah,  nom  de  la  petite  perruche  à 
tête  couleur  derofe,.  VoL  XI,  217. 

Friquet  femelle i  couve  &  fait  écfore  un  eeuf 
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dé  pie,  Phiume%ly  456.  —Autre  qui  coure 
&  fait  éciore  uu  œuf  de  pie  arec  fept  des 
liens  >  ibid, 

F  u  M  Ê  E  de  piment  vert ,  de  tabac  ,  empToyée 
par  les  Sauvages  d'Amérîque  ,  pour  prendre 
les  viefix  perroquets  ou  pour  les  apprivoîTer^ 
Volume  XI  y   289,  290. 

G 

Cx  A  M  S ,  chantée  9  dit*  on ,  par  un  coucou  y 
Volume  XI,  494.  , 

Geai.  Voye^  Oiseaux»  couve  Pœuf  du 
coucou  d^pcfc  dans  fon  nid,  Vol,  XI,  464. 

GoNAMBOUCH,  oîfeau  chanteur  fui vant  Léry. 
—  A  quel  genre  peut  être  rapporté.  Vol,  XI  y 
60. 

Grenat,  grande  efpèce  de  colibri  ,  Vo^ 
Ittme  XI,  66, 

Grenouillb  bleae  &  couleur  d^or  ,  dont  \eè 
Sauvages  des  Antilles ,  emploient  le  fang  à 
tapirer  le»  perroquets,  Volume  XI,  331  — 
GrenouîHes  pafTent  l'hiver  au  fond  des  nuirais. 
Vol.  XII ,  291.  —  Expériences  fur  des  gre^ 
nouilles  trouvées  fous  la  glace ,  &  tenues  dans 
l'eau  &  dans  Tair,  294  &  /«/>•— Leur  refpî«- 
ratîon,  295,  301. 

Orimpereau,  comparé  &  quelquefois  con* 
fondu  avec  le  colibri  9  VoL  XI ,  58  y  70. 

Grive,  couve  l'œuf  du  coucou  dépofé  dsuu 
fon  nid,  VoL  XI;  464. 
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CuACAMAYAS)  nom  donné  aux  ans  f  pKr 
Colomb,   Ko/.  XJ9  04^. 

GCAROUBA  OU  Perriche  jaune  à  qutfue  longue 
Se  inégaie  du  Btéfil  |  du  Mexique  ,  du  pays 
des  Amazones*  —  Trille.  —  N')^rencl  ppint 
à  parier.  —  S'apprivoifc  aifément>  KoL  XI, 
380  &  fuiponteSé 

GtJÉPiBB.,  vit  d^înCeôes  qu'it  attrape  en 
Toiant.  —  Manière  dç  le  pêcher  dans  Pair-  — 
Vit  aufiî  de  gtaîns,  fit  même,  à  ce  qu'on  dît, 
de  poiffon,  Ko/.  XII,  173  ô»  y«/V.  —  Pepte 
troupe  de  dis  ou  dô»ze,  vue  ien  B(><]r]|ogae 
au  mois  de  mai.  —  Leur  cri  J  leur»  allures , 
176,  177.  ^^Avxit  troupe  vue  aux  eivviroM 
d'Anfpach  ,  179.  —  ?2r?>iffcnt  rarement  en 
Lorraine  ;  pîus  rarement  en  Suéaê  J  pï^C^uB 
jamais  en  Angleterre ,  ihid,  ■»  Nichent  dans  ots 
trous  en  terre.  —  Pondent  de  quatre  à  fept 
petits  œuft  blancs^  180,  181.  —  Ces  oHeaux 
vont  par  troupes  nombreufes  dans  ItTe  de 
Candie,  ibid,  —  Leur  vol  comme  celui  de 
'  i'birondelie ,  ibid,  —  On  a  dit  mal  -  à  -  propos 
qu'ifs  voloient  k  rebours.  —  On  leur  fuppofe 
beaucoup  de  piété  filiale,  18a.  ^-  Ils  ont  fa 
taille  du  mauvis  ,  plus  alongée  ;  les  couleurs 
variables,  184. —  Parties  intérieures >  185. 

Guêpier,  à  tête  grife  ,  nommé  par  Séba 
quauhcilui  ;  nom  pref^ue  Mexicain  ,  quoiqu'il 
foit  très-  douteux  que  i'oifeau  foit  de  l'Amé- 
rique, ro/.   Xlf,  188,  189* 

Guêpier,  à  tête  jaunt,  Voy.  Ictérocephale. 

« 

Guêpier,  à  tête  jaum  &  hlmM*  -*-  A  les  d^ux 
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mncB  intermédiaires  de  fa  queue  trés-Ion« 
les,  Ko/.  XII,  i86,  187. 

OxjJÊPiBR  à  tête  rouge  des  Indes  orientafes.  — 
youiToit  s'appeler  cardinal^  VoL  XII,  2Z0,  211. 

OuÊPiJBR  C  petit  )  des  Philippines. •^•Variété 
du  guêpier  vert  à  gorge  bleue ,  Vol.  XII,  200* 

Ou  ÉPIER  gris  d'Ethiopie,  a  la  queue  très>Ioii- 
gue,  Voiumt  XII,  189. 

l^uépiElt  marron  &  bit»  de  \%^  d^  Franpf^  «c 
Taiiie  un  peu  au^deffus  de  i'alouette  buppée, 
inaîsplus  aipngée,  VpL  XII 9  19a,  191, 

CyXJ ÉPIER  marron  &  5/e2/  du  Sénégal,  ou  gué|)îer 
à  longue  queue  de  nos  piaçches.  -^  Variété  de 
climat  du  guêpier  mairron  &  bieu,  VoL  XII , 
191,  192. 

Guêpier  rouge  k  tète  bleue  de  Nubie.  —  Taillé 
au  deifous  de  celle  de  notre  guêpier.  —  A  la 
queue  un  peu  fourchue,  VbL  XII,  208. 

CtjÊPIER  rouge  &  vert  du  Sénégal ,  Vol.  XII ,  209. 

GUÉPIBR  vert  à  ailes  bt  queue  rouj/ès.  —  N'eft 
prob^lement  point  originaire  de  Cayenne, 
#^a/.  XIÎ,  212. 

Guêpier  vert  à  gorge  bleue,  une  fois  plus  petit 
que  notre  guêpier,  avoit  les  deux  pennes  inter- 
médiaires de  la  queue  beaucoup  plus  longues, 
V(d.  Xn,  196  êr  fui».  —  Variéié ,  199  &  fuiv. 

Guêpier  vert  à  queue  d'azur  des  Philippines , 
plus  petit  que  notre  guêpier  ,  Volume  XII, 
206 ,  207. 

Guêpier  (  grand)  vert  y  bleu  à  gorge  jaune ^ 
Volum  XII,  202,  203. 
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CUÉPIER  (  petit  )  uert  b  hltu  à   qaeut   étages» 

—  Seul  de  fon  genre  qui  ait  la  queue  étagée. 

—  Se  trouve  à  Angola  «  Vol.  XII,  204,  205. 

Guêpiers.  Rapports  &  dififërences  entre  ce 
genre  le  ceux  des  huppes  &  des  promerops  ^ 
Ko/.  XII ,  1 10  €f  fuiv.  -^  Entre  les  guêpiers  & 
les  martins  -  pêcheurs,  112,  11 3«^-  Guéplezs 
appartiennent  à  l'ancien  continent  9  11 5* 

GUIII.A-CAKTAB.A  du  Bréfil. — Efpéce  «Je 
'  coucou  fort  criard.  ~«  Taille  de  la  pie.  —  Queue 
de  hiût  pennes ,  dit  Marcgrave ,  Volume  XII  y 
Il  ^  fuhantes. 

GUIRA- OUAINUMBI.  Koyc^  HOUTOU. 

Ouïra  -  qubrea  cIu  Bréfil.  —  Se  tient  dans  les 
bois.  —  Vit  d'infedes,  VbL  XII,  249,  250.  — 
Variété  remarquable  par  les  deux  longues  peig- 
nes intermédiaires  de  fa  queue  ,  &  par  ub 
collier  doré,  251 ,  252. 

H 

H  A  L  E  u  R.  Voyei  En  GOULE  VENT  à  lunettes. 

Bausse-coù  ptn ,  allez  grande  efpéce  de 
colibri.  —  V.ariété  qui  paroîc  être  la  femelle^ 
VqL  XI,  80,  81. 

HÉRISSONS»  dorment  Phiver  engourdis  dans 
leurs  trous.  —  FauflTes  conféquences  qu'on  a 
voulu  tirer  de  ce  fait ,  FoL  XI^ ,  284  ,  285. 

Hirondelle  à  ceinture  blanche  ;  a  auflii  du 
blanc  fur  les  jambes.  —  Se  trouve  à  Cayenne 
&  à  la  Guyane,  ea  rare,  rot  XII,  35 J^  354. 
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HJT^ONDELLE  à  cTùiijùoh  roux  Ef  à  qtttue  carrée , 
djcs  bords  de  !a  Plata  ,  Volume  XII,  475. 
—  Variété,  476. 

HXï^ONDELLE    acutipcnnc  de  Cayenne.  Voyez 

CAM  ARI A . 

Hirondelle  ambrée ,  Ton  odeur  à  quoi  attrî^ 
buée.  *— Eft  de  la  grofleur  du  roitelet  au  plus, 
Vol.  XII,  354,  355.  —  A  quelques  rapports 
avec  l'hirondelle  de  rivage  &  avec  celle.de 
cheminée,  356. 

Hirondelle  à  queue  carrée.  Voyt\  Engou- 
levent. • 

Hirondelle  au  capuchon  roux  ,  eft  l'hiron- 
delle à  tête  roufle  du  Cap  de  Bonne- efpérançe. 
•—Attache  Ton  nid  au  plafond  des  appacte- 
mens.  Ko/.  XII,  350,  351; 

Hirondelle  à  ventre  blanc ,  de  Cayenne.  — 
Voltige  dans  les  Savanes  noyées. —  Se  perche 
fur  tes  branches  balTes  des  arbres  fans^  feuilles. 

—  Variété  dans  cette  efpèce.  —  L'hirondelle  à 
yentre  tacheté,  VoL  XII,  451  ^  fuiv. 

Hirondelle  à  pentre  roux,,àt  Cayenne,  variété 
àe  l'hirondelle  de  cheminée  ,  Fel.  Xll ,  349, 

—  JSon  nid  a  plusieurs  étages ,  ibid. 

Hirondelle  (grande)  ^  ventre  roux,  du  Sé- 
négal,  yb/.  XII ,  352,  353. 

Hirondelle  à  ventre  tacheté,  de  Cayenne, 
variété  de  l'hirondelle  à  ventre  blanc ,  Fol.  XII , 
451  èf  fuiv.  ^ 

Hirondelle  bleue,  de  la  Louidane ,  VoL  XII , 
44a;  variétés  dans  cette  efpèce^  —Hirondelle 


xxtif       Ta  b  z  js 

de  Cajenne  ,  443.  —  Manînet  couleur  ^ 
pourpre  de  la  Caroline,  445,  —  Hlronddiede 
la  baie  d'Hudron,  446,  447. 

Bl  RONDELLE  hrant  acutîfenne,  de  TaLouifiane, 
a  les  pennes  de  fa  queue  pointues.  —  Variétés. 

—  Hirondelle  d'Amérique  de  Catesby ,  &  celle 
de  la  Caroline  de  M.  Briflbn  ,  ont  les  ailes  plus 
courtes,  ydi,  XII,  477,  478.  —  Arrivée.— 
Départ.  —  Vont  au  BréfH.  —  Nichent  dans  les 
cheminées  à  ia  Caroline ,  479.  —  Autre  variéré; 
camaria  ou  hirondelle  acutipenne  de  Cayeifse, 
ibid»  —  &es  ailes  font  d'une  longueur  mcjenne. 

—  N's^proche  point  des  lieux  habités,  480. 

HIR.ONDBLLE  irune  à  poitrine  èlanchâm,  de  h 
Jamaïque ,  variété  de  l'hirondelle  de  feoélre, 
Ko/ttflie  XII,  382.  . 

Hirondelle  (  petite  )  brune  à  pentn  tackti, 
de  rîlc  Bourbon.  —  Variété  de  l'hirondeOe  dei 
blés  de  nie  de  France  ,  Kol.  XII,  473,  473* 

Hirondelle  (  grande  )  hune  â  centre  tacheté, 

de  l'île  de  France.  Koyez  HiRoNDELLE  itf 

blés. 
Hirondelle  brune  6f  blanche  à  ceinture  hrane, 

du  cap  de  Bonne -efpérance^  —  Bec  fort,  un 

peu  crochu,  F'oL  XII,  451.- 

Hirondelle  d'Amérique  de  Catesby,  &  ^^ 
la  Caroline  de  M.  Briflbn.  —  Variété  de  noirs 
hirondelle  brune  acutipenne  de  ia  Louifianef 
Volume  Xil,  477,478. 

Hirondelle  d'Antigue  à  pip  ccnlearie  nnillf* 
-^  A  un  bw^eau  de  ceite .  «Ca^  fouiem  9 
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vaTÎété  de  rhirondellè  de  cheminée  «  KoL  XII, 

Hirondelle  de  Cayenné,  variété  de  ITiîron- 
delie  Heue.  —  Eft  comimrne  à  Cayenne.  —  Se 
pofe  dans  ies  abattis,  fur  les  troncs  d'arbres 
fecs.  ^^  Ne  iâit  point  de  riid.  —  Pond  dans  des 
trous  dVbres,  Folume  XII >  443,444. 

Hirondelle  de  fenêtre,  noyée  &  reflufcitée, 
yhi.  Xfl,  gô2.  —  On- n'en  peut  rien  condure 
en  faveur  de  l'immerdon  de  ces  oifeaux  pen« 
dânt  l'hiver  ,  ièid.  —  Nommée  auffi  hiron* 
deife  ati  çroùpton  bhuic ,  hirôndeiie  fàuvage  , 
357.  -^Oû  place  fon  nid  ,  360  ,361.  —  In- 
fectes qui  s'y  trouvent ,  361  ;  36^.  -^  On  voit 
ibuvent  plu»  de  deux  hirondeiies  travailler  k 
\t  conftruire  &  d'autres  à  le  détruire ,  363  , 
364.  -^  Temps  de  leuT  arrivée  en  difFérens 
pays. — S'adtoupient  dans  ie  nid,  367,  360. 
«—  Nombre  des  pontes  &  des  œufi  à   cha* 

3ue  ponte;  cesœu6  font  blancs,  36^.  — Soins 
es  père  âe  mère  pour  leurs  -petits.  —  Les  mé- 
connoiflfent  iorfqu'ils  font  tombés  du  nid ,  ou 
que  le  nid  a  été  déplacé  ,  ibid.  —  Les  moî-^ 
neaûx  s'emparent  de  leur  nid  ,  &  n*y  font 
point  claqueinurés  par  elles,  370»  37L -^ 
Difficulté  de  les  élever,  372.  — Exemple  d'une 
Jeune  qui  a  été  apprivoisée,  373,  374. —  Se 
pofe  rarement  ailleurs  que  dans  le  nid ,  374, 
—  Où  s'aflemblent  pour  le  départ ,  375.  — 
Manière  de  les  prendre  en  Alface,  a  pu  don- 
ner lieu  à  l'erreur  de  leur  immerfion.  —  Jeunes 
bonnes  à  mai%er  l'automne  ,  376  ,  377.  — 
Cette  elbèce  tient  le  milieu  entre  la  domefti'» 
que  &  le  grand  martinet.  -~  Sç?  rapports  avec 
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.  ces  deux  efbéces.  —  Ses  habitudes.  —  Ses  affures. 
—Détails  ae  fa  conformation,  k^oL  XI,  377, 378. 

.  •*•  Mouvement  de  ia  queue  dans  les  jeunes, 
379. —  Celles- ci  péfent  plus  que  les  vieilles,  380. 
•*-  Parties  internes  «  ibid.  —  Hirondelle  blan- 
che, 381.-— Autres  variétés,  i6iJ.  38a, 

Hirondelle  delà  baie  dHudfon d'Edwards- 

,  —  Reflemble  à  rhirondelle  de  Cayenne.  —  EU 

plus  grande.  — Bec  fort»  yoL  XII,  446,  447. 

âlRONDSLLE  de  mtr.  Voy^i  Salangane. 

Hirondelle  dt  rivage,-^  Pourroît  s'engourdhr 
plutôt  oue  toute  autre  efpèce,  FoL  Xll^aSi, 
310,  309. —  On  en  voit  quelquefois  i'iyvcr 
dans  nos  pays  tempérés  ,  308  ,  310  ,  31^5, 
387.  —  Onfervation  aufujet  de  leur  occukatioDj 
31a.  — Où  font  leur  ponte  ,  384.  —  £eur 
arrivée. -—Leur  départ.— S'affembicnt  avec  les 

>  birondelles  de  ^étre ,  385 ,  393  •  -^  Leur  nid , 
390.  Leur  ponte ^  39a.— Leurs  petits  font  des 

*  efpèces  d'ortolans  >  ^id[«  — Leur  cbaile  aux  in- 
fectes, 393.  —  Ne  fe  perchent  jamais  »  394. 

Hirondelle  dts  hU$  ou  grandt  Aireudelle  brane 
à  ventre  tacheté ,  de  l'île  de  France.  —  Où  fe 
tient.  —  Sgn  cri.  —  Niche  probablement  dans 

.  d^s  trous  en  terre  ou  des  trous  de  rochers. — 
Son  nid.  —  Ses  œuft.  —  Taille  de  notre  mar- 

]  tinei,   Fol.  Xn,470,  471.  —  Variété,  petite 
hirondelle    brune    à   ventre   tacheté    de  l'île  ' 
Bourbon,  472,  473. 

Hirondelle  (petite  )  noire  à  croupion  gris,  de 
l'île  de  France.  —  Elle  y  eft  peu  nombreufe. 
•—  Ce  tient  pendant  le  jour  dans  le  voifînage 

des  eaux 
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ét9  eaux  douée»;  le  foîr  à  la  lidère  des  bpît. 
—  Vo!  très-prompt.  —  On  ne  !a  voit  prefque 
jAYnaîfl  Ce  pofer.  — Tai[k  de  fa  méfange,  ybi,  XII, 
47^  y  474'  -^TJne  hironîMie  des  Indes  faU  la 
nuance  entre  ceue  ftfpéce  &  la  petite  brune  à 
rentre  tacheté  de  l'île  de  Bourbon ,  474. 

HiR  OHDELLB  noire  aeatipenne  ,  de  fa  Mar- 
tinique. —  Taille  du  roiteiet,  F^oL  Xll^^j^u 

HliLONDELLB  (  petite  )  noire  à  ventre  uniré 0 
du  Pérou 9  y^amt  XII,  441. 

Hirondelle  noire  à  venue  feuve,  de  Barr^re, 
variété  de  l'hiroadelle  de  feoêue^  Fol.  XII* 
381,  382. 

HiRONBELLES.  Leui9  attributs  communs  avec 
les  engoulevefHs  ,  VoL  XII,  ^71  9  272. —« 
Happent  ifS  infeâes  au  vol.  —  Ont  douze 
pennes  k  la  queue. —  La  plupart  Pont  four* 
chue,  —  QudqueS'Unes  l'ont  carrée.—  En 
générai  plus  petites  que  les  engoulevents.  -^  Ont 
les  couleurs  plus  tranchées  &  par  plus  grandes 
maifes ,  «73.  —  Sont  plus  (bctafes.  •—  Pont  dt% 
nids.  2749  275.  —  Leur  vol  non  accompagné 
d^  bourdonnement;  plus  hardi;  plus  foutenu, 
&c.  27^9  276.  —  Répandues  prefque  en  nom- 
bre égal  dans  les  deux  continent,  277.  —  Mi- 
gration. —  Quelques  -  unes  relient ,  27^5.  — 
Paffcnt  quelquefois,  dit-on,  Phiver  fous  i*eau , 
079.  —  Cette  opinion  combattue  par  des  rai- 
fonnemens  &  par  des  îûxz  ,  280  &  fiiiv.  — 
Rendue  trés-fufpede  par  la  feule  raifon  que 
peribnne  n'en  a  vu  furtîr  de  l'eau,  285.  -^ 
Ne  s'engourdiifent  point  au  Sénégal  t  29  !••««• 

Oifcaux,  TomcXFL  Q 
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Il  Aât  plus  chaud  dans  le  temps  de  la  flparhkm 
des  hirondelies ,  que  dans  ie  temps  de  leur  appa- 
rition 9  Vol,  XII ,  304.  —  Caufes  de  l'enreiir  fur 
le  fôjour  des  hirondelies  dans  l'eau ,  307 ,  30^. 
•—  Leur  fîmole  occultation ,  308.  -^  Migrations 
&  leurs  cauies,  312.  —  Hirondelles  vues  en 
Afrique,  fur  les  mers  de  ce  continent ,  &c, 
316.  —  Hirondelles  du  Canada,  de  fa  Jamaï- 
que font  de  paffage ,  320.  —  Expérience  de 
Frifch  fur  ce  fujet ,  ihii,  —  Paflent  &  repafleoc 
dans  les  îles  de  la  méditerranée ,  3a i.  —  Com- 
ment il  eft  poiTible  qu'on  ait  péché  des  hiron- 
delles noyées,  &  qu'on  les  ait  rendues  à  la 
yie,  321,  322. —  Amies  de  l'homme,  parce 
qu'elles  vivent  d'infeâes ,  ibii,  —  Les  hnron- 
délies  différent  des  martinets  par  fa  confbr^ 
mation  ,  les  habitudes  &  le  naturel ,  323. 
->—  Raifon  pourquoi  on  ne  fépare  point  ici  ces 
deux  familles  d'oifeaux  ,  324.  —  Hirondelles 
d'Europe  &  des  contrées  voiiines  font  de  paf- 
fage. —  Celles  de  l'Afrique  méridionale,  de  la 
Guyane,  de  Cayenne ,  des  Antilles ,  font  fixes, 
s'y  font  multipliées  avec  les  établiffemens  euro- 
péens. —  Semblerit  chercher  fa  fociété  de 
l'homme ,  429  £f  fuiv,  —  Quelques  hirondelles 
d'Amérique  ont  ie  beç  plus  fort  quç  les 
nôtres,  429. 

Hirondelles  de  l'Amérique  méridionale  & 
de  Buénosayres,  variétés  de  l'hirondelle  bleue, 
Volume  XII,  445. 

Hirondelles  de  rochers.  Leur  apparition  dans 
la  plaine  annonce  la  pluie.  —  Vont  de  com- 
pagnie ayçc  cçlles  de  fenêtre ,  Vbl.  XII ,  3^6, 
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—  ï*eur  arrivée.— Leur  départ,  Vol.  XII;  397.— 
Cette  efpèce  fait  fa  nuance  entre  i'hirondelle  de 
rivage,  dont  elle  a  les  couleurs  ,  &  l'hirondelfe 
de  tënêtre ,  dont  elle  a  ies  allures  ;  elle  n'a 
qu'un  feul  cœcum,  ièid,  398. 

Hirondelles  Je  cheminez  ou  domefliqaè,  vues 
pendant  Thiver  en  Périgord,  Vol,  XII  ,  308  , 
309.  —  Cette  efpèce  niche  dans  les  cheminées , 
Ibus  les  avant  toits  ;  jamais  ne  s'éioigne  volon- 
tairement des  lieux  habités,  327,  328.-^80» 
arrivée  en  France  a  une  époque  fixe  malgré 
la  neige,  &c.  329. -r- Inconvénient  de  tuer  les 
hirondelles,  331. —  Leur  nid.  —  Leur  ponte. 
—  Leur  chant.  —  Incubation.  — -Éducation 
des  petits.  —  Leçons  de  vol,  —  Amour  des 
mères  pour  leurs  petits  ,  33a  fy  fuiv.  —  Les 
yeux  ae  ceux-ci  crevés,  fe  rétabliflent  d'eux- 
mêmes.  —  Autres   cris  de  ces   hirondelles, 

337.  — Dans  quelles  circonftances  fe  rabattent 
prà  de  terre  &  rafent  la  furfàce  de  l'eau  ,  ibid, 

338.  —  Se  pofent  &  même  fe  perchent  quel- 
quefois, fur- tout  lorfqu'elies  s'aflembient  pour 
le  départ,  339,  340. —  On  trouve  de  petites 
pierres  dans  leur  eftomac ,  ibid.  —  Leur  arri- 
vée en  Afrique  ,  ibid,  —  Y  paffent  les  nuits 
perchées  fur  la  charpente  des  cafés.  — •  Ne  ni- 
chent pas  au  Sénégal,  341,  —  Reftjsnt  l'hiver  aux 
ties  d'Hiéres.  —  Paroiflent  rarement  à  Make , 
^2.  —  Parti  qu'on  en  peut  tirer  pour  envoyer 
au  loin  des  avis  ,  ibid,  343.  —  Variétés.  — 
Hirondelles  blanches.  —  Manière  de  s'en  pro- 
curer» 345.  —  Hirondelles  rouflfes,  346.  — ■ 
L*hirondelIe  de  cheminée  répandue  dans  touc 
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Fandcn  coDdnem ,  VaL  Xll,   iW.  94^  «^ 
Autres  varîécéi ,  3117  &  fmhaauu 

Homme.  Le  caraôéie  de  fa  préémiiiéaee  fur 
les  autres  animaux  9  c'eft  fa  pcrfeâilMlîté  de 
i'efpèce  entière.  -<^  San  progrés  arrêté  pardn 
alternatives  de  Barbarie,  Fhl.  XI,  9^^  94*-* 
Origine  4e  toute  fociété  entre  les  hommes  ^ 
4e  tout  laqgage,,  94  »  95» 

HouHt)U  d'&ypte,  crie  kau,  hou.  —  Va  par 
paires.  —  Vit  oe  e^Ies.  —  A  un  io^g  éperoiu 
«—  Hunes  4e  la  tête  le  du  cou  épaiflès  4r  dures; 
celles  du  ventre  &  du  croupion  douces  & 
eiUées,  Ke/.  Xll,  17,  x8.—  Trois  variétés 
•dans  cette  efpècef  k  coacou  des  Philippines  de 
stos  planches  enluminées;  ie  coucou  vvt  d'An- 
tjgue  de  M.  Sonnera;  éc  le  touhu  de  Mada* 
gadcar,  20  9  91. 

HouTou  eu  M 0  M o T.  Oîfeau  de  la  Guyane, 
dont  le  cri  eft  koutim  9  décrit  fous  deux  noms» 
•—On  en  a  fait  deux  oifeaux,  F^L  XU,  lag 
&  piiv.  —  Groffeur  de  la  pie.  -*-  B«c  -eonique, 
couTi>é  &  dentelé.  —  Longue  queue  étagée, 
a  deux  pennes  é&arbées  près  mi  bout  dans 
i'aduhe ,  106 ,  107.  —  Vit  d'îniêâes.  —  Vieux, 
difficiles  à  nourrir.  —  Eft  felitaire.  —  Saute 
plutôt  <}u'H  ne  vole.  -^  Erreur  de  Piion  à 
fon  fujet,  1079  108.  «- '  Niche  dans  des  trous 
4»n  terre.  -^  Ne  monte  pas  fur  les  graïuis  atbres. 
•^Eft  le  guira-guainumbi  4ç  Marcgrave,  loj^. 
—  Mauvais  mai^er  ,  ihU, 

Hulotte,  l^oyti  Oisbaui^  dt  nuit. 

H.UPP6  des  Alp^. -r.  Varîépé  de  la  nOcr»« 
Foyti  HUJPP». 
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S U  P  P  E  d'Europe  i  Vol.  XII ^  lid  fif  fuîltantiu 
■— Hîôoirc  d'une  huppe  appfivoifêe  ,  i  ao  ^ ptiv. 

—  Son  attachement.  —  Sa  nourriture  ,  i2o  y 
1^7'  &  fuivanm,  —  Sa  marche  à  ia  fuite  du 
»H,  1^4. —  Ses  migrations,  làS.  — Niche 
dans  des  trous  d'arbres,  igp^  131.  —  Cet  trousf 
4bnt  profonds.  —  Les  petits  y  font  feur  ordure  5 
dc*Ià  la  mâuvaîfe  odeur  9c  îe  proverbe  ^  133- 
-^  Propreté  de  la  huppe  apprÎToifée,  IJ4.  — ' 

—  Pond  de  deux  à  fept  œufs  qui  n'éclofenc 
pas  tous  en  même  temps,  1^4,  135.  —  Fait 
deux  ou  trois  pontes  chaque  année,  1359  1364 
-—  Son  crî.  —  Afme  îe  fon  des  înftrumens.  — 
Comment  elîe  boit,  136.  —  A  un  mouvement 
brufque  du  bec,  137.  •— Se  prend  difficile- 
tnent  dans  les  pièges,  ibii,  —  Se  tire  aifément. 
•—  Son  vol.  —  Sa  marche  $  138.  — Ses  roya- 
gc«.  —  Où  paffe  Phiter,  138 ,  139.—  Quel» 
ques-unes  le  pafTent  dans  des  trous  d'arbres, 

139.  —  Durée  de  îeur  vie^  140.  —Leur  poids. 

—  Leur  taille.  —  Ont  beaucoup  de  plumes  , 

140,  141.  —  Couleurs  de  la  femelle,  i44>— ' 
Parties  intérieures  de  la  huppe,  145. —  Variétés 
dans  cette  efpèce,  146,  147. 

Huppe  du  cap  de  Bonne  -  efpérance.  Variété 
de  la  nôtre.  Voytx  Huppe. 

Huppe  mirt  &  blanche  du  cap  de  Bonne-efpé- 
rance.  —  En  quoi  diffère  de  la  nôtre ,  Ko/.  XII , 
\iio,  149^-—  Attachée  à  l'ancien  continent  > 
114,  iâ8.— Se  tient  dans  |es  grands  boia. — 
Vît  de  graines,  de  baies,  150. 

Hu  P  PE  S.  Rapports  &  différences  entre  les  hup, 
pes ,  les  promerops  9c  les  guêpiers ,  Ko. 
lumt  XII,  txo  &  fuivanm.  —  Huppes  de 
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palTage  bonnesk  inaiiger,Ko/.  XII,  125.— Et  non 
pas  ies  fédentaires,  126.—  Huppes  de  jardin  ^ 
thid,  —  La  chair  de  ces  oifeavx  fent  le  mufc^ 
327. —  Vont  par  petites  troupes  en  Egypte; 
ailleurs  vont  par  paires  ,  ibid,  —  Leur  piété 
filiale ,  139,  140, 

H  u  p  p  £  du  huppe  -  cou ,  Volume  XI ,  24.  De 
Toifeau  •  moucoe  huppé ,  mâie  9  29  ,  30.  — 
D*un  oifeau  •  mouche  de  la  Guyane  ,  55.  — 
Longue  huppe  d'une  efpéce  de  colibri  j  74  y 
75.  ' — Des  kakatoès,  126  ô*  fuhantes.  — Du 
touraco,  efl  une  efpéce  de  couronne  ou  de 
mitre,  4196'  fuii>.  —  De  ia  huppe  j  Fol.  XII , 
III,  116,  141  6*  fiiv, —  Ce  mot  de  huppe 
qui  OgAifîe  aigtette  ,  formé  du  nom  de  l'oi- 
feau,  16  J, 

BupPE^cou,  petite  efpéce d'oifeau •  mouche. 

—  Sa  huppe  &  plumes  latérales  qui  lui  font 
une  forte  de  fraife,  Ko/.  XI,  24.  —  Son  plu- 
mage ,  ihii,  25.  —  Différences  entre  le  mâle 
&  la  ièmelle,  25. 

HydrophobiEi  état  naturel  du  coucoU) 
Voilant  XI,  474. 

/ 

J  A  c  0  Ole  Perroquet  cendré.  Prononce  fou  vent  (bn 
nom.  —  Eft  docile.  —  Vient  d'Afrique.  —  Imite 
de  préférence  ia  voix  des  enfans  ;  quelquefois 
aufli  celle  des  adultes,  VoL  XI,  138  ^  fuiv. 

—  Montre  beaucoup  de  bonne  voioniô  pour 
apprendre  à  parief,  14a  6^ /«/>.  — Singuliers 
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efforts  de  mémoire  de  quelques  *  uns ,  Ko/*  XI) 
145.  —  Comment  les  Anciens  lui  apprenoicnt 
à  parier  9 145  &  fuiv,  — Se  répond  quelquefois 
à  lui-même.  —  Sa  haine  pour  les  enfans.  -"-Son 
goût  pour  les  filles  de  cuifîne  ,  146 ,  147.  — 
Imite   auffi  les  geftes  &  les  mouvemens.  —  Son 
babil  dans  l'ivrefle  ,  148.  —  L'hiver,  fe  plaît 
axL  feu  ,  l'été  à  la  pluie  ou  dans  le  bain,  148, 
149.  —  S'ennuie  &  baille.  —  Imite  plufieurs 
cris.  —  Se  tait  dans  Pobfcurité  ^149,  150.  — 
Prend  fe  ton  des  perfonnes  qu'il  entend  fou- 
vent  ,    153.  —  Organes  de  la  parole.  -*-  Bec- 
mobile  ,    153  ,  156. — Ce  bec  eft  pour  lui  un 
fécond  organe  du  toucher,  1^6.  •*— Cet  olfbau 
eft  granivore.  -•—  La  viande  lui  eft  contraire. 
—  Maladie  qu'elle  lui  donne  ,  157  ,  158.  — 
Eft  fujet   à  changer  de  couleur ,  158.  —  Autres 
maladies  y  ibid.  —  Durée  de  fa  vie  ,  ibïd,  €f 
Juivn  —  Pond  quelquefois  en   France.  * —  Le 
'mâle  eft  jaloux,  160 ^  161. 

3  A  c  o  B I N  huppé  de  Coromandel.  —  Sa  huppe 
eft  couchée.  —  A  pour  variété  un  coucou  du. 
cap  de  Bonne- efpérance,  dont  la  queue  n'eft 
étagée  que  dans  fes  deux  pennes  extérieures, 
Volume  XII 9   35  &  fuivantts. 

Jacobin,  nom   donné  en  Savoie   au  grand 
martinet  &  ventre  blanc,  Ko/.  XII,  423. 

Jacobine.  Foyti  Oiseau -mouche  àcoUUr^ 

Japon,  on  n'y  trouve  d'autres  perroquets  que 
ceux  qui  y  ont  été  apportés ,  Vol,  XI 9  aaa. 

Jasbuse,  (  petite  )  un  des  noms  du  tirica^ 
efpèce  de  toui,  Ko/,  XI,  393. 

Q  iv 


l3iJAV  au  Bréfi,  erpèce  d'engôuferenc.  -^ 
De  temps  en  temps  épafiotiit  fâ  qqeue.  — 
TiiUf  dt  Phhronddfe.  —  Langue  très-  petite, 
VoL  XII,  a53,  2J4. —  Variétés. —  Petit  en- 
goulevent taîcheU  de  Cayenne.  —  Le  grand 
îbijaa  ne  diffère  du  petk  que  par  h  taiflc.  *— 
Se  tient  dans  des  arbres  creulL  au  bord  des 
taux  ,  as5»  956. — N'a  ni  les  ongles  ni  les 
doîgti  conformés  comme  les  autres  engonie- 
Tents,  %sif  as** 

ICTSROCEPHALE ,  nom  du  guêpier  à  tête  jaune 
' —  Se  montre  quelquefois  en  Aiiàce.  -^  Un 
^peu  pitts  gros  que  notre  guêpier.  —  A  le  hec 
plus  arqiié,^  Volumt  XII  ^  2x4  >  215. 

JENDAYA^  perriché  à  queue  fongue  &  ^le 
du  Bf éfîL  —  Taille  du  merfe ,  Ko/.  XI ,  j66. 

Immersion  (  prétendue  )  cits bîronideiles  & 
autres  oifeaux  fous  l'eau ,  Vol*  X 1 1  >  279  & 
fidv.  377. 

iNCUBATioiJ  OU  aâLon  de  ceuyer.  —  Eft  queï» 
quefois  une  palTion  dans  les  oifeaux,  VoL  XL» 
461 ,  46a. 

Insectes  trouvés  dans  des  nids d'hirondeHes 
de  fenêtre,  Vol.  XU,  361 ,  362.. 

Joues  nues ,  caraétère  propre  aux  an» ,  VoU  XT, 
950.  -^  AtUfibué  mal-à-propo^  aux  amazoQ€s  y 
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IVAKATOES,,  VoL  XI,  124   ^  ptÎP.  —  L« 

plus  grande  penoquets  de  Tancien  continent 
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— -  Naturels  au  climat  tfe  l'Afie  mëridionale  ,. 
prefque  taus  remarquables  par  leur  blancheur* 
par  leur  bec  plus  arrondr,  &  par  leur  bupp^ 
h  double  rang  de  plumes  longues.-— Ne  par- 
lent point  ou  très-peu.  —  S'apprivôifent  mîé' 
ment.  —  Font  en  Quelques  endroks  des  Indes 
leur  nid  fur  ks  toits.  —  Marchent  en  fautii- 
lanc.  —  Se  prennent  le  bec  récîpr6qttem€nC 
p»r  forme  de  carefle,  K9I.  XI,  125  &  faiw. 

KakaTOXS  à  tkUt$  y  queue  rcugts  d'Aidro^nde» 
Seroh  un  kakatoès  s'il  a^ok  une  huppe  ^  P^qLXI y. 

Kakatoès  (  petit  )  i  Bec  couleur  Je  chair  ;; 
eipéce  la  plus  petite, Ke;/.  XI ,  133. 

XakaTOSS  à  huppe  blanche,  delà  grofleur d'une 
poule.  —  Sa  buppe  compofée  é^  pennes  lar- 
gement barbées  9  Vol.  X\j  128,  129. 

Kakatoès  à  huppe  jaune  &  compofée  ie  plumes^ 
moUa  e  effilées.  —  U  y  «  dans  cette  efjpèce  ta- 
riété  de  grandeur.  Vol.  XI,  12^.  —Ne  ap- 
porte point  ia  cage.  —  Sa  fenâbîtitë  aux  tardlès  ,1 
fk  docilité  ,  fa  propreté.  —  Aim«  à  fe  feire- 
gratter. — Autres  gentiilefles,  130,  131.  — Sai 
Bouniture,  132. 

KakatOBS  à  huppe  rouge)  Pun  des  plus  gftndsi 
de  cette  famille,,  FoL  XI-,  132. 

Kakatoès  noir.  —  C'eft  le  nègre  det  fcakai«esi, 
—  A  les  joues^  nues  &  la-  queue  éiagée.  — - 
Vient  de  CejlanA,  Foluau.:tl,  HSf  ^ifi*- 
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XiANGAGE,  fe  forme  des  expreffions ré^éiéa 
des  befoins  des  enfans  &  de  la  tendrefle  des 
mères ,  Volume  XI ,  94.  —  Pourquoi  les  ani- 
maux n'en  ont  point,  95,  96. 

Langue  des  oifeaux  -  moucbes  ,  efpèce  de 
trompe,  Volume  XI,  4,  5.  —  Des  coiibris, 
conformée  de  même ,  58.  — Langue  des  oifeaux 
parleuTF,  97.  —  Des  oifeaux  qui  fifflent,  ihid, 
—  Langue  du  perroquet  &  en  particulier  du 
jaco,  153 ,  154.- — Langue  de  l'arimanon,  efpèce 
de  perruche  >  a  la  langue  pointue  &  terminée 
par  un  pinceau  de  poifs  blancs  &  courts,  245, 
346.  —L'ara  replie  fa  langue  îorfqu'iî  mange, 
ou  qu'il  fait  effort  pour  prononcer  un  mot 
difficile. —  Les  oifeaux  qui  ont  la  langue  poin- 
tue &  le  bec  droit,  ne  peuvent  faire  mouvoir 
la  langue  qu'en  l'avançant  ou  la  retirant  dans 
la  direâion  du  bec ,  279 ,  280.  —  Il  y  en  a 
cependant  qui  parlent  avec  une  langue  ainii 
faite,  Volume  XIJ,  100.  —  Langue  de  la  huppe 
très- courte,  144. —  Celle  de  la  huppe  noire 
&  blanche  du  Cap^  eft  aifez  longue  &  divifée 
en  filets ,  150. 

Latatcier  (  Palmier  ).  Son  fruit  que  mangent 
les  aras  ell  très-dur,  Volume  XI 9  286. 

Lavandière,  couve  Pœuf  du  coucou dépofé 
dans  fon  nid ,  Volume  XI ,  464. 

Linotte.  Voyez  Oiseaux. 
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L  o  I  R  s  «  dorment  l'hîrer  engourdis  dans  leurs 
trous.  —  FauiTes  conféquences  qu'on  a  voulu 
tirer  de  ce  fait,  Ko/.  XII,  284,  29 ï. 

L  o  B.  I  (  grand  ).  A  treize  pouces  de  longueur- 
—  Le  ïori  de  Ceyian  de  M.  Vofmaër  paroît 
être  le  même.  — Apporté  en  Hollande  y  vécut 
peu  9  Volume  XI,  189. 

XiO'Ki  à  collier ,  ne  doit  pas  être  nommé  lori 
des  Indes  orientales.  —  Eft  doux,  fiunilier, 'mai» 
délicat  &  difficile  à  élever ,  apprend  très-aifé- 
ment  à  parler.  —  Variétés  de  cette  efpèce , 
Volume  y.1^    180  &  fuip. 

Lo  K  1  a  collier  des  Indes.  Voye^  L  OR  i  i  collier. 

Lori    cremoifi.  Ses  couleurs  peu  éclatantes.*-^ 
Se  trouve  à  Amboine,  Vol,  185,    186. 

Lori  de  Ceram.  Variété  du  lori  -  noira  » 
Volume  XI,   179. 

Lori   de  Gilolo.  Voyei  LORi  rouge. 

Lori  de  Gueby.  Voytx  L  0 R  i  rougt  6*  wo/é/; 

Lori  de  la  Chine. —  N'cft  pas  de  la  Chine. 
Voyex  Lori    rouge, 

Lori  des  Indes  orientales.  Koye^  L  O  R  l  a  collitr* 

Lori  des  Moluques.  Voye^  LoRi  -  NOIRA. 

Lori  des  Philippines.   Voyex  Lori  tricolor. 

Lori-NOIRA,  fe  trouve  à  Ternate ,  \  Ce- 
ram ,  à  Java.  —  Très  recherché  dans  les  Indes. 
—  S'attache  à  fon  maître ,  le  carelfe ,  mord  !es 
étrangers,  Vol*  XI,  176  éf  fuip.  —  Variétés-, 
179. 
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Lom*  PERRUCHE  rottge.  Oifëau  tré»  -  Tare  ieÎM» 
Edwards.  —  Donné  à  M.  Hans  Sfoaiie  comme 
Tenant  de  Bornéo^   Fol.  Xl,  19a 

IOIII-PEIIB.UCHE  ir/co/on  rrtftribuéon  dé  ftf 
Gouleurt.  —  Gro8  cemme  une  tourterelle  ^ 
yoltime  XI,  193. 

XO&I- PERRI3GHE  pioUt  &  rottge^  Le  yîoletde 
fon  plumée  eft  un  bieu-tiokt,  yàina^ll^ 
191  y  192. 

L  O  IL  X.  C  pedt  )  yoyex  L  &B.  i  trMor. 

L  O  R  I  rouge ,  eft  prefifue  inûërement  de  cette- 
couleur.  "— Ma!  -  à  -  propos  nommé  iori  de  /* 
CAine.  ^-  Paroît  k  même  que  fori  de  Gilolo 
de  M.  Sonnerat^  Ko/.  XI  ^  186,  1^7. 

X  0  R I  Tougt  Éf  w'p/ef.  Nommé  aufl!  Lori  de  Gaeiy^ 
•<—  N'a  qot  huit  pence»  de  iMguewr  totale  » 
Ko/ffiRi  XI,  188. 

LoRi  tricolot,  beau,  ikmHîer,  careffiint^  fifiè 
&  parie  diftinâwnem..—  Trouvé  à  Jlie  d'Yoio>. 
VQlume  XI,  184,  185. 

X  0  R I  s  ,  famille  des  perroquets  des  Inde»  orien- 
tales.—  Tirent  leur  nom  de  îeur   ciî.  — Le 
rouge  domine  dansieur  pîumage.  —  Sont  pîu« 
agiies  que  lea  autre».  —  Apprennent  ^  fiffler  ^ 
à   parler.  —  S'appriyoi(«nt  &   a'accouiumeni 
aifément  à  îa  captivité ,  mais  plus  difficilement 
au  changement  de  climat.  — -Sujets  à  l'éprf^- 
JSe.  —  Ne  fe  trouvent  qu'aux  Moluques  &  àc 
!a  nouvelle  Guinée.  — •  Les  efpéces  font  diffé- 
rentes d^une  îfe  à  Pautre  ^  Vol.  X  Jt ,  174  âr 
^vartf«^—  Apprennent  aiiëment  à  parler  ^  iSs^ 
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Louis -^EURVCHEs.  KfNRiee  entre  lo  loris  9i 
les  perruche  5  VoL  XI,  190. —  FoTmr&  Ioup^ 
gueur  et  leur  queue,  içt,  193. 

Louisiane.  Ne  s'y  trouve  qu'une  feule  efpéce 
de  perroquet ,  VoL  XI  j  378. 

LrMiÈRfi.  Ses  mffuences  for  fes  coufeufs  ies 
oifeaux  &  des.infeâes,  V9I.  XI,  239  £f  /tfiw» 

Macao.  r©y«t  A». A  -VEUT. 

M  A  c  H  A  a  ou  Araruna.  Voyei  A  H  a    M  o  r  Bi.. 

Ma  IV  ou  RI  âk,  arec  le  caica,,  fa  nuance 
pour  la  grandeur  encre  les  penkhes  &  les- 
papegai8> ,  V9L  XI,  350.  —  SifSc  comme  le 
tapir,,  à  s'y  méprendre^  —  Se  trouve  à  ia 
Guvane,  au  Mexioue^  &e.  dans  les  boh  hu<^ 
mides.  —  N*apprena  point  à  parler ,  351 ,  352- 
* —  Ces  oîfeaux  vjjnt  par  petites  troupes  ,  fe: 
kittent  fottveat.  ^-  Les  Jeunes  s'apprivoifen» ,. 
nais  non  les  vieux.  —  Ils  ont  l'air  maffif  &: 
lourd.  —  Les  plumes  fenées  &  collées  conf- 
ire le  corps,   353,  353. 

Makavou  ANNE ,  nom  Guyanois  de  la  J^^rrider 
ara»  VoL  Xl,  387. 

Marmottes,  dorment  l'hiver  engourdies^, 
dans  leur  trou.  —  Faufifes  conféquences  qu'on  a: 
wulu  tirer  de  ce  fait,   VoL  XU  ,  384  ,  291^ 

Il  ART  INET  a  collier  blanc,  deCayenne,  faiti 
Ton  nid  dans  les  maifors  ,  dit  M. 'Eajon.  ^— 
Suiiôttit  de  ce  9ià,  ¥qL  Xil^  4a&  &  /juk*. 
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Martinet  ( grand) a  vtnm blanc ,  en  Savoie 
jacobin  y  fe  piak  fur  les  montagnes;  niche  dans 
les  trous  de  rochers  ;  cft  Thirondelle  d'Efpa- 
gne  d'Edwards.  —  Temps  de  fon  arrivée  en 
Savoie  ,  plus  fixe  que  celui  de  fon  départ , 
VoL  XII,  423  y  fttiv.  —  Parties  intérieures , 
427.  —  Reifemble  à  Tbirondelle  de  rivage  , 
félon  Edwards,  428. 

Martinet  couleur  de  pourpre  de  la  Ca- 
roline :  variété  de  l'AironJelU  blette,  —  Niche 
dans  des  trous  de  murailles  &  dans  des  caile- 
baifes  qu'on  fufpend  pour  l'attirer.  —  Écarte 
les  oifeaux  de  proie  par  fes  cris,  Vol.  XII 9 
445 1446. 

Martinet  (  grand  )  non  à  rentre  liane , 
des  îles  de  TAmérique.  —  A  le  chant  del'Al- 
loiiette^  yolume  XII,  435,  436. 

MARTINET  (  petit  )  ffoir,  de  Saînt-Domin- 

?;ue  ;  niche  dans  des  trous  en  terre ,  fe  perche 
ur  les  arbres  fecs,  VoL  XII  «  433,  434. 

Martinet  noir  &  blanc  ,  à  ceinture  grife, 
bec  très -court;  ongles  crochus  &  forts,  Ko- 
iume  XII,  437.' — Se  trouve  au  Pérou,  ibiJ. 

Martinets  diffèrent  des  hirondelles ,  par 

ia  conformation  ,  les  habitudes  &  le  naturel, 

Volume  XII,  323.  —  Raifon   pourquoi  on  ne 

.  fépare  point  ici  ces  deux  Êimilles  d'oifeauz , 

'  3^*4»  3a5- 

Martinets  noirs ,  leur  conformation ,  leur 
vol.  —  Ne  fe  pofent  guère  à  teire,  &  lorfqu'ils 
y  font  tombés ,  prennent  difficilement  leur  \oiée, 
Si  pourquoi?  FoL  XII ^  40X  ^  402. —  Ke  fe 
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Tepofent  que  dans  leur  trou  ou  accroches  à  une 
muraîHe,  à  un  tronc  d'arbre. — C<ymment  ils  en- 
trent dans  leur  trou,  Ko/.  XII ,  403,  404. — Socia- 
bles entre  eux;  ne  if  ont  point  avec  les  autres  hiron- 
deiks ,  404.  —  Où  font  leurs  nids ,  ibid,  —  Leur 
înftinét,  ibid,  — Arrivée,  départ,  406. — Ma- 
tériaux du  nid ,  où  les  prennent ,  407 ,  408. 
• —  Leur  forme,  409.  —  Cri  de  ces  oifeaux,  du 
mâle  &  de  ia  femeile,  410.  —  Leur  ponte  uni- 
que ,  411. —  Petits  font  muets,  ibid,  —Édu- 
cation &  nourriture ,  ibid,  —  Jeunes  &  vieux 
ont  beaucoup   de  vermine ,  412.  —  Plus  diffi- 
ciles  à    tirer   au  vol   qu'à  tuer  à   coups  de 
baguette,  ibid.  41g.  —  On  les  pêche  à  la  ligne , 
413.  —  Craignent  la  chaleur  ,  414.  —  Leurs 
allures  y  ièid.  —  Leur  départ,  415.  —  On  en 
voit  quelquefois  en  automne  des  volées  nom- 
breufes,  417. — Ont  ia  vue  perçante;  fe  trou- 
vent par-  tout,  418.  —  Singulière  exiftence  de 
ces  oifeaux  ;  leur  caraâère ,  419  >  420.  —  N'ont 
les  jouiifances  du  taâ  que  dans  leur  trou,  419. 
■ — Leur  poids,  420. —  Leurs  parties  internes, 
422.  —  Différences  delà  femelle,  à/</.  — Ver- 
mine de  ces  oifeaux ,  ibid, 

Mascarin,  a  une  efpéce  de  mafque  noir; 
fe  trouve  &  Madagafcar ,  à  l'île  de  Bourbon, 
Volmnt  XI,  168,  169.  A^i^e^  PEB.R0QUBT 
hrun. 

Merle.  Koyq  Oiseaux.  —Couve  l'œuf  du 
coucou  dépofé  dans  fon  nid,  VoL  XI, 464» 

M  É  R  o  P  s ,  petit  genre  intermédrahre ,  entre  celui 
des  promerops  &  celui  des  guêpiers,  VoL  XI,  1 1  £• 
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Mi  &  0  p  S  nti^  &  hUu  ;  il  ne  paroît  pas  qfuf 
foit  du  Bréfii ,  quoiqu'en  dife  Uhà.  —  £fl  de 
la  taiife  de  notre  guépkr.  —  Intermédiaire  th- 
cre  fes  guêpiers  £  ies  promerops ,.  ^o/.  XII  ^ 
17J ,  17a- 

MÉSANGE,  eoure  l'œof  du  coucp«  ,  dëpofê 
dans  Ton  nid ,  K«/.  XI  ^  464. 

Mêtamok:^hos£  prétendue  du  coucou trt 
épcrvier,  KoL  XI,  431,  437. 

MÊTRODBS,  quelles  «Hcs  doivent  lire,  kvr 
vériubie  l^ut,  Ko/.  XII^  s,  3. 

M£X)Ni£R  off  crik  poudré,  paroft  être  te 
perroquet  blanchâtre  de  Barrèrc.  —  Se  trouve 
à  Cayenne ,  eft  après  les  aras  ,  le  fios  grand 
des  perroauets  d'Amérique  ,  un  des  plus  eûî- 
méi  pour  n  (ingularité  des  couleurs ,  ra  &ciiité 
d'apprendre  à  parier  y,  &  la  douceur  du  naturel , 
Vol.  XI  y  316,  317. —  Son  bec  couleur  de 
eorne^  blanchâtre,  318. 

Mi  G  B.  A  T 1  ON  s  des fairondelics , Ko/. XII,  319,. 
314,  379  & /Zr/V.  —  La.  Sakngue  &  pinfienrr 
autres  hirondelle»  n'y  font  pas  fujenes  ,  429  y 

Moineaux  s'emparent  qnelqnelbn  àts  nrds 
d'hirondefles ,  VqL  XI,  44a.  Vd.  XII,  370* 
371- 

M  OH  O'T.  Voye^  Ho U T  OU. 

MoNTVOYAU  de  la  Guyane  ,  s'cft  rrominé: 
par  fon  cri  qur'ii  fait  entendre  le  foir. — it 
rengle  du  milieu  dentelé  fur  ibn  bord.  ex&^ 
ïieur  3^  Ko/^  XII  ^  267  „  268; 
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M[  XJ  B  tardive  ^a  cottcov  ^  &  ce  qui   en  lé* 
fuke ,  f^olume  Xî,  443 ,  445. 

N 

JN^A  il  X  If  E  s  de  Tafa  vert ,  cachées  dans  îesf 
plumes,  A^o/,  Xl,  079.  —  Narines  de  i'engcfu- 
levent  faîflantes^  f^olume  Xll,  2^1. 

'K'  A  T  u  n  £.  S^n  véritable  ordre.  ^  S«  fëcoti* 
dite.  —  AifiiDce  de  Ton  exécution*  'K(x/.  Xil ,  5* 

K*  E  c  T  A  s.  da  f^c  des  fleurs.  —  Nourriture  de» 
oîfeaux  -  mouches ,  J^oL  XI  ^  g,  6^  7^  xo, 
ao.  — Et  des  colibris ,  56,  57. 

Nid  des  oifeauï-fflouchei.  ^«Z.  Xl,  lo  ,  ^g. 
— ^To^s  les   perroquets  d'Amérique   tfîchent 
dans  des  creux  d'arbres.  —  Plufieurs  efpèce» 
de  PancieH  continent  fufpcndent  leur»  nids  à 
des  rameaux  flexiblee,  aft6,  227.  —  Nid  des 
anis,  260. — Des  amazones^  487.  —  Une  efpéce 
d'autour  pond  dans  le  nid  du  chqucasi;   Ift 
torcol  dans  celui  de   la  fittelfë  ;  !e   moineau 
dans  ceux  d'hirondeiîe ,  441 ,  44a.  — Coucous  ^^ 
pics,  martin- pécheurs )  plulieurs   efpéces  àe 
méfanges  ,  &c.  ne  font  point  de  nids,  448. — 
Nids  où  l'on   trouve  à  -  la  -  fois  un  œuf  de- 
coucou    &  plulîeurs.  œufs    de    fa  nourrice  ; 
d'autres  où   Fon  trouve  loua  ces  œufs  éclot  ^ 
453  >  454  '  4^55.  —  Nids  où  l'œuf  àe  cou- 
cou ne  réuffit  pas ,   464.  ^-  Ce    qui  arrhr© 
dans  les  nidi  où  cet  ceuf  eft  couvé  »  466.  '■^ 
la  plupart  des  coucous  d'Amérique  font  des, 
nids ,  yblame  XII,  6g.  ^  Les  anis  femelles 
fondent  plufieuis  cbgis  ua  mima  vid^  9ir  97^* 
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•^  Houtou  fait  le  lien  dans  des  trous  en  terre» 
Vol.  XII ,  io8.  — La  huppe  dans  des  trous  d'ar- 
bres &  fouvent  fans  litière,  130,  131. —  Les 
oifeaux  de  nuit  n'en  font  point ,  238.  —  Nid 
des  hirondelles  de  cheminée  ,  332,  333.  — 
De  l'hirondelle  au  capuchon  roux  du   Cap  , 

â5i.  —  De  l'hirondelle  au  croupion  blanc  ou 
e  fenêtre ,  en  quel  lieu  elle  l'établit  de  pré- 
férence ,  359  &  fuiv,  —  Infeôes  qui  s'y  trou- 
vent ,  361 ,  362.  —  Nids  d'hirondelles  dont  fes 
moineaux  s'emparent ,  370,  371.  — Nids  des 
martinets ,  405.  —  Matériaux  &  forme  de  ces 
nîds^,  407.  — -Nid  du  martinet  ^  collier  blanc 
de  Cayenne,  439.  —  De  la  faiangane,  454  & 
fiii».  —  Nids  d'alcyons  des  Anciens ,  455.  — 
Opinions  fur  les  nids  de  falangane ,  457  &  fuiv, 

—  Ces  oifeaux  les  conftruilent  avec  du  frai 
de  poifibn.  -^  Forme  de  ces  nids,  462,  465. 

—  Nid  de  l'hirondelle  des  blés,  fait  de  paille 
&  de  plumes,  472. 

KoiRA.  Voyti  L0RI-NOIR.A. 

NoR.  d'Aidrovande  doit   être  une  variété  du 
iori-noira,  Volume  %l^  179. 

O 

Occultation  des  hirondelles, Fb/. XII, 
278,  308,  311,  31a. 

<£uFS  des  oifeaux -mouches,  Volume  XI,  10. 
•—  Sont ,  dit  "  on ,  la  proie  des  groffes  araignées 
de  'a  Guyane,  41.  -^  Œufs  de  perroquets 
ppndus  en  France  y  les  uns  clairs ,  les  aatret 
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fl'conds,  Ko/.  XI,  i6o.  — Œufs  des  aras  260. — Des 
amazones  ,  287.  —  Erreur  fur  les  œufs  de  cou- 
cou j  43 a.  —  Nombre  de  ces  œuft ,  427  ,   44^  > 
446,  448.  —  Œufs  de  l'autruche,  non  cou- 
vés par  elle,  mais  expofés  au  foieil,  448.-— 
Œufs  couvés  par  des  femelles  d'une  autre  efpèce, 
454  &  fuiv,  —  Œuf  de  coucou  d*al>ord  couvé  , 
puis  mangé  par  une  ferine,  quoiqu'il  fût  uni- 
aue  ,  453.  —  L'œuf  du  coucou  ne  rénflit  pas 
dans  les  nids  de  cailles  &  de  perdrix,  464. '-— 
Œufs  de  Pani ,   de  la  grofleur  des  œufs   de 
pigeon  ,  de  couîeur  d'aiguë  -  marine .  Voi.  XII , 
ICO.  —  Œufs  de  la  huppe  n'éclofent  pas  tous 
en  même  temps,  134,  135. — Œufe  de  Phi- 
rondelle  de  cheminée  blancs  ;  cinq  de  la  pre- 
mière ponte,-  trois  de  la  féconde,  334. — De 
l'hirondelle  de  fenêtre;  leur  nombre  à  chaque 
ponte  ,  367 ,  368.  —  Ceux  de  l'hirondelle  des 
blés ,  gris  pointillés  de  brun  ;  il  y  en  a  deux 
à  chaque  ponte  ,472. 

Oiseau   de  Paradis  oriental  de  Séba,  n^elt 
point  notre  perruche  -  lori ,  Vol*  XI ,  203. 

OisBAXJ  it  pluU.  Voyei  Vieillard,  Voyti 
aufii  Engoulevent  de  la  Caroline. 

Oiseau  des  barrières  de  Cayenne  &  de  la 
Guyane ,  efpèce  de  coucou  qui  fait  variété  dans 
i'efpècedu  coucou  brun  varié  de  roux,  VbL  XII, 
78.  — Se  perche  fur  les  paliffades. — Ne  va 
point  en  troupes,  79. 

Oiseau-mouche,  Volume  XI,  i  &  fib.--^ 
Ses  belles  couleurs,  3,4.  —  Sa  manière  de  fe 
nourrir,  3,  5,  6,  7,  20.  ^  Habite  la  zoiie 
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torridè  du  notivetu  mofi^.  — •  £ft  pfus  petit 
4|ue  cenainct  motiches.  — -  Son  poids.  —  'D'où 
'vient  fen  nom  efpagnol  tûmintos,  394.  — Son 
Jbec,4f  16.-^8011  Vol  cofttintt,  rapide  8c  bour- 
donnant,  4.  —Sa langue eft  tme  Kirte  de  trem- 
pe, fel  pieds  trèf- petits  ne  lut  ferment  guère, 
ihii.  —  9a  vhraeité.  —  Son  cri.  —  Sa  rie  fbli- 
taîre^  7,  8.—-  Nki>  œufs  couvés  par  le  fnâfe 
êi  la  mneife  ,  10.  -^  Ces  oifeaux  ne  peuvent 
être  nourris  en  domeftieité.  -*-^  Manière  de  les 
prendre,  ii.  —  Odedr  qu'on  leur  attribue,  12. 
—  Fables  à  leur  fojct,  11  >  15.  —  Confon- 
dus par  beaucoup  -d'Auteurs  avec  les  colibris^ 
dft.  «^  S'il  eft  pofly)ie  qu'ils  foient  la  proie  des 
groflU»  araignées,  41. 

Oiseau  -  mouche  (  le  plus  petit  )  -^  Dîmen- 
fions,  plûmi^.  Ko/.  XI,  15  ,  16.  — Rec, 
pieds  ,  nombre  des  plumes  de  fa  queue.  — 
£rreur  à  ce  fujet.  — Différences  entre  le  mâle 
&  la  femelle.  -^  Climat»  15,  16. 

OiSBAU-MOUCHE  è  collier  ou  jACOftlNE,  afli» 
grande  elpéce ,  Folumt,  XI ,  46,  47. 

ÔISEAU^'MOUCHE  à  gorge  tachetée.  Gnsiit 
efpéce  ,  Folume  XI ,  42.      - 

Oiseau -MOUCHE  à  kajife  bleue  de  la  Guyane, 
f^olume  XI,  S5' 

Oiseau- m:ûuche  à  larges  tuyaax.  Une  des  plus 
grandes  efpéees,  J^ol,  XI,  4^, 

Oiseau  "MOUCHE  à  longue  queue  couleur  (tacitt 
folL  FqU  XI9  499  5Q,  -^  Sa  taUie9  49. 
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54  >  S5.  —  &»  ûW  iàit   4e  GO«»a    fii*i»nc 
Albin,   55. 

Uni ,   ybbme  XI,  53  ,  54* 

OiSB AU- MOUCHE  4  QreiiUs  —  Ce  qne  c^efl: 
que  fes  oreMles  au  pinceaux  ,  J^oL  XI ,  44» 
45.  -^  Manquent  \  ta  femrfie^  46. 

OiJ5BA¥ -  MôUCff B  il  fùitriut  jkUue  de  Sur«Ain« 

Oiseau  -  MOUCiaB  à  quwt  fpurchufi  du  Br^Sfil» 
de  Briflbn.  Vbyei  Ojblyeilt. 

Oiseau  -MOUCHE  ak  corps  tout  vtn  de  Fiifclu 
—  A  q^ielifi  efpèçe  doit  êtpe  rapporté,,  Vo' 
lumt  Xl-t  29. 

OîSEAU  -MOUCHE  eaûèrcnuat  um  d'E^vds, 
yoyt^  OB.VBJIT. 

Oiseau 'MOUCHE  huppé,  J^el.  XX,  «9,  3<>- 
—  Une  dcjB  plus  petite»  ofpàc^ ,  nommé  par 
quelques-  un^  coiikl ,  j^ç,  -^  La  icmeife  ii'a  point 
de  huppe,  %^. 

Oiseau^  MOUCHE  pourpre,  V<iU  XI,  32,  33. 

OispAU-MOUÇHE  violtt  4  jftfett*  fourchu.^ 
VoL  XI,  51,  52. 

Oiseaux  qui  apprennent  à  parier.  Lepr  lan- 
gue eft  de  Ifi  même  forme  à -peu- près  qu.e 
itelie  des  perroquets,  fanfonnets,  merles,  geais, 
choucas,   Ko/.   XI ,  97-  --  Ceux  qui  ont  U 
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.    qui  avec  cela  ont  l'oteilfeplus  parfaite,  apprend 
nenc  plus  aifément  à  lîffleren  muGque;  ferin, 
linotte ,   tarin  .   buuvreuit  ,   &c.   ihii,  —  Les 
oifeaux  font  fufceptibles  d'éducation ,  98  ,  ^, 
—  L'art  de  la  Fauconnerie  en  eft  la  preuve , 
1039   104. —  Sont  les  plus  libres  des  êtres; 
n'ont  de  patrie  que  le  Ciel  ^  en  prévoient  les 
viciliitudes  &  changent  de  climat  à   propos , 
106,  107.  La  néceffité  de  couver  >  les  expofe 
aux  infuites  de  quelques   quadrupèdes  &  des 
reptiles,  108.  —  Terreur  que  les  oîfeaux  de 
proie  infpîrent  à  tous  les  autres  oîfeaux  ,  leur 
tyrannie  reftreinte  par  celle  de  l'homme,  J09, 
lie—  Les  oifeaux  tiennent  le  premier  rang 
après  l'homme ,  dominent  fur  les  habitans  de 
l'air,  de  la  terre  &  des  eaux,  &  approchent 
de  l'homme,  par  quelques-uns  de  leurs  taiens, 
III.  —  Quelques  oifeaux  à  ailes  fortes  &  pieds 
palmés,  communs  aux  deux  continens,  115, 
116. —  Plulieurs  oifeaux  des  contrées  fepten- 
trionales  y  ont  péri  à  mefure  qu'elles  fe  font 
refroidies,  116.  -^  Vingt  efpèces  d'oîfeaux, 
dont  quelques  -  uns  granivores  ,  dans  le  nid 
defquels  le  coucou  fait  fa  ponte ,  464.  —  Oifeaux 
dans  le  nid  delquels  l'œuf  de  coucou  ne  réuffit 
point ,  ihU,  —  Circulation  dans  les  oifeaux  y 
292.  •—  Les  oifeaux  ont  une  patrie,  314 ,  315. 

Oiseaux  à  blé,  attirés  par  ce  ^ain  à  la  Ca- 
roline, où  on  ne  les  avoit  jamais  tus,  FoL  XU, 
313. 

Oiseaux  de  naitf  n&  font  point  de  nid,  & 
pourquoi^  yolumeXllj  238. 

Oiss  AUX  de  rii,  attirés  par  ce  grain  àbCa* 
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roline,  où  on  ne  les  aToit  jamais  vus,  Vo* 
lumt  XII,  313. 

O  i^  G  L  £  pollérieur  de  piufieurs  coucous  en  for- 
me d'éperon ,  VqU  XII,  4 ,  5.  —  Ongle  du 
doigt  du  milieu >  dentelé  dans  Pengouievent , 
agi.  —  Excepté  le  ^anà  ibijaa  ,  257.  —  Le 
m.on(voyau  l'a  den(elé  fur  le  bord  extérieur» 
362, 

O  B.  V  E  R  T  ,  très- petite  efpéce  d'oifeau  -  mou- 
che, Ka/.  XI,  22,  23. 

Ouïe  de  l'engoulevent  >  ce  qui  rend  cet  organe 
plus  parfait  dans  cet  oifeau  &  dans  les  autres 
oifeaux  de  nuit^  Ko/.  XII,  235. 

OUHOUCOUAIS.  Foyei  COUROUCOUS. 

•  P 

Pa  lêtuviers,  (  chenille  &  coucou  des) 
yolume  XII,    63 >  64. 

Papegai  à  baiidtau  rouge ,  ou   perroquet  de 
Saint-Domingue,  Ko/.  XI,  339. 

Pa  p  E  O  a  1  à  tête  aurore ,  n'eu,  pas   biçn  gros. 

—  apprend  difficjiement.à  parler,  &  parle  peu. 
- —  Fait  peu  de  bruit  étant  privé.  —  Voie  en 
troupe  ,  en  faifànt  retentir  i'ai^  de  cris  aigres. 

—  Vit  de  pacanes ,  pignons ,  graines  de  laurier* 
tulipier,  &c.   Fol,  XI,  346,347. 

Pa  P  £  o  A I  à  tête  &  ^orge  bleues,  fe  tro^iye  à  fa 
Gu}ane,jy  cft  aff«  rare.  —  N'apprend  point 
à  pBjrlçr.  «—  A  ia  membrane  qui  entoure  les 
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yauZf  eoufcnr  im  émi,  Volmne  XI,  g4i.— 
Confondu  avec  le  perroquet  vert  &oé  de  Ueu 
d'fdwMrds,  343. 

Fa  P  B  O  A I  à  viBtn  pêiupre^  fe  trouve  à  la  Mar- 
tinique ,  moins  beau  que  piuficufs  ïïùKk»  eTpè- 
ces  4t  ce  girare ,  Ktî.  XI  «  340. 

Pa  P  E  G  A  l  ^raff  >  {'un  des  plus  rares  &  des  mohis 
beaux .  de  tous  les  perroquets.  —  Se  trouye  à 
ia  nouTefle^  Efytt^nt ,  eft  de  la  ^ofleur  i'ua 
pigeon  commun  «  ybi.Xl ,  345  j  346» 

Pa  P  12  O  a  i  ée  paradis ,  ou  perroquet  de  pancfir, 
perroquet  de  Cubà^  eft  joli.  —   Ses  variécéSi 
.Ko/.  XI,  334,  335. 

Papeoai  jxtfiifZ^,  perroquet  ^ijnërique>  pi- 
loît  être  le  perroquet  varié  de  Tancien  conti- 
nent, tranfporté  &  naturalifé  à  la  Guyane.  — 
N'a  pas  ]a  voix  des  perroquets  d'Amérique, 
mais  un  cri  aigu  Se  perçant.  —  Plumes  qui  ^- 
aoMrent  ia  face  &  qu'il  relève  en  forme  de 
fraife,  Ko/.  XI,  335  &  fuh. 

Pa  P  s  o  A I  tnoUt ,  confondu  avec  le  crS:  rouge 
ic  bleu  ,  Ko/.  XI,  319,  3ao,  343.  —  Affex 
commun  ii  la  Guyane,  eftjpli,  mais  n'apprend 
point  à  parier,  343. 

PaP£OAIS,  perroquets  du  nouveau  condoent 
—  Ne  fe  trouvent  point  dans  l'ancien ,  diffè- 
rent des  amazones  &  des  criks  ,  en    ce  qu'il! 
n'ont  point  de  rouge  dans  l'aile,  Fol.  XI 9  S33, 

Fa  B.  A  ou  A ,  paroît  être  du  Bréfîl»  «—  A  beau- 
coup de  rouge ,  pourroit  bien  être  un  lori  tranf- 
porté des  graaoes  Indes  ^  Kjai/.  348. 

PAS.L£JL# 
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^AR  LER,  ce  que  c'eft,  Ko/. XI,  g^  &  fali^m 

—  Oifeaux  qui  apprennent  à  parler,  97,  K*« 
iume  XII ,  10b. 

RarolSb  ,  (  organes  de  fa  )  dans  les  perto] 
quets,  Ko/.  XI,  153  &  faiv. 

P A  T I R  1  c  H  ,  guépîér   de  Madagafcar  ,  y  ell 
^  nommé  patirkh  -  tirich  ,  mot  qui  a  rapport  à 
fon  cri.  —  A  un  lai^e  bandeau  noirâtre.  —  Va- 
riété dans  cette  efpèce ,  Ko/.  XII  >  193  &  pdp^ 

pA  T  T  E  s ,  Para  vert  fe  fert  de  fes  pal  tes  comme 
d'une  main.  Vol.  XI,  278,  279. 

?EAU  nue,  &  d'un  blanc  fafe  aux  deux  côt^ 
de  la  tête  des  aras ,  &  paideflbus,  VoL  XI,  250» 
-^  Les  autres  perroquets  n'ont  qu'un  petit 
cercle  de   peau  nue  autour  des  yeux  9  294» 

—  Cette  peau  couleur  de  chair  dans  le  papegal 
à  tête  &  gorge  bleues,  341 ,  3^2. 

P  S  s.  DR  IX.  L'œuf  du  coucou  ne  réuffit  point 
dans  leurs  nids.  Ko/.  XI,  464.—  Pourquoi, 
ihid, 

P^RE  et  MÈRE,  leur  affeâion  mutuelle  | 
fondement  du  bon  ordre.  Ko/.  Xi^  470. 

PerricHE  à  ailes  variia ,  à  queue  longue  £f 
égale ,  nomniée  à  Cayenne  ,  perruche  communem 

—  Vole  en  grandes  troupes  jufques  dans  les 
lieux  habités.  —  Aime  les  boutoiiS  des  fruits 
de  i'arbre  immortel,  —  Taille  au  -  delTous  du 
merle.  —  Apprend  aifément  à  parler.  —  Sa 
femelle,  —  Confondu  avec  i'anaca,  Volumt  Xl^ 
1^62  y  fuiy. 

Oifeaux,  Tome  XFJ,       & 
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PS&ILICHB  à  front  nage,  à  quent  hagat  & 
inéfale  des  climats  chauds  de  l'Amérique. — N'eft 
point  i'aputé-juba,  Ko/.  XI,  374,  375. 

FSS.&ICKX  à  gérgû  inné,  à  quÊUt  kngut  if 
égale  de  la  Martinique ,  Fol,  XI,  g6o,  361. 

I^EB.B.XC]ES  à  gorge  pariée ,  à  quêue  longue  ^ 
égale  de  CayeniK.  «^Taille  au-deflbus  du  meiie , 
•    f'oL  XI,  361,  36a. 

FEB.B.ICHE- AltA,  acppeKe   à  fa  Gnyane 

:    makavottûnnt ,  prononce  le  mot  ara  comme  iei 

aras ,  mais  d'une  voix  plus  aiguë.  —  Se  tient 

dans  les  favannes  noyées.  —  Vit  àez  fruits  da 

faimier-htanier.  -^  A  les  joues  nues^  la  ^eof 
Dngue.  — •  Ç'eft  ia   phia  grofiè  des  penrîcbes, 
Volume  XI ,  387  ,  388. 

PB  R  R  I  C  h  E  à  tète  jaune  ,  è  queue  longue  & 
inégale.  —  Voyage  de  la  Guyane  à  la  CaroUne, 
h  la  Louîâane,  à  la  Vîi^inîe.  —  Se  ftourrit  de 
graines  &  de  pépins  Sp  fruits,  ybbme  Xlf 
383  Ô»  fiU». 

PE|LB.ICHE  couronnée  d'or,  à  queue  longue  & 
illégale ,  appdiiée  à  Cayenne  pemtcàe  des  favani% 
a  pondu  en  Angleterre,  cinq  ou  fis  œufs  affez 
petits  &  blancs ,  y  ft  vécu  quatorze  ans.  -^ 
K'eft  point  la  femeile  de  i'aputé-juia^  Vo- 
lame  Xl,  37^,  379. — Va  en  grandies  troupes. 
-—  £ft  imd^ente,  careiiânie  dp  parte  bien  ^ 

879- 
Pbrriche  -  ^MERAUpE  ,  à  queu$  hngue  & 
'    égale,   Volume  XI,  367. 

pERRicHE-PAVOUANE  de  Cayenne  ,  des  A»- 
tiU^y  à  quçu^  longue  &  iffie,  Unç  des  fim 
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Jolrés.  —  Variété  d'âge.  —  Apprend  aflcz  fact- 
lement  à  parler,  du  refte  toujours  un  peufau- 
vage. —  A  l'air  lefte  ,  l'œil  vif.  —  Xo\t  en 
troupes;  toujours  criant.  7-  Se-  nourrit  du 
fruit  de  l'immortel  pu^  cqrallo  -  dendron ,  Ko- 
limt  XI,  357  ^  fuiv.  .    , \ 

FsmiLicnES,  nom  donné  aux  Berrudies dit 
nouveau  continent»  i^oL  XI ,  ^56.  —  Se^vi- 
fem  en  deux  Ikmiiies  caraâériféçs  par  ia:  lon- 
gueur de  ia  queue.  — r  La  première  famitie  k 
3ueue  longuke  fe  partage  en  deux  branches^ 
ont  l'une  a  ia  queue  étagée  égsdement,  1357 
tf  fiip.-^Et  l'autre  Inégaiement,  370  6^  fith^ 
—  Les  perriches  è  queue  courte  font  ia  fecehde 
&miife ,  3^9.  —  Ces  perriches  à  queue  courte 
font  nommées  t^uis  au  Bréfîl,  d'où  elles  font 
originaires ,  ibid,  — .  Il  n'y  en  a  que  deux  efpéces 

3ui  apprennent  à  parler,  iiid,  — Tranfpoptées 
'un  continent  à  Poutre,  sço**^-  Nommées t^/a 
parLaët,393. 

Pe&ilique  de  la  Guadeloupe  de  Labàç.  — 
Variété  du  fincialo.  Foye^  ce  mot,  —  Ce  n'eft 
point  i'aiurucatingade  Marcgrave ,  FoL  XI ,  374. 

P£B.B.OQUÉT(le)  &ie  fînge  font  les  ani- 
maux que  les  Sauvages  admirent  ièplu^.  -r|Ne 
font  point  des  êtres  intermédiaires  eiitr^  i'hqq|ime 
&la  brute.  FuL  XI>  90.  — ^^Les  î^auva^es  îay^c 
varier  à  volonté  les  couleurs  du  p'îumagç  de 
ces  oifeaux;  ce  qui  s'appelle  tapirer,'^i.  —  Le 
perroquet  imite  quelques  -  unes-  de  n'os  paro- 
lei>Ie8  cris  des.animaux ,  mais  non  pas  le  chanc^ 
$6  I  j^7«  •—  £a  (}uoi  conlîfle  fon  imitation , 
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.  wSkM  longue,  cil  familier ,  FW.  XII,  i66,  1^7. 

Koyet  P£RXOQU£T  hun. 

Ps&ROQUBT  varié.  Ou  nutiflé ,  ou  perroquet  i 
<^r<  ^(  /«irroff ,  ou  perroquet  élégaatj  de  la  gjroC- 
feur  d'un  pigeon ,  relève  étant  en  colère  les 

Î)Iumes  de  Ton  cou.  — ^  N'eil  peint  naturel  à 
'Amérique.  —  A  le  cri  aigu  &  perçant, 
roi.  XI ,  163  &  fiiip. 

7XB.ROQUBr  pert,  des  contréet  méridionales  de 
la  Chine ,  gros  comme  une  poule.  —  Se  trouve 
»ux  Moluques,  à  la  nouvelle  Quittée,  mus  non 
en  Amérrque,  Fol,  XI,  161,  16 a. 

PsR&QjQùET  vtn  fhcé  it  hltu  d'Edwaidt, 
Foycx  C  &  I  £  à  têi€  bltMt;  Pa  P  X  O  A I  à  têu 
tf  gorge  hUtits. 

Per&OQXJBT   pert  &  rouge  de  Cayenne,  bâtard 
.d'amazone,  demi-amasone.  Foyei  Amazons 
â  tête  jaune. 

Perroquet  (  très- petit)  vert  &  fougt  d'E- 
dwards, variété  ou  efpéce  voifine  du  moi&eaa 
.  de  Guinée,  l^oL  XI,  2g5,  ^36. 

Perroquets -Amazones/  Ko/.  XI,  sçs. 

Perroquets  ,  proprement  dits,  originaires  de 
i^A^-ique  Oc  des  grandes  Indes ,  Fol.  XI,  137. 
•*—  Perroquets  qui  ont  pondu  &  élevé  des 
petits  en  France,    160,  161  ^  ^33.  —  Ulàg» 

.  "  d'élever  &  de  nourrir  des  perroquets  en  domef- 
ticité ,  très-ancien  aux  Jndes,  179.  Comment 
les  Sauvages  d'Amérique    prennent   &  appri- 

:  voifent  les  perroquets  adultes  ,  288  ,  289.  — 
Perroquets  fauvages   très  -  méchans  ^   289."-* 

-  £eot  perroquet  t  queue  courte  d'Aldiovaide, 
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pouTToh  bien  être  un  kakatoès ,  &  celui  de 

Séb9L  9  un  ioriv397' 
PEJBLILUCHE  à  ailes  d'or  &  queue  cùufH ,   prdba- 
.    Uemenc  des  Indes  orientaks,  Vd.  XI  ^  238^ 

PeslrUCHE^  ailes  noires  &  queue  courte  deLuçon« 
—  I>iflRérences  entre  le  mftie  ^  2a  femeHe.  ^^ 
Dorment  fuCpeadus  ia  téie  en  bas.  —  Sont 
friands  du  fuc  de  cocotier  ^  Foi,  XI  >  244^ 

Peiluvche  (grande  )  à  ailes  rou^eâtres.  Vol.  XI, 
ai8,  219- 

Perruche  (  grande  )  à  haaiéau  noir  des  Mo- 
iuques^  mal- à^propos  nommée  par  queique»r 
uns  ,  ara,  lori,  Vol.  XI,  a^o. — Très-belie 
efpèce  ,   318.  —  Capable  d'attachement,  iAiV* 

^ERRtK:H£  à  collier  couleur  de  rofe,  d'Afrique* 
n*eft  point  le  perroquet  des  anciens ,  Ko/.  XI, 
ai2,  213. —  Les  deux  brins  de  fa  queue  font 
le  double  du  corps,  214. 

Perruche  (  grande)  à  collier  d'un  rouge  pif^ 
queue  longue  &  égale ,  eft  félon  toute  apparence  « 
le  perroquet  des  Anciens  >  apporté  en  Grèce^ 
par  '  la  flotte  d* A  fexandre .  Ko/ .  XI ,  1 1 8 ,  ï  95  , 
197,  198. —  Se  trouve  dans  l'Afie  méridio- 
nale &  les  lies  voifines,  198.  - 

Perruche  à  collier^  à  queHe-coiurte^ènPiA' 
lîppines^  de  la  grofiëur  du  moineau  de  Guinée» 
n'apprend  point  à  parler,  Ko/. XI,  243,  244, 

Perruche  à  double  collier,  grofle  comme  une 
tourterelle,— ^ Se  trouve  dans  i'iie  Bourbon  & 

Riv 
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les  contmens  voifins  ^  ydunu  Xi,  199^  soew 

Perruche  à  tète  httut,  d'Amboine,  VoLlLl^ 
ào8,  209. 

Perruche  (  pethe  )  à  gorge  jaune ,  d'Amérique, 
dénomination  donnée  au  toui  à  gorge  jaune  » 
Volume  XI,  390. 

Perruche  à  gorge  rouge  ,  des  grandes  Indes , 
)a  plus  petite  des  pemiches  à  longue  queue ^ 
taille  delà  mélange,  ybi.Xl^  219,  220. 

P£|t.RUCHE  (  grande  )  â  longs  brins,  reflemb/e 
fort  à  la  fetiu  perruche  à  tète  codeur  it  ro/e  i 
longs  brins  ;  mais  efle  eft  beaucoup  plus  grande  ^ 
Ko/.  XI,  217,  218. 

Perruche  à  mou  fâche  ,  de  Pondichéry  ,  a  Ii 
queue  auffi  langue  que  le  corps,  Volmt  XI, 
207,  208. 

Perruche  à  tête  bleue,  FolumeXî,  301,  sot. 

Perruche  â  tète  bleue  (f  queue  courte,  de  Su« 
matra,  deLuçon  Se  de  Malaca.  —  Ne  fe  trouve 
point  au  Pérou  ;  fe  nourrit  de  callou.  f  yoyt\ 
te  mot.)  Volume  XI,  228,  229. 

Perruche  (  petite  )  à  tête  couleur  de  rofe,  l 
longs  brins,  doubles  de  la  longueur  du  corps, 
du  Bengale,  où  elle  s'appelle  friiytutah,  trés^ 
belle  efpéce,  ViU*  XI,  215,  216. 

Perruche  à  tète  i'oxur,   des  grandes  Indes ,k 
.    de  la  grolTeur  d'un  pigeon  ,   a   la  queue  auffi 
longue  que  le  corps,    Volume  XI,  205,  206. 

Perruche  à  tète  grifi  &  queue  courte ,  de  Ma« 
d^afcar^  Vol.  XI,  240,  241. 
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Y iBi.iLtJCHS  à  tété  iKÛrt  ,  de  Càyenne.  V^yei 

C  AICA. 

FE&X.UCHE  à  tète  rooge,  ôtt  moineau  de  Guinée/ 
ou  petite  ptrruche  mâle  de  Guinée ,  Ko/.  XI, 
sgo.  — Très -familière,  pérît  fouvent  dans  le 
tranfpoTt ,  vît  aflez  long  -  temps  en  Europe  ^ 
pourvu  qu'elle  foit  avec  fon  mâle  ,  y  pond 
quelquefois ,  couve  &  fait  éclore  fes  œu&.  -— 
Le  mâfe  &  la  femelle  fort  attachés  i'un  à  Pau-* 
tre.  —  Ces  oifeaux  caufent  beaucoup  de  dom- 
mages  aux  grains.  —  Se  trouvent  en  Ethiopie , 
aux  Indes,  k  java,  aga,  233.  —  Appelés  mal^ 
à-propos  moineaux  du  Bréfil,  ibii^  —  C'eft  le 
ffittacus  miiiimi/s  de  Ctufîus.  —  DifiTérejit  du 
perroquet  i'Jmérique  de  diverfis  couleurs  4  donné 
par  Séba^  235. 

PERRUCHE  aux   ailes  bleues  $f  à   queue  courte  , 
du  cap  de  Bonne-el^rance ,  efpèce  nouvelle. 
Volume  XI  /   242. 

FERR  UCHE  aux  ailes  chamarrées  ,  oU  perroquet 
de  Luçon,  a  les  ailes  beaucoup  plus  longues 
que  les  autres,  Vol.  XI,  210,  211.    . 

Pl2R RUCHE  aux  ailes  variées  &  à  queue  courte  ^ 
de  Batavia  ,  de  Luçon  «  efpèce  nouvelle  , 
Volume  XI >  241. 

Perruche  couronnée  de  fiphir  »  la  même  que 
notre  perruche  à  tète  hleue  (f  aueue  courte , 
Volume  XL>  238. 

Perruche  (  petite)  de  Cayenne,  la  même 
que  le  fojové»  Volume  XI,  391. 

Perruche  de  la  Guadeloupe,  confondue  vtt% 
k  cxik,  Volume  XI,  jsfl. 
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PXARUCirs  (  petite)  de  i'fledeSunc-Tfiennfl^ 

yoyex   nui  à  fête  d^or, 

P2X. RUCHE  des  Mo!uqnet4  tdinété  ou  efpéce 
iroilrne  de  I»  perruche  à  téce  Ueue^  f^ol:  XI  ^ 
aoBy  209.  • 

Perhuche  de*  Sayanes  nom  donné  à  Cayenne^ 
ft  la  perrichr  couronnée  d'or,  Ko/.  XI >  379. 

PSRRUCHS  des  terres  Mageîîanîqties  K(y«ç 
Pjs&ltiCHE  êmerAupe.  —  Ne  fe  trouve 
point  au  détroit  die  Magellan  9.  f^ol.  XI,  3^. 

Pjbrrtjche  huppée,  de  Java  .  très  beîle  petite 
efpèce  ,  fa  huppe  a  été  comptée  à-  Taigrette 
du  paon  ,  vole  en  trnupes  ,  jale  beaucoup , 
apprend  facilement  ^  parler.  —  Sa  queue  eft 
très  -  longue  ,   Ko/.  XI ,  224 ,  225. 

Perruche ;iii/}7e«  d'Angola, Ko/.  XI^  204, 205;. 

PSRRUCHE  ILLINOISE  ,  Kom^  donné  mal- 2k 
propos  k  iVputé'jubay,  Vol,  XI,  378. 

Perruche  -  lori  .  une  des  plus  jolies,  àt 

grofieur  moyenne,  différente   oe  i'avU  paTûdi- 
fiaca  arUntalis  de  Séba,    FoL  Xï  ^  20:1,  203* 

Perruche  (  petite  )  Maipouri  de  Cayennc; 
--  Nom  domié  au  maipouri,   Fol.  XI,  351, 

Perruche  pou»  de- Bois,  nom,  de  I'^)uté •  jub» 
de  Cayenne,,  FoL  *XI,  377. 

Perruche  -  souris  ,  probabfemetit  efpéce 
nourelle  de  i'île  de.  France,,  fa  moins  briHante 
de  toutes  ;  a  fa  queue  auffi  longue  que  k 
corps^  Folumi  XI  >  206^207.. 
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pEimu.eHE  verte  &  rouge  du  midi  de  l'Afîe  k 
non  du  Japon,  V^olumt  XI,  aaa,  aag. 

Perruches  de  l'ancien  continent.  —  DiviGoA 
des  perruches  à  longue  queue  en  deux  famîlies, 
VoL  XI,  194  —A  queue  ionj?ue  &  également 
étagëe,  195  £?•  fuiv*  —  Perruches  à  queue  hon- 
gne  &  inégaîe,  ai2  &•  fuh,  —  A  queue  eoune, 
flt26  ô*  fuiv  —  Nids  &  fonuneil  de  quelque» 
efpéces^  ibid. —  Perruches  vont  enfemble  par 
grandes  troupes  fans  jamais  faire  de  Société 
avec  les  perroquets,   359. 

Persii.,  contraire  à  l'ara  vert,  ^oL  XI,  aïa,  «S^i» 

Pbiledon  9u  PHiLEMON^noms  du  polochiiML^ 
Volume  XII,  169. 

P I A  Y  E  (  coucou  ) ,  Volume  XII  ^  itm^ 

F I  E  0  s  des  oifeaux  mouches ,  prefque  fntper- 
ceptîbies.  Ko/.  XI,  4.  —  Le  couroucou  a  le» 
doigts  divifés  par  paires  ainfî.  que4es  anis ,  fe» 
coucous  y  ies  perroquets,  &c  41a  —  Pieds  da 
guêpier  fcmblables  à  ceux  du  m'artin  •  pêcheur  ^ 
Vol.  XII  ,  111.  —  Pieds  courts  &  patus  de 
l'hiïondeHe  cfe  fenêtre,  374  *  377- — Pieds 
encore  plus  courts  des  n»rtinets .  401. 

Pie-  GRiéeHE  couve  Toeuf  du  cdwg^vb 
dépofé  dans  fon  nid ,  VoL  Xl,  464. 

F 1  &  £  o  K  meffager  ,  Vol.  XI ,  103  %  103V 

P I  L  L  EO ,  nom  Péruvien  du  colibri  piquctSÉv 
Ko/.  XI,  <Î8,  69. 

Piment  pert  (  fumée  de  )  employée  par  fas 
Sauvages  d'Amérique,  pour  étourdir  &  prea*- 
dfe  i^  ¥iettX.perxoquetS'>.  VoL  XI',  3^^ 


m 
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P  L  A  8  T  &  0  NT  btanc  ,  erpéce  de  colibri  ,  Vê^ 
lame  XI,   84. 

Plastron  aof>«  efpéce  de  colibri.  Sa   ft* 
meUe,  Ko/.  XI,  8a,  83. 

F  L  u  H  E  9  det    aHes  des   oifeaux  -  moucfaes  , 
Ao/.  XI .  4.  —  De  la  goi^e  du  rubis  ;  coupt 
&  dtfpofhion  de  ces  plumes  &  des  plumes  écr- 
iantes des  autres  oîfe.jux  mouches,  18.  —  PJu- 
mes  à  b  bafe  du  bec  des  oi(èaux  -  mouches  & 
colibris,  27.  —  Plumes  furabondantes  ou  para» 
fites  de  quelques  oifeaux.  —  Ce  que  c'eft,  44. 
— *  Les  Américains  prenoîent  les  aras  trois  ou 
quatre  fois  l'année  pour  s'approprier  leurs  belles 
plumes,  dont  ils  fe  faifoient  des  parures,  259 « 
ia64.  —  Plumes  de  perroquet.  —  Objet  de  com- 
vierce  pour  les  Sauvas  d'Amérique,  290.-- 
Plumes  du  m^ïpouri ,  du  caîca  coliées  contre 
le  corps,  351 ,  352, —  Celles  du  couroucouà 
cbaperon  violet,  font  très-fournies  &  tombent 
au  plus  léger  frottement.  —  Les  Mexicains  en 
Ikifoient  des  tableaux   tr  es -agréables,  413.  *- 
plumes  foyeufes  de  la  huppe ,  du   cou  ,  de  la 
poitrine  &  dos  épaules  au  tcmraco  ,  421.  -^ 
Plumes  de  différentes  efpécés  dans  le  boubou, 
Vol.  XII,  18.  —  Plumes  de  la  naiffance  de  la 
-  gorge  dans  te  polochion  y  terminées  par  un^ 
«fpéce  de  foie,  169. 

Poches^  (  efpècesde  )  où  le  crik  à  gorge 
jaune  conferve  fon  manger,  &.d*où  il  le  tire 
par  une  forte  de  rumination,  A^o/.  XI,  316. 

P01SSOKS9  vivent  plus  long- temps  dans  l'air 
fkns  eau,  que  dans  i'eau  (ans  air 9  P^ri»  2111} 
396  &/uiy* 
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ÎPoLOCHiON  ou  PhHemoxi  oa  phiïecîon,  des 
JVToiuques.  —  Efpèce  intermédiaire  entre  le* 
guêpiers  &  les  promerops.  —  Son  cri  eft  polo- 
chion,  qui  fignifie  bai  fins  -  uous.  —  A  les  plu- 
mes de  la  naiflance  de  ia  gorge  terminées  par 
une  efpèce  de  foie,  P^oL  XII,  169. 

Fonte  des  perroquets.  Foye^  Perroquet. 

—  Ponte  de  quelques  perroquets  en  France , 
dont  les  petits  ont  été  élevés  par  les  père  & 
mère,  Ko/.  XI,  160.  -^  Deux  perruches  de 
Corée  font  éclore  en  France  deux  petits  au 
mois  de  janvier,  33a. —  Ponte  des  aras,  260. 

—  Des  amazones ,  287.  —  Ponte  dans  le  nid 
d'autrui,  446  &  fuh.  441. —  La  faifon  de  la 
ponte  des  oiieaux  à  fa  Guyane  ,  eft  la  faifon 
des  pluies,  Ko/.  XH,  265.  — L'hirondelle  de 
eheminée  fait  deux  pontes  par  an,  334.  —  N'en 
£à\t  point  au  Sénégal,  ^41.  —  Fontes  des  hiron* 
délies  de  fenêtre,  367 ,  368,  —  Ponte  unique 
des  martinets,  411. 

Pou  des  martinets,  Kb/.  XU9  412. 

Poux -DE -BOIS,  quelques  perriches  font  îeuf 
iii<i  dans  les  ruches  de  ces  infeâes,  KaL  XI  | 

377>378. 
Pkomerops.  Rapports  &  différences  entre  ce 
genre  &  ceux  des  huppes   &   des   guêpiers  ^ 
ybL  Xil,  110  ^  fuiv,  —  Se  trouvent  en  Aile, 
en  Afrique  &  en  Amérique,  114. 

Promerops  à  aiUs  hUuts,  du  Mexique.  — Se 
tient  fur  les  montagnes.  —  Vit  d'infeéles.  — • 
Taille  de  ia  grive.  —  Pennes  intermédiaires  très* 
ioogues,  f^o/.  X 11^  154,  155. 
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Paomerovs  C^'and)  k  paremens  frffês^  de  tt 
iiouTelfe  Guinée.  — A  les  pe«  nés  incerinédia:ref 
de  la  queue  très-  longues;  les  couvertures  de» 
aHes  refevées  en  éventail  &  même  quelques* 
vnes  des  icapulaires  ;  fur  ces  plumes  naiflènt 
plufieurs  autres  longues  plumes  en  partie  dé- 
compoféef,  Vol.  XU,  i6i  & /Ïr/V. 

PROMERfps  brun  à  rentre  rave  y.  de  ?a  nonrefJe 
Guii^ée. —  A  les  pennes   iitermédiaires  de  la 
queue  très  -  longues,  f^oL  XI!  ,  159  —  Diffé- 
rences de  la  femelle.  —  Antret  ▼ariétés,  160. 

PHOMCKOPS  brun  à  ventre  tacheté  ,  du  cap  de 
Borne  ePpérance.  —  Les  fîx  pennes  intermé- 
diaires de  la  queue  très  -  longues ,  ybi.  Jllf 
158. —  La  femelle  eft  plus  petite  ,  ficfcs  cou- 
leurs font  plus  ibibles,  157. 

Paomerops  orangé^  deia  Guyane.  — Différencei 
de  la  tëmeile  appelée  cochiitnotl ,  VoL  X 1 1 , 
i6i|^  165  — Cet  oifeau  a  la  quene  carrée  & 
beaucoup  moins  longue  que  les  aucres  de  ce 
genre,  166. 

PKOMERVPE  de  forîent  de  l'Afie.  —  Efpéce 
intermédiaire  entre  la  huppe  &  le  promeropSy 
VoL  XH,  152  —  Taille  de  l'étourneau.  —Les 
deux  pennes  intermédiaîrts  de  h  queue  très* 
longues  y.  153. 

Puces  &  Punaises  trouvées  dans  des  nidi 
.d'hirondelles  de  fenêtre,  VoL  XXI ,  36a. 


Q 


e 


UADRUFÉDES.  Id^e  de  la  circulatioii  dalest 
fuug%  VoL  XII  ^2522;. 


DR  5    MatI  kRBS.     IxxîîJ 

ÇuAPACTOL  ott  le  Rieur  ,  du  Mexîqu«i  — 
Son  cri  relfemble  à'  un  éclat  de  rire.  —  P.^flToît 

§our  un  oifeau  de  mauvais  augure.  —  Taille 
e  notre  coucou ,  VoL  XII,  73,  74. 

QUAUCiLUi  j  nom  danné  par  Sébt  aa  guêpier 
à  tête  grîfe. 

QUAXOXOCTOTOTL,    Vnt  XI,  415. 

» 

Q  U  E  u  E  du  pfus  petit  oifeau  mouche.  —  Erreur 
à  fon  fujet,  Ko/.  Xr  ,  15  ,  16  —  Fourchue 
dans  le  rubis  &  l'atnéthifte,  20,  ai.  —  Queue 
du  rubis  topaze,  a^  ,  26  —  De  IVifeau  mou- 
che à  raquettes,  gi .  3a.  —  Longue  queue  de 
<juelques  oifeaux  -  mouches  >  -i9  >  50  >  54-  "-^ 

.  Queue  des  colibris,  diffère  de  celte  des  grim* 
pereauK  par.  lenumbre  des  plumes  ,  58.  — Long» 
irins  de  la  queue  du  colibri  -  topafe ,  64.  — 
IWanquent  à  la  femelle ,  65.  —  Queue  à  long» 
&rins  de  qudques  efpèies  de  colibri.  67,  70,. 
75  —  Couleurs  de  la  t  ueue  du  colibri ,  nommd 
tollitT  rouge  .  82.  —  Queue  courte  à  penne» 
égales;  caraâére  du  perroquet  proprement  dit,, 
de  l'ancien  continent,.  137.—  Queue  desIoriS'- 
perruches.  .  plus  ionique  que  celle  de«  autres.. 
loris ,  içoi  —  Non  étagée  ,  193.  —  Queue  lon^ 

Sue  &  égale  ou  inégale  ;  caraâères  diftinâife 
e  deux  femilles  de  perruches,  194  6f  /«/>► 
212  6"  /tf/V.  —  La  perruche  huppée  a  la  queue* 
trés-k>ngne ,  224.  —  Courte  queue  ;  au^te  carac- 
tère d'une  femiDe  de  pe  ruches,  226  E"  fuiv- 
-—  Queue  très-  longue;  l'un  des  c  r itères  dif- 
tinélits  des  aras ,  249 ,.  250.  —  Grande  queue 
dufcouraco^  4^a  — Queue  de  la  plupart  d» 


hxiv         Ta  bis 

coucous  compofée  dç  ^ix  pennes  ëtagëes^  Va* 
lume  XII «  I,  3>  II  >    &c.  -—  Différens  ports 
de  queues  dans  ces  mêmes  oifeaux,  39  4'—' 
Coucous  qui  ont  douze  pennes  à  ia  queue ,  4  , 
55.  —  Queue  du  coucou  cornu ,  triple  de  Iba 
corps  y  75.  —  CouTcrtures  de  ia  queue  très- 
longues  dans  une  efpèce   de  coucou  ,  78.  — 
Siueue  du  faoutou  longue ,  étagée  &  ayant  les 
eux  pennes  intermédiaires  ébarbées  prés  du 
bout,  1069  107.  —  La  plupart  des  efp«cesde 
guêpiers  &  quelques  erpècesae  martin-pêcheurf, 
ont  les  deux  pennes  intermédiaires  de  ia  queue 
fort  excédentes  ,  1 1 1 ,  112.  —  Q^^"^  °*  ^ 
huppe  compofée   de  dix  peanes,  1449    145. 
-—  Les  deux  pennes  intermédiaires  de  la  queue 
très -longues  ,  153.  —  Queue  du  promerop» 
orangé ,  carrée  &  beaucoup  moins  longue  que 
dans  les  autres  promerops,  166.  —  Queue  de 
l'engoulevent,  compofée  de  dix  pennes,  231. 
—  Celle  du  guira-  querea  a  les  deux  penne» 
intermédiaires  très-  longues  ,  251.  —  Hiron- 
delles dont  les  pennes  de  la  queue  font  termi* 
nées  par  des  piquans,  477  &  fiip. 

R 

XV  A  M I  £  R^  couve  i'œuf  du  coucou  9  Vol,  XI  f 
428. 

H^sPiKATioN  des  grenouilles,  Fol.  XII*  294. 

El  EUR.  (  oifeau  )  f^oye^  QUAPArtOL. 

Rossignol  9  couve  l'œuf  du  coucou  dépoK 
dans  fgn  nid,  FoL  XI,  464, 
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X0T7GB-60RGSy  TCpOulfe  le    COUCOU   iorf- 

qu'il  fe  préfente  pour  'pondre  dans  fon  nid. 
Ko/.  XI ,  460.  —  Couve  l'œuf  du  coucou  dé- 
pofé  dans  fon  nid.  464. 

"RouGE-QtTKUE ,  couve  I*œuf  du  coucou  dé* 
ppfé  dans  fon  nid,  l^oL  XI >  464. 

Rubis,  une  des  plus  petites*' efpèces  d'oifeau- 

mouche  ,  Volume  XI^   16.  —  Son  plumage.— 

Forme  de  fes  aHes,  18.  —  S'avance  plus  que 

.  içs  autres  oifeaux-mouches  dans  les  terres  fep- 

'  tentrionales  ,19.  —  Se  nourrii  comme  les  autres 
du  nedtar  d^s  fleurs ,  20. 

Rubis  •ÉMÉ&AUDE,  eipèce  d'oifeau-moucbe^ 
Volume   XI^  43. 

Rubis    topasb  ,  efpèce  d'oifeau-  mouche.  — 
Plumage ,  queue  ,  dimeniions ,  VoL  XI ,  25  £if 
fuiv.  —  Bec  ^  différences  du  mâle  à  la  femelle^ 
&7.  —  Variétés  d'âge  ou  de  climats  a8. 

Rur  ALB  IN  du  Sénégal ,  porte'  Ta  queue  épanouie. 
—  A  l'ongle  poftéricur  fort  lonj;.  —  La  tailie 
du  merle.  — La  queue  très- longue.  Vol.  XII , 

R u M I "N  A T I  ON  d'une  efpèce  de  perroquets ^ 
Volume  XI,   2i6. 

S 

Salan^aNB  des  Philippines ,  âet  Mofti- 
qucs,  &c.  —  Efpèce  d'hirondelle  de.  rivage, 
tort  petite.T-  Son  nid  fé  mange,  Vol.  XII,  454^ 
455  &/«!>.-*•  Ce  nid  différent  des  nids  d'aicyons 
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des  Ancfens,  VoL  SI,  455.  — Sa  forme;  lia» 
où  fa  iâfangane  le  conftnuc ,  462.  —  Madère 
qn'elie  y  emploie  >  463 ,  464.  —  Sa  forine,  la 
ftrnâure^  465. — Qualité  de  cette  nourriture, 
466  &fiiv.  —  Cette  efpéce  d'hirondelle  eft  tré» 
nombreufe  ,  467.  —  Appelée  auffi  lùronitUt  de 
mer,  alcyon,  469. — N'eft  point  de  pafiâge. -— 
A  ie  Tol  de  nos  hirondelles  ,  maïs  vole  «n 
jfVL  moins.  —  A  iek~  aîics  plus  courtes  9  ihid» 
— -TaiJIe  au-  deflbus  du  tro^dyte,  470. 

Salive  du  coucou;  oe  que  c'eft,  FoL  X£j 

43a»  436- 
S  A  N  O  d'une  efpéce  de  grenouille  employé,  dit- 
on ,  à  tapirer  les  perroquets .  Ko/.  XI,  91^  1^31, 
332.  —  Circulation    du  fang  dans   les  divers 
animaux,  J^oi.  XII,  39s. 

8 A  N-  H 1  A  de  Ta  Chine,  a  les  deux  pennes  in* 
termédiaires  de  iir  queue  fort  longues.  —  Ref^ 
femble  au  coucou  huppé  à  coiiier  ,  VU.  XII  ^ 
48  &  faip. 

Sansonnet,  f^oyei  Oiseaux. 

'Saphir,  efpéce  d'oifeau-  mouche  ,  de  taîffe 

un  peu  au-deOus  de  la  moyenne ,  Ko/.  XI,  35. 

• 

^Saphir   bmer.ai7db  »  efpéce  d'oifeau  mouche^ 
de  taille  moyenne.  Ko/.  XI,  36,  37. 

Sassebé  ou  Xaxbés^  Papegai  nature!,  dit- on, 
à  i^  JamaTque,  Ko/.  XI,  345. 

Sens:  quelle  influence  un  feul  fens  de  plus  ou 
de  moins  a  fur  les  habitudes  &'ies  propriétét 
d'un  animal ,  V'ol,  XII  >  243. 
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Serin,  f^oye^  Oiseaux*  —  Serin  apprÎToifé^ 

yblume  XI,   loi. 

S  E  R 1 K  B  8  aui  courent  des  œuis  de  merle  »  de 
linotte ,  de  Douvreuil  9  d'une  autre  ferine  avec 
les  leurs  ,  Ko/.  XI ,  455.  -^  Autre  feritie  qui 
couve  des  œufs  de  fauvette  avec  les  fîens ,  & 
qui  élève  en  même  temps  deux  petits  bruans 
nouvellement  éclos ,  ihid,  456.  —  Autre  qui 
couve  des  œufs  de  pinfon ,  élève  enfuite  deux 
petits  bruans;  mange  fes  œu^,  &  fait  éclore 
un  oeuf  unique  de  rouge- gorge  >  458. —  Autre 

Sui  couve  des  œufs  de  pinfon  ,  de  fauvette ,  de 
tcelle  ou  torchepot ,  ae  linotte  par  préférence 
aux  tiens  ;  fait  éciore  celui  de  linotte  reflé  feul^ 
ibid^  459'  ^  L'une  des  ferines  précédentes 
mange  fes  œufs  &  enfuite  un  œuf  de  coucou 
qu'elle  cou  voit  avec  les  fîens,  460. 

SiKCiAL.0,   perriche  à  queue  longue  &  îné* 
gale .  de  Saint-Domingue ,  &c.  —Taille  du  merle. 

—  Queue  beaucoup  plus  longue  que  le  corpsu 

—  Imite  toutes  les  voix.  —  Se  perche  en  non^• 
*  bre  fur  les  arbres.  —  Jafent  toutes  à-la-fois.  — 

Sont  vives  &  gaies.  —  S'apprivoifent  aifément^ 
VqL  XI ,  370  &  fuhanus,  —  Se  nourriflent  d© 
graines  de  bois  d'Inde.  —  Leur  chair  bonne  il 
manger,  37a. 

Singes.  Voytx  Perhoquet.  —Nommés 
hommes  fauvagts  par  d'autres  Sauvages.  —  Que 
feroit-ce  s'ils  eulTent  eu  ia  faculté  de  la  paroIe> 
VbL  XI ,  91 ,  9a. 

S I T  t'a  c  £  9  nom  Indien  du  perroquet ,  VoL  XI  ^ 
12a 
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Société,  ftn  premiert  germes  dûs  à  h  tCA' 
drelfe  macernelie,  Vol,  XI,  94,  ^^. 

Sommeil,  quelques  perruches  de  Pancien 
continent  dorment  accrochées  à  une  branche 
la  tête  en-bas,  Ko/.  XI ,  326. 

SOSOVÉ,  eft  appelée  auS  pttite  ptmche  et 
CayMKt;  efpéce  de  toui,  commun  à  la  Guyane. 
—  Apprena  à  parier  —  A  ia  voix  de  Poiichi- 
neiie«  Folume  XI,  391  «  393. 

Strsschis  ,  nom  donné  à  l'hirondelle  de  rivage^ 
Volme  XII ,  389. 

Sucs-fleurs  k  aîTes  bnines.  Foye^  OisiulV^ 
MOUCHE  pourpré. 

T 

J.  A  B  A  c  (  fumée  de  )  eihpToyée  par  les  Sauva- 
ges de  l'Amérique  ^  pour  étourdir  les  vieus 
perroquets  qu'ils  prennent ,  &  les  apprivoifer ^ 
FoUmt  XI,  289,  290. 

Ta  B  L  B  A  u  X  faits  par  les  Sauvages  ayec  dei 
plumes,  fW.  XI,   414. 

Ta  c  c  G ,  coucou  à  long  bec  de  la  Jamaïque.  — 
Reifemble  il  l'oifeau  de  pluie  ou  vieillard , 
Fol,  XII  ,65  —  En  quoi  il  en  diffère.  —  Tmcc9 
eft  fon  cri  habituel  ;  en  a  encore  un  autre.  ^- 
Vit  d'infeôes ,  des  lézards  nommés  attolis , 
de  petites  couleuvres ,  de  grenouilles ,  de  jeunes 
rats.  —  Peu  farouche.  —  Son  vol.  —  Sa  ehair 
roauvaife  à  manger.  —  Se  retire  &  fe  cache  au 
&nd  des  bois  pour  faire  fa  ponte.  —  On  ignore 
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sMîfàit  un  nid  oomme  fes  autres  coucous  d'A** 
mérique,  66  &  fuiv. 

Tahua  ou  TaVoua.  Vàytx  Cuir  &  Ta  voua» 

Ta  I  t  s  o  u  de  Madagafcar ,  a  la  queue  écag^e^ 
Ko/.  XII,  50,  51- 

Ta?  £  R  B  ,  hirondelle  du  Bréfîl.  ^ RefTemMe 
à  la  nôtre  fuivant  Marcgrave ,  à  notre  marti- 
net fuivant  M.  Sîoane.  —  Fréquente  les  Sava- 
nes ,  les  plaines.  —  Se  perche  fur  les  arbuftes. 
Ko/.    XII,  448  &  fuiv. 

Ta  p  I  r  e  r  les  perroquets  (  art  de  )  ,  Ko/.  XIj 
9T  ,  331.  —  Cette  opération  .douIouTeufe  h 
dangereufe  pour  ces  oileaux,  331 ,  332. 

Tarabê  9u  Amazone  à  tête  rouge  du  BréGL 
-»  Ne  fe  trouve  point  à  la  Guyane,  Vol.  XI ^ 
a97,  298. 

Tarin.  Voyti  Oiseaux. 

Ta  VOUA,  confondu  avec  le  crîk.  —  Eft.un 
papcgai,  rd.  XI,  3aa  ,  337,  338- -7  Parf« 
mieux.  '—  £ft  plus  agile  &  plus  ingambe  que 

les  autres  perroquets.  —  Méchant  &  traître. 

—  Mord  en  careflant.  —  Beau ,  aflez  rare  à 

ia  Guyane. —  Approche  quelquefob  des  habi« 

tations,  337,  338. 

Tettb- CHEVRE.  Voye^  Engoulevent. 

T I  R I  c  A ,  efpèce  de  toui  fort  doux. — Apprend 
^  parler.  —  Appelé  auifi  pttiu  j^^fi^fi  »  ^•- 
lume  XI,  39a,  3^. — Tranfportc  aui  PhiTip- 
pin  es ,  où  il  a  fubi  quelques  changemens^ 

394- 
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TOHiNEOSy  nom  eTpagnoi  de  l'oifisau-Qcnl^ 
chc— D'où  dérivé,  Kd.  XI,  4. 

To&coC)  pond  quelquefois  dam  des  nids  de 
'fîttelle,  Vol.  XI,  442. 

T  0  U I  ^  ^OTgt  jaunt.  Vol.  XI ,  390. 

TOUI  à  Uu  d'or,  du  BréfîL^-A  pour  variété 
ia  petite  perruche  de  Ifie  de  Saint -Thomas, 
Vol,  XI,  395,  396. 

Touis,  non^  Brafiiîen  éet  péniches  à  queue 
courte ,  KoL  XI ,  388.  —  Sont  de  la  groffcur 
du  moineau  9  &les  plus  petites  des  penuches' 
du  nouveau  continent,  359.  ^ 

TODLOU  de  Madagafcar,  variété  du  houbou. 
Vol.  XII,  21. 

TOUS.ACO,  un  des  plus  beaux  oilèaux  <fe 
•  l'Afrique.  —  Sa  huppe  ,  couronne  ou  mitre»  ^ 
-—N'a  de  commun  avec  le  coucou,  auquel 
on  l'a  comparé,  que  la  pofition  des  doigts 
deux  &  ^ux.  -^'  Bec  courbé.  —  Groffeur  du 
geai.  *-  Grande  queue.  -—  Deux  ou  trois  efpèces 
ou  variétés  dans  ce  genre,  ybL  XI,  4^9  & 
fuivantes,  —  Son  plumage  avant  &  après  la 
mue ,  421 ,  424.  —  Mange  des  fruits.  —  Son 
cri.  -^Indigène  en  Guinée.  —  Ne  paroU  pas  étie 
en  Amérique ,  422 ,  423 ,  425.  * 

TouRACO  d'Abyflînie,  variété  du  touraco^ 
VoL  XI,  421. 

T  0  u  B.  A  c  o  du  cap  de  Bonne  -  efpérance  , 
variété  du  touraco,  Vol.  XI,  421. 

T&OGLOD  YTJ2  feoielle^  couve  &  fait  édoxc 
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im  œuf  de  merfe»  f^o/ow* XI,  455. —  Couve, 
l'oeuf  du  coucou  dépofé  dans  fon  nid,  464. 

TZANATLTOTOTL,    Ko/.  XI,  414. 

y 

.Va «A.  rcy«^  Perroquet  Nora. 

VISNTRICULE  ,  différence  entre  le  ventricule 
d'un  coucou  iàuvage  &  celui  d'un  coucou 
apprivoîfé  ,  Vol.  XI,  486  &  fuip.  —  Ventri- 
cule d'un  jeune  coucou  velu  intérieurement, 

489- 
Verdibu,  couve  l'œuf  du  coucou ,  Vol.  XI , 
4^8. 

V  E  R  M I N  s  des  nids  d'bironddles^  Vol.  XII) 
361 9  362. —  Des  martinets ,  412,  493. 

V  Jï  R  s  C  petits  )  trouvés  dans  îLe%  nids  d'hiron- 
delles de  fenêtre,  Ko/.  XLI,  g6i. 

Vers-  macaqxjes,  fe  Logent  dans  les  na- 
rines, des  perroquets  ,  des  caffiques,  &c.  des 
chevaux,  des  finges,  hç^VoL  XI,  26 1. 

Vert-poré,  efpèce  d'oifeau  -  mouche  , 
Ko/umeXl,    39,  40. 

Vert-pbrlB)  une  des  plus  petites  efpècet 
de  coUbri  ,  guère  plus  grand  que  l'oife^u- 
mottche  huppé,  A^/L  XI,  86. 

Vieillard  ou  oîfeau  de  pluie  ,  couco« 
d'Amérique.  —  Sa  barbe  blanche.-^  H  annonce 
la  pfuie  par  fes  cris  répétés.  —  Se  nourrit  de 
gcames  &  de  vermiiïeaux.  —  Plumes  de  fk  têto 


> 
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duvetées  &  foyeuf^.  -—  Taiffe  un  peu  atf« 
deflus  du  merie. — Eflomac  crés-grand.  —  Queue 
auifi  longue  que  le  corps ,  étagée ,  FoL  XII  , 
59,  60.  —  Variétés.  —  Le  Vieillard  à  ailet 
roufles,  629  63. —  Petit  vieillard  ou  coucou 
des  palétuyieiS)  63. 

VlBlLLAUD  à  ùlu  roëfiêi;  variété  du  TÎeiTFard. 
— -  £11  foti  taire.  —  Quitte  la  Caroline  fon  pays^ 
aux  approches  de  rhiver,  Fci.  XII  «  62  ^  63» 

Vieillard  (  petit)  ou  coucou  des  palétuWers 
de  Cayenne;  variété  du  vieillard. —  Vit  dln- 
feâes,  fur- tout  de  la  grofle  chenille  qui  ronge 
les  feuilles  des  palétuviers  ^  Ko/.  XII,  63 ^  64. 

Voix  ott  cri  de  Poifeau •  mouche ,  FoL  XI, 
8.  — Du  colibri ,  60,  61.  —  Vmx  des  en&ns 
imitées  de  préférence  par  le  jaco ,  &  par  tout 
les  oifeauz  parleurs,  au  rapport  des  Anciens, 
141.— Voix  des  perroquets  oe  l'ancien  mondcj 
différente  de  celle  des  perroquets  d'Amérioue, 
•  165.  •—  Le  cri  de  i'ara  eft  araj  prononcé  d'un 
ton  rauqne ,  grafleyant  &  très  -  fort ,  250.  — 
Voix  forte  du  crik  il  tête  violette,  329.-* 
Voix  du  maïpouri ,  efpéce  de  perroquet  fem- 
blabie  à  celle  du  tapir,  350,  351.  —  Diffé- 
rens  cris  des  coucous  mâles  &  femelles,  jeunes 

'   i^  vieux ,  467 ,  468.  — *  Cri  fingulier  du  cou* 


la  huppe,  127.  —  Des  guêpiers,  178.  —  Bout* 
donnement  &  cri  de  l'engoulevent,  228.-— 
L'engoulevent  varié  de  Cayenne  a  deux  cris, 
B6i,  262.  —  Cri  de  l'hirondelle,  333,  334. 

—  Pifférens 
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•— Diffërens  cris  des  martinets,  Ko/.  KII<  410 « 
411.  — Cri  de  l'hirondelle  des  blés  de  VWe  de 
Fratice  a  du  rapport  avec  celui  de  notre  biroiir 

*  delïe  de  cheminée,  471. 

•  •  .  .     >  .  .      . 

Vol  des  hirondelles.  Ko/.  XII,  275,  27^, 
340.  — Leçons  de  vo!  données  par  les  hiron- 
delles de  cheminée  à  leurs  petits,  335. — Vol 
des  martinets,  401. 

VouiLODRXOU  de  Madag^fcar  ^  a  doiAze  pannes 
à  la  queue.  — Le  bec  plus  long  &  plus  .droit 
que  les  autres  cojicous,  Ko/?  XI I»  Çg-  —  L*^ 
femelle  plus  grofle  que  le  mMe^  elle  à  *au®* 
ie  plumage  différent,  56,  57. 

Vue,  effets  de  fa  trop  grande  fenfî 3ÎIité  1,  fV- 
lumt  Xli ,  335  &  fuiir.  242.  •   ' 

Wheel-bird, Tun  des  noms  de Pengou- 
îevent.  yoyei  ce  mot, 

Whip  -  P017R.*  wiLL ,  alnfi  nommé  d'après  fou 
cri.  —  Ses  migrations.  —  Sa  ponte.  —  Ses  œufs. 
—  Incubation,  yol.  XII ,  146  &  JUiv,  —  A. 
paru  nouvellement  en  Virginie,  247.—  Taille 
de  cet  oifeau ,  249. 

WOU&ESMEINTE.  Voytx,  PERROQUET  NOIR* 

X 

AAXBàs.  Koy€{  Sassebê» 

OifcauXj  Tome  XFL        S 
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Y 

jLe u  X  (  les}  des  petits  hîroudeaux  cierés,  k 
létabUfiênl  «Ceux-  mêmes»  Ko/.  XII »  336. 

Z 

ZiLANX>E  (  nouTcIfe  )  il  eft  dcmtevx  qu'on 
y  ait  tiouTé  des  penoquett^  Fêl.  XI,  36^1 
369. 
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Des  Matières  contenues  dont 
ces  deux  Volumes. 

A 

A  c  A I*  o  T ,  efpècè  de  courlis  qui  fc  trouve  a\x 
Mexique  ;   defcription   des  parties  extérieure! 
'de  Ton  corps  &  des  couleurs  de  fon  plumage , 
VoL  XV  ypagt  70. 

A  C  X  N  T  L 1 1  oifeau  du  Mexique  que  les  No- 
menclateurs  ont  rapporté  à  la  poule  fuftane  , 
mais  qui  en  diffère  par  pluGeurs  cara  1.  ères.  •— 
Sa  defcription.  —  Comme  il  porte  une  plaque 
frontale  ,  on  peut  le  rapporter  au  genre  de  la 
foulque  ou  à  celui  de  h  poule  fultane  ;  mais 
il  n'eft  pas  aflez  connu  pour  qu'on  puiffe  dé* 
cider  à  laquelle  de  ces  deux  efpéces  il  appar* 
tient,  VoL  XV,  324.  —  Le  P.  Feuillée  a  dé- 
crit un  oifeau  fous  le  nom  de  poule  qui  a 
beaucoup  de  rapport  avec  i'acintli ,  &  qui  eft 
des  mêmes  climats  chauds  de  l'Amérique,  325» 

Alcathaz  (!')  n'ell  pas  le  pélican ,  comme 
pluGeurs  Auteurs  l'ont  écrit ,  D»/.  XVI,  32. 

A  N  a  o  L 1 9  oifeau  des  Indes  orientales,  qui  tient 
de  la  poute  fuluuç  «k  de  la;  poule  d'eau  | 

S    ij 
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Ko/.  XV  9  319.  Notice  aflfez  imparfaite  aufujet 
de  cetoifeau,  qui  n'ek  pas  bien  connu,  320. 

A  N  H I N  G  A.  Figure  extraordinaire  de  cet  oireau, 
dont  le  cou  a  prefque  l'air  d'un  reptil&  encé 
fur  le  corps  d'un  oifeau  ;  fa  defcription.  —  li 
ie  trouve  à  fa  Guyane  &  au  BréBl,  Ko/.  XVI, 
2155. —  Ses  habitudes  naturelles  &  Tes  mou- 
▼emens  dans  l'eau.  -—  Son  cavaâère  farouche. 
•*—  Il  fe  tient  perché  fur  les  plus  hauts  arbres 
le  long  des  rivières  &  des  favanes  noyées ,  & 
il  &rt  fon  nid  fur  ces  mêmes  arbres.  —  Cet 
oifeau  efl  ordinairement  fort  gras  ;  mais  la  cbair 
eft  huileufe  &  mauvaife  à  manger.  —  Variété 
dans  le  plumage  de  cet  oifeau ,  257.  —  Sa 
grandeur  &  fes  dimenOons ,  258 ,  259. 

A  N  H I N  G  A  roux  ;  il  fe  .trouve  au  Sénégal.  — 
Ses  différences  avec  i'anhinga  du  BréfîJ,  To- 
lume  XVI,  26b, 

Animaux.  Origine  ^u  culte  âe*  animaux, 
yoLJLV^  I  y  fuip.—  X-'Égypçeca l'une  des 

.  contrées  où  ce  cuite  s'efi  établi  !e  plus  ancien- 
nement, &  s'eft  confervé  ie  plus  long-temps, 
parce  que  tous  les  reptiles  &  autres  animaux 
nuilibles  y  étoient  en  plus  grande  quantité  que 

-  par- tout  ailleura ,  i).  --*■  Exeinples  à  ce  fujet,  3) 
4.  -«^  Le  cuite  des  animaux  facrés  étoit  fondé, 

,    chez  let  Anciens,  fur  leur  utilité.  —  Les  foiiu 

i  qu'ils  prenoient  de  leur  confervation  ,  la  dé- 
ienfe  qe  (es  détruire  étoit  une  loi  fage  qui  dé* 
généra  enfuite-en  fuperflition ,  &  fit  de  ces 
animaux  des  Dieux ,  14. 

AVQCBTTE  (!')  diffère  dç  prefquç  tous  les 
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oifeau^  palmipèdes  par  ïa  longueur  de  fcs  jam- 
bes; Çc  il  diffère  de  tous  en  générai  par  fa 
courbure  de  Ton  bec  qui  fe  fléchit  en  haut 
comme  un  croiflani.  — Defcription  de  ce  bec, 
^o/.  XVI  ,•  a8o.  —  li  eft  aflez  difficile  d'ima- 
giner comment  cet  oifeau  fe  nourrit  à  l'aide 
d'un  tel  inftrument  y  avec  lequel  il  ne  peut 
ni  béqueter,  ni  faifir.  —  Auifî  fe  borne -t-ii  à 
chercher  dans  l'écume  des  flots  le  frai  des  poif- 
fous  qwii  paroît  être  le  principal  funds  ae  fa 
nourriture  ,  a8i.  —  L*avocette  fréquente  les 
embouchures  des  rivières  &  des  fleuves  de  pré* 
férence  aux  autres  plages  de  la  mer.  ^  Sa 
grandeur ,  fa  defcription  ,  fes  habitudes  ,  fon 
naturel  vif  &  inconilant,  282.  — Elle  pafie  fur 
nos  côtes  de  Picardie  en  avril  &  en  novem* 
bre ,  >  &  part  fouvent  dès  le  lendemain  de  fon 
arrivée.  —  Salerne  affure  que  Tefpèce  en  eft 
affez  nombreufe  fur  les  côtes  du  bas  Poitou  ^ 
&  qu'elle  y  fait  fa  ponte,  283.  —  Différences 
des  couleurs  du  plumage  &  des  pieds  dans  les 
jeunes  &  dans  les  adultes.  —  Il  y -a  peu  de 
différence  entre  le  mâle  &  la  femelle  ,  finon 
que  cette  dernière  ell  un  peu  plus  petite.  — 
Cet  oifeau  eft  défiant  &  fe  laiffe  prendre  trés^ 
difficilement,  286,  287. 

B 

J3ec-en-ciseaux,  oifeau  qui  ne  peut  ni  mor- 
dre de  côté  ,  ni  ramaffer  devant  foi ,  ni  bé- 
quêter  en  avant  ;  raifon  de  cette  difficulté  que 
vient  de  la  conformation  très-Gngulière  de  (on 

^   (ec.  —  Comment  il  eft  forcé  de  prendre  fii 

f^  •  •  • 

o  llj 
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.  nourrîcure.  Ko/.  XVI ,  1266.  — Defcrîptîon  du 
bec  &  des  autres  parties  extérieures  de  fon 
corps  Se  de  Ibn  plumage  qui  efl  femblable  dans 
ie  mâle  &  fa  femelle ,  a68.  —  Cet  oifeau  fe 
trouve  fur  les  côtes  de  la  Caroline  &  de  la 
Guyane;  îi  'cft  prefque  toujours  en  Tair  &  va 
communémetit  par  troupes  aifez  nombreulès; 
mais  fon  vol  n'eft  pas  rapide,  369.  «—Set^autres 
babitudes  naturelles ,  270. 

BÉCHAILU.  Fiiyei  FlaMMANT,  J^ol.  XVI,  299. 

B0UB.0MESTRE.  Voye^  Goéland  à  manuM 

gris- brun. 


C 


C 


A  N  u  T.  Ori^ne  de  ce  nom.  -^L'oifeau  canot 
reflemble  afiez  au  vaneau  gris,  mais  il  e(l  plus 
petit  &  fon  bec  eft  différent.  —  Sa  defcription, 
VoL  XV,^2i9.  — Ceft  un  petit  oifeau  de 
rivage  que  l'on  peut  engraiffer  &  nourrir  de 
pain  trempé  de  tait ,  &  cette  nourriture  donne 
à  fa  chair  un  goût  exquis,  aao,  aai. 

Castaoneux  c  les  )  font  des  grèbes  beaucotip 
*  moins  grands  que  les  autres  ;  il  y  en  a  même 

.  de  prefque  aulTi  petits  que  les  pétrels  qui ,  de 
tous  les  oifeaux  navigateurs,  fout  les  plus  petits; 
leurs  reflemblances  &  leurs  différences  avec  les 
autres  grèbes.  —  On  leur  a  donné  ie  nom  de 
€aftagneax ,  parce  qu'ils  portent  du  bruncbâtain 
ou  couleur  de  marron  uir  le  dos ,  Vol.  XV , 
378,  379.  —  DifWrences  qui  fe  trouvent  dam 
pluGeurs  individus,   379.  —  Leurs  habitudes 

•    tiaturelles.*- Difficulté  qu'ils  ont  à  ft  tcnit* 
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'  Thème  à  marcher  fur  U  terre.  —  On  les  voit 
tout  l'hiver  fur  les  rivières,  &  quoiqu'on  Vait 
nommé  grèbe  de  ririère ,  on  en  voit  auflî  fut 
la  mer,  Ko/.  XV,  ^79.  —  Leur  nourriture. — 
Defcrrptron  des  parties  intérieures  &  extérieures 
de  cet  oifeau,  380. 

C  A  s  T  A  GN  B  tJ  X  â  àec  ce^lé  ;  fa  defcription.  —  Il 
fè  trouve  fur  fes  étan^^s  d*eau  douce  à  la  Ca- 
Toiine,  yblttmeXY^  58^ 

CastaGNEÏTx  des  Philippines  ;  cet  oifeau  fi'eft 
peut-être  que  notre  caftagneux ,  un  peu  agrandi 
&  modifié  par  l'influence  d'un  climat  plus 
chaud.  —  Sa  delcription,  VoL  XV,  381. 


CastaGNEUx  de  Saint  Domingui.  If  eft  encore 
pîus  petit  que  fe  cafta^eux  d'Europe.—  Ses 
dimenflons  h  fa  dercription ,   Ko/.  XV,  384. 

Çaurai^e,  oifeau  quS eft  ainfî  nommé  p^rce 
qu'il  reûTemble  aux  râfes,  &  qu'il  a  une  lon- 
gue queue.  -—  Defcrîption  de  fon  plumage  qui 
eft  très  '  agréablement  nuancé.  —  Dimenfions 
<ie  cet  oilèau,  comparées  avec  celles  du  râle. 
Vol.  XV,  ft6i. —  On  le  trouve,  mais  afTez 
rarement ,  dans  l'intérieur  des  terres  de  la 
OuyaT\e«  262. 

CRlRTJlie'IEN.  Voyei  JaCANA, 

CoRLiEU  ou  petits  Courlis  ;  fa  grandeur  eft 
moindre  que  celle  du  courlis  ;  fa  figure  ,  fes 
couleurs  &  fes  .différences  avec  le  grand  cour- 
lis, VqL  XV,  40.--  Ils  ont  les  mêmes  habi- 
tudes naturelles ,  &  cependant  les  deux  efpécet 
M  fe  mêlent  pomt,  quoique  fubliîlant  enfem- 

•      Siv 
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■  Me  dans  les  méaies  lieux ,  parce  qu'elfes  fbnt 
trop  inégales  en  grandeur.  ^  Le  coriieu  ou  pe- 
tit courlis  eft  plus  commun  en  Angleterre  que 
le  grand  courlis ,  mais  il  eft  plus  rare  en  France 
&  en  Italie.  ^  Erreur  de  Gefner  fur  cet  oifeau, 
41  &  fu'tp» 

CoK  MOU  AN.  Étymologie  de  ce  nom ,  V9L  JLVl, 
43. — Le  cormoran  eft  un  grand  oifeaii  à  plu- 
mage noir  &  à  pieds  palmes ,  qui  détruit  beau- 
coup de  poîfTeiL  ^  Sa  grandeur ,  là  figure  &  fa 
defcription ,  44 ,  45.  —  H  ne  refte  pas  conftanr- 
ment  fur  l'eau  ;  il  prend  fréquemment  fon  e/Tor 
&  fe  perche  fur  Tes  arbres,  46. —  II  a  les  pieds 
engagés  par  une  membrane  continue.  —  Son 
adreife  à  pêcher  ;  fa  voracité.  —  Il  fe  tient 
prefque  toujours  fur  les  côtes  de  la  mer  9  & 
on  le  trouve  rarement  dans  l'intérieur  des  terres, . 
47.  —  Il  peut  refter  long-temps  plongé  fous 
l'eau,  dans  laquelle  ii  nage  très- rapidement. 
^^  Sa  manière  finguliére  d'avaler  le  poiflTon» 
48*  ^  On  peut  en  faire  un  pécheur  domeftique 
en  le  dreffant  pour  la  pèche  ,  comme  on  i'a 
£iit  en  Angleterre  &  même  en  France  à  Fon- 
tainebleau. *^Il  eft  parelTeux  dés  qu'il  eft  raf- 
lafté.  *- 11  prend  beaucoup  de  graiflfe ,  mais  fa 
ehaîr  n'eft  pas  bonne  à  manger,  49.  —  L'efpèce 
en  eft  fort  répandue ,  on  ia  rencontre  fur  toutes 
ks  mers,  dans  les  deux  hémîfphères. — Naturel 
de  cet  oifeau,  50.  — Defcription  de  fes  parties 
esuérieures.  —  Différences  entre  les  vieux  &  les 
jeunes,  51.  —  H  paroît  fupporter  également  les 
chaleurs  du  Sénégal  &  les  frimats  de  la  Sibé* 
rie,  d'où  néanmoins  ii  femble  fe  retirer  en 
hiver  pour  aller  plus  au  midi  vers  le  lac  Baihl| 
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Vol.  XVI,  53.  —  Son  efpèce  eftfoit  nombreufe 
au  Kamtfchatka  ;  obferyations  des  Voyagourd 
fur   cet   oifeau ,  54  &  fuiv* 

Cormoran  C\e  petit  )  eft  appelé  nigaud  à 
caufe  de  fa  ftupidité  nîaîfe  &  de  fa  parefle  in- 
doïente,  ^0/.  XVI ,  57.  —  Cette  petite  efpèce 
de  cormoran  eil;  auifi  généralement  répandue 
que  la  grande^  mais  elle  fe  trouve  particuliè- 
rement fur  les  îles  ^  ies  côtes  des  concinens 
aufhaux ,  iç8.  —  Lieux  où  il  place  fon  nid ,  60. 
La  chair  des  jeunes  eft  aflfez  bonne  à  manger* 
—  I!  paroît  qu'il  y  a  quelques  variétés  dani 
cette  efpèce  ,  mais  elles  ne  font  pas  bien  dé- 
lignées  par  les  Voyageurs  ,   6ï.  —  Nous  n'en 
connoîfions  diftinâement   qu'une  qui   fe  voit 
quelquefois  fur  les  côtes   de  Cornouailles  en 
Angleterre  ,  fur  celles  de  Prufle  &  fur  celles 
de  Hollande  >  62.  —  lis  ont  les  mêmes  habi- 
tudes que  les  grands  cormorans.  —  Différences 
entre  les  deux  efpéces ,  63.  —  Obfervations  fur 
les  parties  intérieures  &   extérieures  du  petit 
cormoran  ,  64  &  fah. 

COXJLON  -  CHAUD,  f^oy^  TOURNE-PIERRB  , 
Volume  XV  ,  205. 

CouRE-vÎTE  ;  efpèce  d'oifeau  qui  n'étoîc 
pas  connu ,  &  aue  j'ai  nommé  court  •  vttt  »  èi 
caufe  de  la  rapiaité  avee  laquelle  il  court.  — 
Ses  refiemblances  avec  le  pluvier  &  fes  diifé- 
rences. —  On. n'en  a  vu  que  deux  individus, 
Tun  qui  a  été  pris  en  France^  &  l'autre  fur 
la  côte  de  Coromandel.  — •  Leurs  defcriptions^ 
VoL  XV,  199,  300. 

Coy&£VR>  vnfi  nommé  de  la  célérité  avec 

Sy 
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laquelle  i!  court  fur  lei  rivage».— ïl  fc  trottTt 
en  Italie ,  mais  on  ne  ie  connotc  point  en  France. 
•^  Sa  defcription ,  VùL  XVI,  aSj^,  490. 

Courlis;  ce  nom  eft  un  fon  îmitadf  de  fa 
.    voix  de  l^oifeau  ,  VoL  XV ,  28.  —  Rapports  & 
éiymoloeie  des  noms  qu'on  a  donnés  au  cour- 
lis dans  différentes  Langues.  —  Il  a  ie  bec  courbé 
&  ués- long  relativement  il  fa  grandeur  de  Ton 
corps,  30,  31.  —  Par  fa  forme  &  lafubflance 
de  ce  bec  ,  le  couiiis  pourroît  être  placé  à  fa 
tête  de  la  nombreufe  tribu  d'oifeaux  à  fengs 
becs  effilés,  tefs  que  les  bécaffes^  les  barges  >  les 
chevaliers >  &c.  qui  font  autant  oifeauz  de  ma- 
rais que  de  rivage  ,   &  qui  ne  peuvent  Que 
fouiller  dans  les  terres  bumides  pour  y  cbercner 
les  vers,  32.  —  Sa  grandeur,  fes  dimenfîons , 
fes  couleurs,  ibiL—  Il  y  a  peu  de  différences 
entre  le  mâle  &  la  femelle  qui  eft  feulement 
un  peu  plus  petite,  33.. —  Ses  habitudes  natu« 
relies;  il  fe  liourrit  de  vers  de  terre,  d'infeâcs, 
de  menus  -coauilhges  qu'il  ramaffe  fur  le  fable 
&  fes  vafes  oe  la  mer,  ou  fur  les  marais  & 
dans  fes  prairies  bumides.  -^  Defcription  des 
parties  intérieures ,  34.  —  Les  courlis  courent 
tré9-v!te  &  volent  en  troupes;  ils  font  oifêaux 
de  paflbge  dans  les  provinces  intérieures  de  la 
France  ;  mais  Us  féjournent  dans  nos  contrées 
maritimes,  comme  en  Poitou,  en  Bretagne,  &c. 
cù  ils  nichent,  35.^^115  fe  répandent  en  été 
vers  le  Nord,  jufqu'au  golfe  de  Rothnie  ;  &  du 
côté  du  Midi  on  les  voit  paifer  à  Malte  deux 
fois  l'année,  au  printemps  &  en  automne;  on 
les  trouve  auffidanfprefque  toutes  les  parties  du 
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monde,  f^/.XV,  g^.-Etl'efpêce  d'Europe  paroît 
le  retrouver  au  Sénégal  &  à  Madagafcar.  —  On 
rencontre  «{uel^ueibis  des  courlis  Hancs,  comme 
I^Ofi  trouve  des  bécaflès  blanches,  des  merles  , 
des  mofoeaux  blancs  ;  mais  ces  variëiés  ne  font 
qu'individuelles  &  ne  forment  pas  des  races 
conftantes,  ^t^  39. 

Courlis  à  rêu  ime^eft une  efpèce  nouvelle 
ic  tr^  -  fingulière.  •—  Sa  defcription  ;  fa  tête 
entière  eft  nue,  &  le  fommet  en  ell  relevé 
par  une  forte  de  bourrelet  couché  &  roulé  en 
«rrîère,  de  cinq  lignes  d'épaifleur^  &  recouvert 
«Pune  peau  très-rouge  &  très- mince ,  ybl.  XV  ^ 
49.  —  Cet  oifeau  fe  trouve  au  cap  de  Bonne- 
efpérance,  ihid,  —  If  a  toute  la  forme  du  courlis 
d'Europe  ,•  fa  taille  eft  feulement  plus  forte  & 

plus  épaxfle.  —  Ses  dimenfions,  50. 

< 

Co  tJ  ilLl  s> blanc;  il  eft  un  peu  |}lus  grand  que 
{e  courlis. rouge.  ^  Sa  defcription  ,  Ko/.  XV  , 
"  63.  —  li  arrive  à  ia  Caroline  en  troupes  fort 
nombreufes ,  vers  ie  milieu  de  ièptembre,  qui 
eft  la  &iibn  des  pluies.  -—  Habitudes  naturelles 
de  cet  oifeau.  —  il  niche  probablement  dans 
un  climat  plus  cbaud  que  celui  de  ia  Caroline  ^ 
où  il  ne  féjoume  que  pendant  fix  fem aines.  — 
La  femeiie  ne  diffère  pas  da  mâle;  leur  plu- 
mage eft  également  i^anc^  Se  leur  graifie  eft 
d'un  jaune  de  faftan,  63.    . 

COUXT. IS  hrun;  il  fe  trouv*  aux  Philippines 
dans  llfe  de  Luçon;  il  eft  de  ia  taille  de  notre 
grand  courlis.  —  Sa  defcription,  Ko/.  XV,  47. 

Coy&LlS  hua  à  fini  rougt.  U  arrke  à  il 

Svj 
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Caroline  avec  les  courlis  blancs  &  mUé  iaia 
leurs  bandes  ;  i!  eft  de  même  grandeur ,  mais 
en  plus  petit  nombre  9  Vol»  XV,  64. — Delcrip- 
tion  de  cet  oifeau.  -^  Il  pafTe  comme  ie  eourlis 
blanc  dans  des  climats  plus  chauds  poux  nicber» 

65. 

C  O  U  K  L I  s    èrun  •  marron.  Voytx  GOUAROKA» 

Courlis  huppé;  îl  eft  le  feul  de  fon  genre 
qui  ait  une  huppe  9  ou  ,  pour  mieur  aire  ^ 
une  belle  touffe  de  longues  plumes,  partie  bran- 
che s  9c  partie  vertes,  qui  fe  jettent  en  arrière  en 
panache,  f—  Defcrîption  de  Ion  plumage;  —  Et 
des  parties  extérieures  de  fon  corps,  Ko/.  XV> 
51.  —  II-  fe  troure  à  Madagafcar ,  52. 

Courlis  rouge;  c'eft  la  plus,  belle  efpèce  de 
tous  les  courlis,  Ko/.  XV,  54.  —  Elle  eftcom* 
mune  à  la  Guyar  e;  defcription  du  plumage  de 
l'oifeau  &  des  autres  parties  extérieures  de  Ion 
corps;  — Sa  grandeur,  fes  dimehfions,  55.  — 
La  femelle  diffère  du  mâje  en  ce  que  fes  eou- 
fcuTS  font  moins  vives;  l'un  &  Pautrc  ne  pren- 
nent du  rouge  qu^avec  l'âge;  les  petits  naifient 
couvens  d'un  cfuvet  noirâtre  ;  ils  deviennent 
enfuke  cendrés ,  puis  blancs  lorfqu*ils  commen- 
cent à  voler  ,  &  ce  n'eft  qu'à  la  féconde  00 
troifième  année  que  le  rouge  paroît,  &  il  de- 
vient toujours  plus  vif  ou  plus  foncé  à  mefure 
que  l'cifeau  prend  de  l'âge.  —  Les  courlis  rouges 
fe  tierhert  en  troupes,  foit  en  volant,  foit  en 
fe  pofant  fur  les  arbres  >  ihH,  —  Leur  vol  & 
leurs  autres  habitudes  naturelles  ^56.  —  Les  vieux 
&  les  jeunes  courlis  volent  en  troupes  féparées. 
Temps  où  ils  nichent  &  teur  manrère  de  nicbtt. 
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*-  Leurs  œufe  font  vcrdâtres  ,  &  on  prend 
aifément  ks  petits,  même  hors  du  indlorfqwe 
la  mère  I(M  conduk  pour  chercher  les  infede» 
&  les  petits  crabes  dent  ils  fe  nouriilTent.  Il» 
ne  fonc  point  farouches  Se  ils  s'habituent  aifé- 
ment à  -vivre  en  domefticité  où  ils  mangent 
de  tout  ce  qu'on  leur  préfente  ,  &  fur -tout 
les  entrailles  de  poiffons  &  çle  volailles  qu'ils 
aiment  de  préférence,  Ko/.  XV ^  57. —  Leur* 
habitudes  en  domefticité,  58.  —  Leur  chair  n'eft 


mitiplier  &  en  faire  des  oîfeaux  domeftiqui 
ibid.  59.  —  Leurs  habitudes  naturelles  dans  l'état 
fativage.  —  lîs  ne  s'éloignent  pas  des  bords  de 
la  mer  ,  &  féjournent  toute  Tannée  dans  le 
même  canton  ;  Tefpéce  en  eft  répandue  dans 
la  plupart  des  contrées  les  plus  chaudes  de 
yAmérique«  60.  ^  Les  naturels  du  BHûl  fe 
parent  de  leurs  plumes  :  on  les  a  maI-à-propo& 
appelés  flammansà  Cayenne,^  ibié^ 

Courlis  tacheté  ;  if  fe  trouve ,  comme  îe 
courlis  brun,  aux  Philippines  dans  Pîle  de  Ltt- 
çôn  ;  il  eft  d'un  tiers  plus  petit  ;  fes  autres  dif- 
férences &  Çà  defcriptien>  Ko/. XV,  48. 

C  G  u  n  L 1 5  vert  ;  ÎH  approehe  de  la  grandeur  da 
héron  commun  ,  Ko/.  XV  ,  44.  —  Ce  courlis 
commun  en  Italie  fe  trouve  aufli  en  Allemagne  y 

'  &  le  courlis  du  Danube ,  cité  par  MarfîgU  paroît 
être  le  même  oifeau>  45,  46» 

Courlis  violet  ;  il  fe  trouve  à  Madagafcar  > 
fuivani  la  relation  de  F.  Caucte,  Ko/.  XVj6i, 
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Courlis  ^«  his;  il  fé  tient  dans  les  forêa 
de  fa  GuyaRC ,  le  long  des  niiflêaQX    Ôc  des 
rÎTÎéres,  &  loin  des  côtes  de  la  nrter,  que  fes 
autres  courlis  ne  quittent  guère  ;  î)  ne  ^a  poiot 
en  troupes ,  mais  feulement  accompagné  de  fa 
f^melfe  ;  fes  autres  habitudes  naturelles  ;  fâ  ma- 
nière de  pêcher.  —  Ses  dimenfions,  fon  crî, 
fes  couleurs  8c  fa  defcription  ,  Vol.  XV,  66. 
•^  On  Ta  mal-à-propos  appelé  flammant  dei 
bois,  67. 

CouaLïs  (  grand  )  de  Caytntit;  c'eft  le  pfus 
grand  des  courlis  ;  ik  defcripiîon  ^  V^oL  XV , 

73- 
Courlis  it  teut.  yhyei  grand  Pluvier. 

Courlis  i'Ttalie,  Voyez  Courlis  vert* 

Courlis  du  Mexique.  VoyeihCAhOT. 

CuRiCACA  (  ie  )  doit  être  féparé  de  la  faraiiïe 
^s  courlis,  Vci*  XV  ,  73  9  74. 


E^ 


E 


H  A  s  s  E  ;  cet  oifeau  eft  alnfi  nommé,  ^  caufe 
de  i'exceffive  hauteur  de  fes  jambes  qui  ibnt 
trois  fois  longues  comme  fon  corps,  Vol.  XV, 
177.  —  Elles  lui  permettent  à  peine  de  porter 
fon  bec  à  terre  pour  prendre  fa  nourriture.— 
Defcription  des  jambes  &  de  la  marche  de 
i'échafle ,  179.  —  Mais  cet  oifeau  vole  auffi- 
bien  qu'il  marche  mal,  180.  —  Sa  defcription, 
181.  — L'efpèce  ne  paroîc  pas  être  nombreufe, 
iiid.  -r-  Cependant  elle  eft  aflcz  répandue  de- 
l'Itaiie  jufqu*cn  Écofle^  182.  —  Elle  fc  trouve 
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aulR  dans  It  nouveau  continent,  KôL  XV,  183. 
—  A  la  Jamaïque ,  en  Efpagne ,  &c.  ihid,  1 84. 

Égyptiens  :  ce  peuple  auflî  trifle  que  vaîn  , 
fut  i'in-venteur  ae  i'arc  lugubre  des  momies ,' 
par  lequel  il  vouloir ,  pour  ainU  dire ,  éterni- 
fer  ia  mort  ;  non- feulement  les  Egyptiens- em- 
I^umoient  ies  cadavres  humains ,  mais  ifs  con- 
fervoient  également  ies  corps  de  feurs  animaux 
lacrés«  f^ol  XV,  7.  —  Les  oifeaux  étoient  en- 
fermés dans  des  pots  de  terre  cuite,  dont  Tori- 
fice  efl  bouché  d'un  ciment,  8. 

Épouvektail*  Fêyei  Gu2F£TTE  ncûre. 

F 

jCavoRitEj  efpéce  de  petite  poiiïe  fuîtane 
de  ia  Guyane ,  qui  n'efl:  peut-être  que  la  femelle 
de  ia  petite  poule  fultane  àa  cette  même  con- 
trée. —  Sa  aefcrîption,  Ko/.  XV,  323. 

Flammant  ou  Phénicoptére  ;  origine  de 
ce  nom  flammant ,  VoL  XVI,  294.  —  Caraétères 
principaux  &  trés-apparens  de  ce  bel  oifeau. 
—  Il  paroît  faire  ia  nuance  erttre  la  grande 
tribu  des  oifeaux  de  ri^'age  Se  celle  toute  aufli 
grande  des  oifeaux  navigateurs.  —  Defcription 
de  fes  parties  extérieures. —  Ses  dimenfio'ns  Ôc 
fbn  poids.  —  Son  plumage  eil  de  couleur  de 
feu  lur  ies  ailes  &  fur  quelques  autres  parties 
du  corps ,  297.  —  Defcription  particulière  de 
fou  bec,  298.  —  On  toit  quelques-  uns  de  ces 
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oileaux  en  Italie  &  en  Provence  ,  It  en  pins 
grand  nombre  en  Efpagne^  Ko/.  XVI,  302.— 
Le  flammant  eft  nature!  aux  climats  chauds  des 
deux  continens.  —  Il  ne  fréquente  pas  les  pays 
froids,  305.  — Lieux  particuliers  où  il  fe  trouve 
rn  plus  grande  quantité  ,  306 ,  307..  —  Celui 
d'Amérique  eft  le  même  que  ceux  d'Europe  & 
d-'Afrique.  —  Par  -  tout  ii  fait  fon  nid  fur  les 
îles  bafles,  309.  —  Defcriptîon  de  ce  nid ,  8c 
attitude  finguliére  de  l'oifeau  pour  couver  fes 
ceufi,  qui  ne  font  qu'au  nonibre  de  deux  ou 
trois,  iiid,  310.  —  Ces  œufs  font  blancs  &  gros 
comme  ceux  de  pMe  ,  311.  —  Les  petits  ne 
commencent  à  voier  que  lorfqu'il  ont  acquis 
prefque  toute  leur  grandeur  ;  mais  ils  courent 
avec  une  vkeflTe  ilngulière  peu  de  jours  après 
leur  naiflance.  —  Dâcription  de  leur  plumage 
de  des  changemens  qui  y  fu mènent,  31a.— 
lis  ne  prennent  leur  Délie  couleur  rouge  qu'avec 
l'âge,  iiid.  313. — Manière  dont  ils  cherchent 
&  prennent  leur  nourriture.  —  Ces  oifcaux 
paroilTent  attachés  aux  rivages  de  la  mer  &  aux 
embouchures  des  rivières,  314.  —  Et  l'on  a 
remarqué  que  quand  on  vouioit  les  nourrir  ea 
domeflicité,  ii  falfoit  leur  donner  à  boire  de 
l'eau  falée.  —  Leur  manière  de  fe  ranger  en 
ligne  &  de  pêcher  en  troupes,  31/? ,  316. — 
Leur  cri  d'alarme  eft  afle^  femblaUe  au  fon 
d'une  trompette  ,  ^if,  —  Leur  chair  eft  nn 
mets  recherché  ,  àont  le  goût  reflembleroit 
aflez  à  celui  de  la  perdrix,  s'il  n'y  avoit  pas  en 
même  temps  une  légère  odeur  de  marécage , 
319.  —  La  peau  de  ces  oifcaux  ferc  aux  mêmes 
«iJages  que  celle  du  cygne.  —  On  peut  les 
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•pprivoîfer  aflez   aifëment  ,  Vol.  XVI ,  322. 
—  Leurs  habitudes  en  domefticîté.  —  ils  refu 
fent  de  fe  multiplier  dés  qu'ils  ont  perdu  leur 
liberté ,  3.25  ,  326. 

Fou.  L'efpècc  du  fou  eft  répandue  dans  toutes 
les  mers,*  c'cft  un  oifeau ilupide  qui  fe  laiffe 
prendre  aifément.  —  If  ne  paroît  pas  connoître 
l'homme  ^  ni  avoir  appris  à  s'en  défier,  Vol.  XVI, 
119. —  Tous  les  oifeaux  de  ce  genre  ont  beau- 
coup de  peine  à  mettre  en  mouvemeut  leurs 
longues  aiies/123.  — ^  Leur  plus  grand  ennemi  y 
parmi  les   eifeaux  ,  eft  celui  qu'on  appelle  la 
frégate ,  qui  les  force  à  livrer  leur  proie ,  &  à 
dégorger  le  poîfibn  qu'ils  ont  avalé,  123.  — 
Leur  manière  de  pêcher.  —  Leur  rencontre  en 
mer  annonce  aflez  sûrement  aux  Navigateurs 
le  Toilînage  de  quelque  terre,  125.  —  Obfer- 
Tarions  particulières  faites  à  ta  côte  d'Yucatan 
fur  ces  oifeaux ,  127  £y  faiv.  —  C'eft  avec  les 
cormorans  que   ces  oifeaux  fous  ont  plus  de 
lapport  par  leur  conformation.  —  Leurs  diffé- 
rences. —  Caraâères  généraux  des  fous,  130. 
—  Stiuâure  fîngulière  de  leur  bec.  ibid.  —  Leur 
cri.  —  Leur  manière  de  voler.  —  Ils  fe  per- 
chent fur  les  arbres ,  &  cependant  ils  nicoent 
à  terre  ,  131.  —  Us  ne  pondent  qu'un   œuf 
ou  deux,  132. 

Fou  (le  grand  )  ;  cet  oifeau  eft  le  plus  grand 
de  fon  genre ,  étant  de  la  grofleur  ce  l'oie  & 
ayant  fix  pieds  d'envergure  —  Sa  defcription , 
Vol.  XVI,  139.  —  H  fe  trouve  fur  les  grandes 
rivières  de  la  Floride.  —  Obferyations  particu- 
lières fur  cet  oifeau ,  140. 
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F  0  u  (  le  petit  )  ;  ft$  dimenfions  &  la  detcnp- 
tioDy  F9lumt  XVI  y  143. 

Fou  hUmc  ;  difftîrence  entre  cette  efpèce  &  cdie 
du  fou  commun.  —  Le  fou  blanc  ne  le  perche 
guère  fur  les  arbres  ^  &  ne  vient  pas  fe  faire 
prendre  fur  les  vergues  des  navires,  Ko/.  XVI , 
^37* —  On  trouve  ks  deux  efpèces  k  nie  de 
i'AfcenOon  ;  ObfervacIoDS  particulières  à  ce 
fujet,  138. 

Fou  hrtiff  (h  p€tît);  cette  efpéce,  qur  peut- 
être  ne  doit  pas  être  féparée  de  celle  du  petit 
fou  proprement  dit  ,  fe  trouve  également  à 
Cayenne,  Volamt  XVi ,  143- 

Fou  commun  ;  eft  connu  aux  AntHfes.  — *  Sa 
grandeur  ed  moyenne  entre  celie  du  canard  & 
de  i'oie,  Ko/.  XVJ,  133. —  Ses  dimenfîont  & 
fa  defcrîption.  •— ^  Il  y  a  beaucoup  de  variétés 
individuelles  dans  les  couleurs  de  cet  oiièflRi, 
J34.  •—  Sa  cbair  eft  noire  &  fcBt  le  marécage, 
l^ieux  de  l'Amérique  où  cette  efpèce  fe  trouve  * 
en  plus  grand  nombre  9  135,  236. 

F o  u  ^<  Baffan,7àr]R  nommé  parce  qu'il  eft  com- 

'  mun  dans  la  petite  île  de  Baff  ou  Baflan,  dans 

te  petit  golfe  d'Edimbourg,  Ko/.  XVI,  145. 

-^  C*cft  une  grande  &  belle  efpèce  dahs  ce 

genre  d'oifeaux  fous ,  146.  —  l!  eft  de  h  gran- 

•  deur  d'une  oie.  —  à^s  dimenfions  &  fa  defcrîp- 
tion ,  147.  — La  chair  des  jeunes  eft  affez  bonne 
à  manger.  —  Naturel  ftupide  de  cet  oifeau  & 
fa  manière  de  nicher,  140.  —  II  ne  pond  qu'un 
<£uf.  —  Les  doigts  qui  font  très  *  longs ,  font 
engagés  dans  la  membrane,  149.  —  La  peau 
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da  corps  n'y  cft  attachée  qiie  par  une  efpèce 
de  réfeau  ,  de  manière  qu'en  ia  foufilant  elle 
•'enfle  comme  un  baHon;  &  if  eft  à  croire  que 
l^olfcau  en  fait  ufage  lorCqu'ii  veut  renflée  le 
volume  de  Ton  corps  pour  fe  rendre  plus  iéger 
dans  ion  vol.  —  H  arrive  au  printemps  dans  les 
Hes  dv\  N'ord  pour  y  nicher,  ^  regagne  avant 
i'hiver  les  climats  méridionaux; /^o/u/iie'XVi> 

Fou  tacheté;  ï\  a  fes  ailes  beaucoup  plus  courtes 
que  tous  Tes  autres  fous.  —  Sa  defcription  , 
V'olum€  XVI,  144.  , 

V  O  XJ  L  Q  U  B  ,  fe  nomme  auffi  moreHe  ;  c'cft  par 
la  foulque  que  commence  ia  nombreufe  tribu 
des  véritables  ©ifeaux   d'eau,  VoL  XV,  .^27.' 

—  Elle  refte  conftamment  fur  l'eau  ,  &  il  eft 
très- rare  de  la  voir  à  tt^rre.  —  Efle  fe  tient  tout 
le  jour  fur  les  étangs  qu'elle  préfère  aux  rivières. 

—  Ses  voyages  ne  fe  tbnt  que  de  nuit  &  par  un 
Voi  très  haut,  gaç.  — Ses  hab.tudes  naturelles, 
330.  —  Manière  d'en  faire  la  chaiTe,  331*  — • 
La  foulque  ne  part  qu'avec  peine  ,  (oit  fur 
la  terre,  foît  fur  l'eau ,  &  rien  ne  peut  la  con- 
traindre à  prendre  la  fuite  pendant  fe  jour,  3.^2* 

—  Elle  pond  dix  -  huit  à  vingt  œufs  qui  Jbnt 
d'un  blanc-fale,  &  prefque  auffi  gros  que  ceux 
de  la  poule.  —  Manière  dont  eUe  fait  fon  nid  , 
ihii,  — Le  temps  de  l'incubation  eft  de  vingt* 
deux  ou  vingt-trois  jours.  —  Les  petits  fortent 
du  nid  &  coûtent  dès  qu'ifs  font  éclos  ;  la  mère 
ne  les  réchauffe  pas  fous  fes  aiïes.  —  Ifs  font 
couverts  à  cet  âge  d'un  duvet  noir  &  paroif- 
fent  très  -laids.  —  Les  oifeaux  de  proie ,  les 
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bufes,  &c.  leur  font  une  cruelle  guerre  Se  matu 

gent  aufli  les  œufs  dans  !e  nid  ;  aulH  cette  efpéce, 

quoique  trés-féconde ,  n'efi;  pas  fort  nombreufe 

en  indtvidu&.  Ko/.  XV,  333.  —  La  foulque  niche 

de  bonne  heure  au  printemps.  —  Elle  refte  fur 

nos  étangs  pendant  la  plus  grande  partie  de 

l'année,  334;  &  fe  réunit  en  grande  troupe 

dans  l'automne  ;  &  lorfque  les  frimat8''&  la  gdée 

)a  chaflent  des  cantons  élevés  &  froids,  eiie 

vient  dans  la  plaine  où  la  température  eft  plus 

douce  ;   Se  c'eft  la  glace  ou  le  manque  d'eaii 

plus  que  le  froid  oui  l'oblige  k  changer  de  lieu  ; 

exemple  il  ce  fujet,  335.  —^  Elle  va  de  proche 

en  proche  dans  les  contrées  plus  tempérées ,  k 

revient  de  très  bonne  heure  au  printemps.  — 

L'efpèce  ell  répandue  dans  toute  l'Europe, 

depuis  l'Italie  jufqu'en  Suède  ;  on  la  çonnoît 

également  en  Afie.  *-  Sa  defcription  ,  336  £f 

fuip.  —  Sa  manière  de  vivre.  —  Sa  chir  lent 

un  peu  le  marais,  338. —  Elle  a  deux  cris 

différens  dans  fon  état  de  liberté ,  mais  elle  n'en 

£ût  entendre  aucun  en  captivité,  339, 

Foulque  (  variétés  de  la  )  :  on  en  connoh  deux 
qui  fub(iflent  fîir  les  mêmes  eaux  fans  fe  mêler 
enfembie  ,  &  qui  ne  différent  qu'en  ce  que 
l'une  eft  un  peu  plus  grande  que  l'autre  , 
Volume  XV,  336. 

Foulque  (  grande  ).  Voye^  Macroule. 

Foulque  à  crête  (  grande  )  ;  elle  ell  encore  plus 
grande  que  la  macroule;  la  membrane  qui  lui 
couvre  le  front  eft  détachée  en  deux  lambeaux 
qui  lui  forment  une  forte  de  crête.  — ^  Sa  def- 
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criptton.   ^-^  Elle    fe  trouvt  à  Madagafcar  t 
Volume  XV,   343. 

F  R  É  G  A  te;  on  a  donné  le  nom  de  frégate  i 
cet  oifeau ,  parce  que  de   tous  ceux  qui  fré- 
quentent les  mers,  il  Tofe  (e  plus  rapidement, 
Vol,  XVI,  152.  —  Defcripiion  de  fon  vo!. 
-—La  frégate  fe  porte  au  iarge  fur  la  mer  à 
plufieurs   centaines  de  lieues   de  dillance   de 
toutes  terres,  &   ne  s'arrête  fur  îa  mer  que 
dans  les  lieux  qui  lui   fourniffent  une  pâture 
abondante  ,  154  ,    155.  —  Elle    diftingue  de 
très  -  ioin  les   troupes  de    petits  poifTons  qui 
voyagent  en  colonnes,  155.  —  Sa  manière  de 
p^her.—  Ce  n'eft  qu'entre  les   tropiques  ou 
un  peu^au-delà  qu'on  rencontre  cet  oifeau  dans 
)es  mers  des  deux  mondes,  156.  —  Manière 
dont  il  fait  dégorger  aux  fous  &  à  d'autres 
oifeaux  le  poiflbn  qu'ils  ont  avalé,  157.  —  Qa 
a  nommé  la  frégate  Voifeau  guerrier  ou  Te  guerrier , 
•     &  caufe  de  fes  hoftilités.  — Elle  ne  craint  pas 
l'afpeét  de  l'homme;  exemple  à  ce  fujet,  I58« 
Defcription  de  fon  bec  &  de  fes  autres  parties 
extérieures.  — Reflemblances  de  fon  bec  avec 
celui  des  fous.  —  159  ,  160.  —  Ses  ailes  ont 
jufqu'à  douze  de  même  quatorze  pieds  d'en- 
vergure. ^  Cette  longueur  excelfive  des  ajles 
i'empécbe  de  prendre  aifément  fon   vol  lori^ 
qu'elle  eft  pofée,  161.  —  Ses  habitudes  natu- 
relles dans  Iç  temps   des  nichéies,  169.  •«<-  Sa 
ponte  n'eft  que  d'.un  peyf  ou  deux,  qui  font 
d'un  blanc  teint  de  couleur  de  chair ,  avec  de 
petits  points  d'un  rouge  crampiû.  —  Defcrip- 
tion du  jplum^ge  &  du  bec  des  petits^  (S^  de 
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leur  changement  àt  cou!eur,  Vd.  XVI,  163 , 
164.  —  Indication  d'une  partie  encérieure  au 
mâie. —  Sa  defcription,  104. —  Ufage  que  les 
Infulaîres  de  la  zone  torride  font  de  la  graiflEe 
de  cet  oifeau ,  166. 

G 

O  A  c  H  E  T ,  hîrondelfe  de  mer,  qui  fe  croore 
rarement  fur  nos  côtes ,  &  qui  paraît  être  plut 
commune  fur  celles  de  l'Amérique. — SadeC- 
cription.  —  Ses  habitudes  naturelles ,  FqL  XY 1 9 

93- 
GAB.Aios.^qy€t Mouette  cendrée,  fV.  XVI, 

330. 

GiRAItDINE.  Foyei  MARQUETTE  ,  Fb/.XV, 
344,  245. 

Gl  G  u  T ,  oifeau  qui  eft  une  poule  d'eau,  fuî-  , 
vant  Gefner.  —  Sa  defcription,  FbL  XV,  28 1 . 

Goélands;  difcuifion  critique  au  fujet  de 
ces  oifeaux  que  l'on  a  fouvent  confondus  avec 
les  mouettes^  Ko/.  XVI,  168. —  Le  nom 
goéiand  doit  déGgner  les  pfus  grandes  efpéces 
<ie  ce  genre  ,  Se  celui  de  mouette  les  elpéces 
inférieures  en  grandeur,  169.  — Nous  appelons 

'    goélands  toutes  les  efpéces  dans  ce  genre  qui 

furpaflènt  le  canard  en  grandeur ,  &  qui  ont 

dix-buit  ou  vingt  pouces  de  la  pointe  du  bec 

à  l'extrémité  de  fa  queue:  ëc  nous  appelons 

mouettes  toutes  celles  dont  les  dimenûons  font 

pfus  petites  ,   172.  —  Caraâéres   généraux  èc 

mftittô  comnun  det  goélandi  &  dif  mouettes. 
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• — T^eur  voracité,  ïeur  cruauté ,  leurs  combats 

pour  la  proie,  l^oL  XVI ,  172 ,173.  —  Manièie 

de  le»  ieuEer  &  de  les  prendre.  —  Defcriptîon 

de  leur  bec>  174,  175. — De&ripcioa  de  leurs 

autres  parties  extérieures.  —  Leurs  mouvemens 

de   leur   maintieii  ,  leurs  courfes  &  leur  vof^ 

175.  —  Us  font  bien  garnis  de  duvet  &  de 

plumes  ,  qui  prennent  leurs  couleurs  avec  Page, 

176.,  177.  —  Ils  le  tiennent  en  grandes  troupes 

fur  les  rivages  de  la  mer ,  qu*Ks  font  retentir 

de  leurs  cris  importuns.  —  Il  n'y  a  pas  d'oifeaux 

plus  communs  fur  les  côtes,  &  on  en  rencon-'*^ 

tre  en  mer  jufqu'à  cent  lieucî  de  diftance  ,  177. 

• —  Les  plus  grandes  efpèces  paroiffent  attachées 

aux  mers  du  nord,  I7S.—  Ils  fe  repaiiknt  des 

cadavres  de  baleines,  179.  —  lis  dépofcnt  leurs 

nids  &  leurs  œufs  fur  la  terre  gelée,  âc  même 

fur  [es  gfaces ,  1 80. — Leui^  chair  n'ed  pas  bonne 

il  manger,  &  leur  plumage  eA  de  peu  de  va«> 

leur,  181, 

Goéland  à  mantetu  grs  ;  obfervations  parti - 

,cuhères  fur  cet  oifeau  nourri  en  domefticité, 

Ko/.  XVI  ,  183.  —  Sa  grandeur ,  189.  —  Sa 

defcriptîon.  —  Ses  habitudes  naturelles.  —  Sa 

voix  &  fcs  cris ,  rço  ^  fuiv. 

6  O  Ê  LA  VD  à  manteau  gris  *  3nfff ,  OU  ié  bottrg- 

'    isedre;  origine  de  ce  nom  bourgmeftre.  --« 

-_Qiaûdeur  de  ce  goéland;  fa  defcription,.^o- 

^    lùme  iVI ,  209  ,  210.  —  Ses  habitudes  natu- 

jelies  ;  il  pofe  fon  sid  fur  le  fommet  des  plus 

hauts  rochers.  —  Son  vol,  fon  cri.  — Sesœufe 

font  blanchâtres,  parfemés  de   quelques  taches 

noirâtres,  &  aufli  gros  que  des  œuâ  de  poule  ^ 

•      SI  1» 
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Goéland  à  manteau  gris  &  blanc;  Sa  defcrip- 
tion  d'après  le  P.  Feuiiiée ,  ^o/.  XVI ,  a  13. 

Goéland  à  manteau  noir;  obfervatîons  parti- 
culières fur  cet  oîfeau  nourri  en  domefticité , 
yol.  XVI,  183.  --  C'eft  le  plus  grand  des 
oifeaux  de  ce  genre.  —  Ses  dimenfions  &  â 
defcription,*i87. 

Goéland  brun ,  fa  defcripiîon ,  Kol.  XVI  # 
193.  —Sa  grandeur  &  fes  dimenfîons.  —  C'eft 
probablement  ie  Catara&es  d'Ariftote,  194.  — 
L'efpèce  en  eft  répandue  dans  toutes  les  lati- 
tudes, &  c'eft  l'oireau  que  nos  Navigateurs 
ont  défigné  fous  le  nom  de  cordonnier,  195. 

Goéland  varié.  Sa  defcription ,  VoL  XVI , 
200.  —  Sa  grandeur.  —  Ses  mœurs  en  domef- 
ticité. —  Sa  voracité^  201  ,  202.  —  Obferva- 
tîons particulières  fur  ies  habitudes  de  cet  oifeau, 
&  fur  \t  changement  de  couleur  de  fon  plumage. 
—  La  femelle  ne  diffère  du  mâle  qu'en  ce 
qu'elle  eft  un  peu  plus  petite; —  Il  en  eft  de 
même  dans  la  plupart  de  autres  goélands,  203* 

Goéland  varié;  variété  de  cet  oîfeau  qui  fe 
trouve  fur  !e  golfe  de  Bothnie ,  &  qlji  eft 
plus  grand  que  le  goéland  varié  ou  gnfard, 
qui  fie  trouve  fur  nos  côtes,  Ko/L  XVI,  207, 

Grèbes;  différences  de  conformations  entre 
ies  grèbes  &  les  plongeons ,  To/.  XV,  351.— 
Habitudes  naturelles  &  communes  aux  glèbes  , 
&  leur  nourriture  ;  ils  font  ordinairement  fort 
gras.  —  Leur  manière  de  conftruîre  &  d'arrêter 
leurs  nids ,  357 ,  358.  _  i\^  pondent  ordinai- 
rement deux  œufi ,  &  rarement  plus  de  tro». 

—  Legenit 
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•~  Le  genre  de  ces  oifeaux  eft  compofé  <îe 
•deux  famiUes  qui  clifFèrent  par  ia  grandeur  ; 
nous  confervons  à  la  plus  grande  le  nom  de 
mèbes^  .&  nous  donnons  à  h  plus  petite  celui 
de  cajîagmnx  ,  VoL  XV  ,  358.  —  Les  jeunes 
grèbes  n'ont  qu'après  la  mue  leur  beau  blanc 
Tatiné,  363.  —  La  famille  dés  grèbes  eft  répan- 
due dans  les  deux  ccmtinens,  &  auffi  d'un  pôle 
à  l'autre;  c'eft-à-drre  du  Groenland  au  détroit 
de  Magellan,  37<v. 

Grèbe,  defcription  du  iplumage  du  grèbe  j  ou 
fait  de  fa  peau  de  -très-teaux  manchons.  —  Le 
gr€;be,. garni  d'un  duvet  impénétrable ,  fe  tieat, 
comme  le  plongeon ,  conftamment  fur  les  eaux , 
Vol,  XV",  351,  352.  — Defcription  des  jam- 
bes du  grèbe  ^  ibid,  —  Il  a  beaucoup  de  peine 
à  marcher,  &  même  à  fe  tenir  fur  terre,  353, 
—  Son  agilité  dans  l'eau  eft  auffi  grande  que 
Ton  Impuiflance  Rir  la  terre.  —  Les  pêcheurs 
le  prennent  fouvent  dans  leurs  filets.  —  il  nage 
entre  deux  eaux,  &  defcend  à  une  grande  pro- 
fondeur, en  pourfuivant  les  petits  poiflbns.  — 
Il  fréquente    également  la   mer  &   les  eaux 

•  douées ,  354.,   355. 

Grèbe  (  grand  );  il  eft  regardé  comme  .Te 
plus  grand  de  fon  genre,  à  caufe  de  Ton  cou, 
car  il  n'a  le  corps  ni  plus  gros  ni  plus  grand 
que  le  grèbe  commun.  —  Sa  defcription.  —  lï 

•  fe  trouve  à  Cayenne ,  VoL  X V ,  375. 

Gr  È3  E  (le p^tît).,  ^11  plus  petit  que  le  grèbe 
commun  •c'eft  prefquéla  feule  différence  qu'il 
y  ait  entr^eux.  —  Mais  ce  petit  grèbe  habite 

Oifeaux  j  Tome  XVI.  T 
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fur  fa  mer,  au  lieu  que  le  grancf  grèf^  fe  troiife 
plus  fcéquemiiienc  dans  ies  eaux  douces ,  To- 
binu  XV,  360. 

Grèbe  à  jcaes  grifis,  ou  jfiagri ,  ainG  dénom- 
mé parce  qu'en  effet  if  a  les  jbues  Se  fa  men- 
tonnière griies  ;  fa  -dercriptfon.  —  Sa  grandeur 

^  eft  à  peu-prés  celle  du  ffèbe  cornu,  Fol.  XV , 
374- 

G  &  é  B  E  corna ,  ainfi  nommé  parce  qu'H  porte 
une  huppe  noire  ^  partagée  en  arrière  &  diri* 
fée  comme  en  deux  cornes,  ybL  XV ,  365.  — - 
Sa  crinière  fingulière ,  g66.  —  Sa  defcrîption. 

—  L'efpèce  en  cft  fort  répandue  dans  toutes 
fes  parties  feptentrîonales  ces  deux  cominens, 

367- 
Grèbe  cornu  C  petit);  il  y  a  fa  même  diflfé* 
rence  pour  fa  taifle  entre  fes  deui  grèbes  cornus 
qu'entre  fes  deux  grèbes  huppés,  ybi.XV ,  368. 

—  Defcription  de  ce  petit  grèbe  cornu,  ihid, 

—  C'eft  de  cet  oifeau  en  particulier  dont  on 
dit  que  fe  nid  eft  flottant  fur  f'eau.  —  La 
femelle  pond  quatre  ou  cinq  œufs  ^  &  tout  Ton 
plumage  eft  gris,  '370.  ^—  On  connoît  ce  petit 
grèbe  cornu  dans  ta  plupart  des  régions  de 
i'Ënrope  6c  dans  quelques  •  unes  de  celles  de 
l'Amérique  leptentrionale,  ièid. 

G  ^  B  b  E  de  la  Louifiane;  fes  différences  avec  /es 
autres  grèbes.  —  Sa  defcription.  Fol,  XV,  373. 

Grèbe  Duc^latn;  il  fe  trouve  à  fife  Saint- 
Thomas;  fa  dîfTérence  avec  fes  autres  grèbes. 

—  Sa  grandeur.  —  S?  defcription ,  FffhmèXY , 

g7^. 
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GkÈbb  du  lac  ée  Qenept;  c'eil  un  oifeau  mieuK 
connu  que  ia  plupart  des  autres  grèbes.  —  Sa 
defcripiion  &  fe»  dimenfionfi.  Vol.  XV,  355. v 

Grèbe  foulque  ;  oifeau  qui  (b  trouve  à  la 
Guyane,  &  qui  participe  de  ia  nature  du  grèbe 
&  de  la  foulque,  FoL  XV,  385.  —  Sa  def- 
crîption,  386. 

Grèbe  huppé;  les  pluipes  du  fommet  de  fa 
tête  font  un  peu  plus  longues  que  ieis  autres  ; 
il  eft  plus  grand  que  le  grèbe  commun ,  Ko/.  XV  , 
361.  —  Il  a  au  moins  deux  pieds  du  b?p  aux 
ongles.  —  Sa  defcripiion.  —  H  fe  trouve  égale- 
ment en  mer  &  fur  les  lacs  dans  les  deux  con- 
tinens. —  Sa  nourriture,  362,  363. 

Grèbe  huppé  (  petit  )  ;  il  n'eft  pas  plus  groi 
qu'une  farcelle  ;  fes  différences  avec  l'autre 
grèbe  huppé,  Folumt  XV,  364. 

Gri NETTE,  oifeau  qui  nous  paroît  apparte- 
nir au  genre  de  la  poule  d'eau,  Ko/.  XV,  277. 
—  Ses  dimenûons.  —  Sa  defcription.  —  Il  le 
trouve  en  Italie  &  en  Allemagne,  278. 

Grive  d'eau.  Gct  oifeau  ell  ainfi  nommé, 
parce  qu'il  a  le  plumage  gri  vêlé  &  la  taille  de 
la  petite  grive.  —  Sa  defcription.  —  Ce  â'eft 
point  une  grive,  mais  un  oileau  d'eau.  —  C'eit 
une  efpèce  étrangère  qui  n'a  que  peu  de  rap- 
port avec  nos  oifeaux  d'Europe  ;  elie  fe  trouve 
en  Penfiltanie,  Volume  XV,  217,  218. 

G  U  A  R  o  N  A ,  efpèce  de  courlis  dii  Bréfif ,  dont 
le.  plumage  eft  d*un  brun  marron  ^vec  des 
^reflets  verts  fur  plufieurs  parties  du  corps; 
defcription  du  refle  de  fon  plumage.  —  i  imen- 
fions  de  i'oifeau ,  qui  a  beaucoup  de  rapports 
avec  le  courlis  vert  d'Europe ,  FoL  XV ,  68. 

Tij     • 
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.  •—  lï  fc  trouve  à  la  Guyane,  auflî-bien  «l'a» 
liréGl,  Ko/ameXV,€9. 

GuiPETTE,eft  le  nom  que  porte  en  Picardie 
uneefpèce  rf'hnrondelle  de  mer;fadefcriptio{i  , 

•  VoL  XVI,  87.  — laieeft  de  taille  moyenne, 
entre  le  pierre -garîn  &  la  petite  biromlelle  de 
mer.  —  Ses  faabitudes  naturelles.  —  Elle  fe 
nounîc  plutôt  d'infeâes  que  de  poifibns.  — ^ 
i-^ElIe  ne  pond  pas  fur  ie  fable,  88.  —  Sa 
ponte  eft  ordinairement  de  trois  œufi ,  qu'aile 
couve  conftamment.  —  Ses  petits  peuvent  vofer 
au  bout  d'un  mois,  89. 

GÛlFETTE  ttùiTt;  on  lui  a  aulfi  donne  le  nom 
À'épùuvtntail ,  parce  que  Cbn  plumage  eft  d'une 
viraine  couleur  tr.èsfom{)re.  —  Sa  defpription , 
VoL  XVI,  90,  91.  —  Ses  habitudes  naturelles. 

.  ^*-  Elle  pond  trois  ou  quatre  œufs  d'un  veu 
fale,  avec  des  taches  noirâtres,  qui  forment  une 

.   zone  vers  ie  milieu  >  91,  92. 

GUIONAJLD9  eft  appelé   par  quelques  -  uni 

,   ftxit  fluvUr;  fes  .dimenfions  ,  VoL  XV ,  136, 

— >Sa  defcrîption.  — Différences  entre  le  mâle 

.'&  ia  femelle,  137. — Cetoifeau  eft  un  exce^ 

lent  manger.  Sa  fa  chair  ^  plus  délicate  que 

ceUe  du  pluvier  doré:  l'efpèce  en  eft -plus  ré- 

. .  pandue  dans  le  nord  que  dans  nos  contrées  ; 

elle  a. deux  paflfages  ,  ou  plutôt  deux  migra- 

..  jtions  marquées, l'une  en  avril ^  l'autre  en  août; 

.   Je  eùignara  fp  pprte  de?  marais  aux  montagnes 

.    &  defqend  4es  montagnes  aux  mardis. — Manière 

/dont  on  fait  la  chalfe  des  guignards  dans  fe 

^omté  de  Norfoick  en  Angleterre,  ibid,  13^ 

r^  p^t  oifeau  ejft  indolent  ^  paroft  ftiipide^ 
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•^  Sa.  tête  eft  plus  arrondie  que  ceile  des  au- 
tres pluviers ,  ce  qui  femble  être  un  indice  dtf 
flupidké  ,  comme  on   le  reconnoît    dans  le§ 

f  figeons  fous ,  qui  ont  la  tête  plus  ronde    que 
es  autres;  les  femelles  font  un  peu  plus  gran- 
des que  les  mâles,  Foh  XV,  139,  140. 

OuiONARB  (variété  du  )  ;  indication  de  cet* 
variété,  t^oiume  XV,  140 ^   141. 

H 

a  A  R  L  E  ;  tes  femelles  dans  le  genre  entier  du 
barle  ,  font  conftamment  &  conGdérablement 
plus  pecites  que  les  mâfes,  j&  elles  en  diffèrent 
autn  par  les  couleurs,  P^oL  XV  ,441. —  Cette 

•  ^  différence  de  livrée  entre  fe  mâie  &  la  femelle 

a  cauië  plus  d'un  double  emploi,  dans  i'énumé- 

.   .  radon  de  leurs  efpéees^  comme  on  peutie  re^ 

marquer  dans  les  liftes-  de  nosrNoiâenclaceurs  ^ 

4345  435-  . 
H  A  R  LE  (le)  a  été  appelé  bièvre,  parce  qu'il 
détruit  beaucoup  de  poilfon  ;  erreur  de  Selon 
à  ce  fujct ,  Ko/.  XV,  414,  415.  -^  Ses  re(rpm- 
blances  &  Tes  différences  avec  1e  canard  érl  pie. 

—  Defcription  de  fon  bec  &  de  fa  langue,  416. 

—  II  avale  de  très- groè  ^oiflbiis  &  les  digère 
, .    à  raefure  qu'ils  defoendent  dajci^ .  iba  eftomac» 

—  Sa  manière  de  nager.  —  Son  vol.  —  Def- 
cription de  fon  plumage  ,&  des  autres  parties 
extérieurei  de  fon  corps,  417  ,  4 18.  —  Sa 
ehair  eft  sèche   &  mauvaife  à  manger,   418. 

.    <—  ObfervaUons  particulières  fur  la  forme,  de 

T  iij 
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€H  oîfeau,  qui  ne  pan^  que  rarement  dam  nm 
provinces  de  France.  —  On  n'eft  pas  bien  in- 
formé de  (es  habitudes  naturelles ,  Kd/.  XV  , 
418^  419. —  Il  vient  des  terres  du  Nord,  9c 
palTe  pour  aller  en  hiver  dans  (es  climats  plus 
chauds  que  celui  de  la  France,  420. 

H  A  K  L  B  à  moMtemt  noir  ;  fa  defcripcion.  «—  On 
k  voit  en  Siléfîe  ,  où  cependant  ii  n'eft  pas 
commun ,   Volume  X  V ,  43 1  £/  fui¥. 

II A  R  L  E  couronné  :  Il  ft  trouve  en  Virginie.  — 
Sa  defcription,  Vol.  XV,  437.  —  La  couronne 
Be  paroît  bien  que  dans  l'oifeau  vivant.  —  1!  eft 
i- peu- près  de  la  groffeur  du  canard  — Diffé- 
rences du  mâle  &  de  la  femelle.  —  II  fe  trouve 
aufli  au  Mexique,  438,  439. 

H  A  B.  L  £  ét^iU'y  cette  efpèce  mieux  décriie  h 
mieux  connue  ,  pourroit  bien  li'écre  que  ia 
femeiie.  de  'ia  piett^  !<—  De£L*ripcion  de  cet 
oifeau,  Ka/.  XV,  4^5. 

H  A  R  L  E  huppé  ;  defcription  de  fa  huppe.  —  Il 
eft  de  la  groITtçur  du  canard.  — Defcription  de 
fon  piumage,  Vol.  XV,  423,  424, —  Diffé- 
rences entre  le  mile  &  fa  femelle.  —  Contrées 
de  TEurope  où  fe  trouve  cet  oifeau,  425,  426. 

ri  A  R  iB  èupfé  iCfKïlit  ).  Voye^^  P  I|3  T  T  E^ 

jBfiMANTOPtJs'f  i*')'  des  Ar.ciens  n'eft  pas 
rhùîtrier ,  mais'  l'échaflTe  ;  difcufSon  critique  k 
ce  fujct,  Vàl.  XV,  196. 

Hirondelle  de  mer  (  les  ).  On  a  donné  ce 
nom  à  une  petite  famille  d^oifeaux  pécheuni 
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parce  qu'pB  reflembîent  à  nos  hirondeHcs  ée 
terre  par  leurs  longues  ailes  &  leur  qaeue  four- 
chue. —  Leur  vol.  —  Biles  preuncnt  en  voîaat 
leur  nourriture  à  !a  furfiice  des  eaux ,  ^oL  XVI 9 
67.  —  EUes  diffèrent  des  fairondelies  de  terre 
par  {a  confarmation  du  bec  &  par  cel'e  des 
pieds.  —  Elles  n'aiment  point  à  nager  &  font 
prefque  toujours  en  Tair,  68;  elles  fréquentent 
également  It  mer ,  ies  rivières  &  même  les 
étangs  ;  elles  jettent  en  voiant  un  cri  fembfable 
à  celui  des  martinets.  —  Et  fur  tout  dans  le 
temps  des  nichées  où  elles  ne  ceffent  de  crier , 
69.  —  Elles  ^arrivent  par  troupes  fur  nos  côtes 
de  l'océan  au  commencement  de  mai.  —  Le 
bruit  des  armes  à  feu  ne  les-  effraie  pas ,  70. 

—  Singularité  de  leur  naturel  qui  les  porte  à 
ac'conKpagner  leurs  compagnes  bletTées  ou  mor- 
tes. -^  D'où  peut  venir  cette  confiance  aveu- 
gle.-*-'Defcrîpt  ion  des  pieds  &  de  quelques 
autres  parties  extérieures  de  ces  oîfeaux,  71.  — 
Cette  famHIe  des  hirondelles  de  mereft  corn- 
pofée  de  plufieurs  efpèces ,  dont  la  plupart  ont 
franchi  les  océans  &  peuplé  leurs  rivages,  72. 

Hirondelle  de  mer  (grande)  ,yiy^e^  Piér- 

RE-GARIN. 

HiRO'NDEtLE  DE  MER  (  petite  );  elle  ne  dif- 
fère du  pierre*-  garîn  ou  grande  hirondelle  de 
met  de  nos  èôtès,  qu'en  ce  qu'dfe  eft  confi- 
déri*fe(bent  plus  petite,  P^oL  XVI ,  84.  —  Elle 
a  auffi  le  même  naturel  &  les  mêmes  habitude?. 

—  On  peut  néanmoins  les  nourrir  en  captivité, 

Hirondelle  de  mer  (  autre).  Foyn  Ovi- 

TETTE. 

Tiv 
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HiRONDSLLfi  OC  M£K  <  autre  ).  Voyei  Ca- 
chet. 

Hl RONDELLE    DE    MES.  ,  à  gmnén  envtrgurt; 
quoique  toutes  les  hirondelles  de  mer  aient  de 
très- grandes  aHes  ;  celle* ci  les  a  proportionnelle- 
mtnt  p!us  longues  qu'aucune  autre. —  Elfe  fe 
trouve  à  l'Me  de  riVfcenfîon,  en  très -grande 
quantité.  Vol,  XVl,  97. —  Son  nature! ,  fon 
cri.  —  Elfe  ne  pond  ordinairement  qu'Un  œuf 
&  rarement  deux ,  98.  «—  Ces  œufs  font  très- 
gros  pour  la  taille  de  Toifeau  ;  ils  font  de  cou- 
leur jaunâtre  avec  des  taches  brunes  &  tîo- 
kttes,  ibii,  99. 

Hirondelle  de  mer,  dé  Cayraue  ;  c'eft  fa 
plus  grande  de  toutes  les  hirondelles  de  mer  ^ 
ybl,  XVr,  100.  —  Sa  defcription ,  roi. 

Hirondelle  de  mer  9  du  PhUippiaes;tJk 
efl  grande  comme  notre  pierre  -  garin ,  &  peut- 
être  eil-elle  de  la  même  efpéce ,  modifiée  par 
l'influence  du  climat.  —  Sa  defcription  ,  Ko- 
lume  XVI  #  96. 

HuÎTRiER  ,  ainû  nommé  parce  qu'il  fe  nour- 
rit d'huîtres  >  de  patelles  &  autres  coquillages. 

—  Il  fe  tient  conftamment  fur  les  écueiis  & 
'  furies  côtes  de  la  mer. ^ — Ucrdeprefque  con- 
tinuellement &  défagréablement  à-neu- près 
comme  la  pie  9  ce  qui  lui  a  &it  aonner  le 
furnom  de  pie  de  mer.' — Cet  oifeau.nefc Voit 
que  rarement  fiir  nos,  côtes  de  France ,  Kb- 
lumeXV ,  187.  —  H  niche  cependant  ^elqae- 
fois  fur  celles  de  Picardie ,  il  y  arrive  en  troupe. 

—  On  croit  qu'il  vient  d'Angleterre  &  d'Écofe, 
où  cette  efpêce  e(l  très- commune.  — U  feporte 
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auffi  bien  plus  avant  vers  le  Nord  ;  on  le  trouire 
jufqu'en  Norwège  &  en  Iflande.  —  On  Iô 
rencontre  auflî  fur  ies  terres  antarôiques,  aie 
détroit  de  Magellan ,  à  ia  terre  de  Feu  ^  W 
la  nouvelle  Zélande  ,  Vol.  %Y ,  i88.  —  Il  fré- 
quente aufii  le»  climats  chauds ,  &  eft  comnmn- 
au  Japon.  —  Il  fe  retrouve  en  Amérique,  189. 

—  Et  par- tout  fon  efpéce  paroît  être  ifolée  & 
fan$  variété,  190:  comparaifon  de  cet  oifeauj 
avec  les  autres  oifcaux  de  riVage.  —  Sa  gran- 
deur. —  Son  bec  eft  conformé  de  manière  à. 
pouvoir  ouvrir  aifément  les  huîtres,  &  déta- 
cher les- coquillages  de»  rochers,  191.  —  Def- 
criptîon  de  i'oifeau.  —  Sa  manière  de  nager.^ 

—  On  Ta  appelé  en  quelques  endroits  bécajpi 
de  mer  à  caufe  de  fon  long  bec,  iôitL  192. — 
li  eft  toujours  gras  en  hiver ,  &  la  chair  deS' 
jeunes  ed  aflfez  bonne  à  manger.  — Ses  habi- 
tudes en  captivité  Se  en  liberté,  193;  —  U  ne- 
fait  point  de  nid.  &  dépofe  fes  œufs  fur  le  fable* 
nu.  —  La  femelle  pond  quatre  ou  cinq  œuÊ, 
&  le  temps  de  l'incubation  ,  ell  de  vingt  eu« 
vingt  -  un  jours  ;  die  ne  les  couve  pas  affidu- 
ment^  194.  —  Les  petits  au  fortir  de  l'œuf,. 
faat  couverts  d'un  duvet  noiiâtre-.  —  Leur» 
habitudes  Batucelles,  195. 

! 

I 

Ab  I S  :  origine  du  culte  de  cet  oîleau  en  Égjrpte-,^, 
Ko/.  XV,  4.  —  Combat  de  l'ibis  contre  les- 
ferpens ,  décrit  par  Hérodote  ,5.  —  II  étoic: 

.  4él'endu^/aus  peine  de.ia  vie^.aoxJÈgyptiem^ 
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de  tuer  cet  oifeau,  Vd.  XV,  7. —  Les  ilns 
embaum.^a  par  les  anciens  Égyptiens  ,  àc  ren- 
Icrméi  dans  des  pots  de  terre  cuite ,  ne  fe  font 
pas  entièrement  conferTés  ;  defcripdon  de  l'état 
aduel  de  ces  momies,  8.  — <  La  grandeur  de 
l'ifaôs  eft  à- peu  prés  égaie  il  celie  du  courlis. 
-*•  11  doit  être  placé  entre  ce  dernier  oifeau  & 
la  cigogne,  9.  —  L'ibis  a  fes  habitudes  natu- 
relles &  fon  domicile  en  Egypte ,  à  Pesclufion 
de  prefque  toutes  les  autres  contrées.  — 1\  étok 
l'emfakéme  d'Egypte  ^  fur  tous  les  monumens , 
la. —  Son  hiftoire  naturelle  a  été  chargée  de 
âbles  par  tes  Anciens  913--^  Son  cuite  en 
Egypte  étoit  fondé  fur  l'utilité  de  cet  oifeau, 
dont  f'inftinél  -le  porte  à  combattre  &  tuer  les 
les  ferpens  &  les  autres  reptiles  ,  plus  nom- 
breux dans  les  terres  balTes  voifines  du  Ni!, 
<iue  dans  tout  autre  pays  ,14.  —  L'ibis  lait 
en  effet  la  plus  cruelle  guerre  à  tous  ces  ani- 
maux rampans,  ainfi  qu'aux  gros  (carabées  âc 
aux  làuterelles  ,  16.  -—  Accoutumés  au  refpeâ 
qu'on  leur  niarquoit  en  Egypte ,  ces  oifeaux 
▼enoicnc  fans  crainte  au  milieu  des  villes,  17. 
-*--  Ils  pofent  leur  nid  fur  les  palmiers ,  dans 
i'épaiifeur  des  feuilles  piquantes,  pour  le  mec* 
tre  à  l'abri  des  chats  qui  font  leurs  ennemis, 
ibid,  —  On  croit  ^ue  la  ponte  eft  de  quatre 
œufe.  —  L'ibis  étoit  confacré  à  la  lune,  &  les 
'  Anciens  ont  dit  qu'il  mettolt  autant  de  jours 
à  faire  éclore  fes  petits ,  que  Taftre  d'Ifîs  en 
met  à  parcourir  le  cercle  de  fes  phafes ,  \i. 
—  Ils  lui  ont  attribué  l'invention  au  cliftére , 
comme  celle  de  la  faignée  à  l'hippopotame ,  ip. 
-^  il  y  a  deux  efpéces  d'ibis  ,  l'un  blanc  & 
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l'antre  noir ,  Vol.  X V ,  ao.  —  Leurs  reffcwbfan- 
c«8  &  leurs  diffërencei.  —  Explication  d'un 
palfi^^  d'Hérodote  au  fujet  des  ibis ,  mëprife 
groifîère  des  Traduâeurs  de  cet  FJiftorien  fur 
ce  paflkgfi,'  ;o« -^  L'ibis  blanc  eft  bien  connu 
des  Naturalides  ;  mais  i'ibis  noir  n'a  été  vu  & 
décrit  que  par  Bélon^-ao. 

Ibis  blanc  ;  il  eft  un  peu  pîus  .grand  que  ie 
courlis:  Sa  defcription  ,  Ko/.  XV,  21.  ■—  Gom- 
paraifon  &  proportion  du  cdSrps  de  l'ibis  avec 
celui  de  la  cigogne.  Le  bec  de  l'ibis  eft  gros 
&  arrondi  à  fa  bafe  &  courbé  dans  toute  fa 
longueur.  -—  Les  côtés   en  font  tranchans  Sf: 

.    aflez  dvirs  pour  couper'  les  ferpens  , -^  c'elî: 

proi>ab!ement  de  cette'  manière  que  «et  oifeau 

les  détruit ,  sa.  — -  Defcription  de  cet  oifeau  , 

par  M.  Pernult ,  ibid.  —  Defcription  de  fes  par- 

,  ties  intérieures  9  ag,  24, 

Ibis  noît;i\  eft  un  peu  moins  gros  qu'un  cour- 
lis :  fa  defcription  &  fes  dimen fions ,  par  Bé- 
fon.  —  Il  eft  plus  petit  que  Tibis  blanc,  ^oL  XV, 
26. —  Son  plumage  éft^  ertièrement  noir.  — 
Ses  habitudes  naturelles  paroiflent  être  fes  mêmes 
que  celles  de  l'ibis  blanc  9  27. 

• 

I M  B  B.  I M  ou  grand  plongeon  de  fa  mer  du  Nord, 

Fof,  XV  j  401.  —  Ses  dimenfions.  —  Sa  def- 
cription. —  Son  féjour  ordinaire  eft  dans  les 
mers  du  Nord ,  aux  Orcades  ,  aux  îles  de  Feroë, 
fur  les  côtes  d'Iflande  &  vers  le  Groenland  , 
402  ,  403. 

INSTINCT(I')  focial  n'eft  pas  donné  à  toutes 
les  efpéces  d'oifeaux  ^  mab  dans  celles  où  il  fe 

Tvj 
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manifede,  H  eft  pins  décide  que  dans  les  aacref 
animaux  ;  leurs  attroupemens  font  pius  nom- 
breux ;  leur  réunion  pius  confiante  que  cefle 
des  quadrupèdes  ;  caufe  de  cette  fupériorité 
d'inftinô  Ibeial .dans  les .oifeaux^  KoL  XV,  uj^ 

I 

•TA  c  A  N  A ,  oiftau  du  Bréfil  qui  refîembfe  otx 

poules  d'eau  par  le  naturel  &  par  plufieurs^ 

traits  de  fa  conformation  ;  mais  if  en  diffère  par 

des  caradéres  fînguiiers  êc  même   uniques;  iî 

porte  des  éperons  aux  épaules ,  &  des  lambeaux 

de  membranes  fur  le  devant  de  la  tête.  —  DeC- 

CTJptfon  des  autres  parties  extérieures ,  Vol,  XV, 

289.  -^L'efpéce  de  cet  oifeau  eft  commune  fur 

tous  les  marais  du  Bréiil  ;   elle  fe  trouve-  auffi 

à  fa  Guyane  &  à  Saint  Doraingue.  —  Sa  def- 

criptîon.  —  L*oifeau  eft  armé  d'un  éperon  exac? 

xement  femblable  aux  épines  ou  crochets  dont 

eft  garnie  la  raie  boudée,  290.  —  Le  jacana 

_^  n'a  pas,  fe  corps  plus  grpjs.que  la  caille,  mais 

'•i  ^^  ?j  ^*  jaînbçs  plus  hautes,.-:-; 'Cette  première 

^'crpecé  ieït'  aflez  commune  à  Saint  pomingue.  — 

Ses  habitudes  naturelles  ,  291  ,  292.  —  Son 

erî'  eft  "<^dz  lemblabie  à  celui  de  l'effraie  «  29^ 

Jacana  noîr  ;  fa  defcription,  —  Il  fe  trouve 
au  Bréfil ,  Volume  X  V ,  295. 

J  A  c  A  N  A  -  P  É  c  A ,  eft-  une  efpcce  peu  diffé- 
rente de  celle  du  jacana  vert ,  Vol.  XV  ,  297. 
-r^.  Sa  defcription.  — :  H  fe^  fert  de  Jes  éperons 
aux  épaules  pour  fe  défendre,  —  U.  eft  commuu 
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&  {a>  Guyane.  —  Ses  kaoicudes  naturelles  y  Vo" 
lume  XV,  298,  299. 

JacanX  varié.  Sa  defcrîption.  Fol.  XV,  gooi 
—  H  fe  trouve  au  Bréffl  &  à  Cartagèhe  ,301. 

Jacana  Ktrt»  ç*eft  Uf  plu*  beJ.difeaajde  ce 
genre.  —  Sa  defcriptîon,  —  H  fe  trouve  au 
Bcélil  aînfi  que  le  jacana  noir,  Fol,  XV,  296,, 

K 

K  A  FOU  A.   I^oyex,  Jacana-PÉCA. 

K I  LD  I  R  C  le  )  eft  un  pïuviar  de  Virginie ,  aînff* 
nommé  par  ia  reflemtlance  de.  ce  mot  à  lo» 
cri,  f^oL  XV,  151.  —  Il  eft  fort  criard. & 
très- commun  à  la  Caroline  &  en  V irginie  ;. fa» 
figure  ,  fa  defcrîption.  —  li  n'y  a  prefque  pas 
de  différence  entre  le  mâle  &  ia  femelle.  — Cet 
oi£bau  paroît  être  fe  même  que  ie  pluvier  k 
collier,  de  Saint  •  Domingue,  15a  y  153. 

KlNGAHK,  oileàu  du  Groenland,  auqueH«f 
Voyageurs  donnent  le  nom  de  poule  d'eau,  7— 
Sa  grandeur.  —  Sa  tubérofîté  fur  le  bec.  — 
Defcrîption  du  mâle,. fa  différence  av^c  la  fe- 
melle, Volume  XV,  296,  297. 

K I  o  L  o ,  eft  le  nom  que  Hon  donne  à  Cayenne 
à  un  oifeau  du  genre  des  râles ,  parce  que  ce 
mot  reprëfente  à- peu  près  fon  cri  ;  ou  plutôt 

.  .  ia  voix  de  réclame  qu'il  fait  eniendre  à  l'ap« 
proche  de  la  nuit.  —  Ses  habitudes-  naturelles  ^ 
Ahx  iv4  dans  lequel  la  pluie  ne  peut  pénètiiier.. 
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—  lî  eft  encore  plu»  petit  que  notre  maroucttc, 

—  Sa  defcription  ,  Ko/iime  XV,  253 ,  454. 

KiAMEws.  y9ytx  Mouette  rieufe,  VoL  XV, 

334- 
KvToxoHEF.  Vèyti  Mouette  tachetée. 

L 

L  AVB  on  Steucoraire.  Ses  différences  & 
reflemblances  avec  les  mouettes.  —  Il  eft  ennemi 
de  la  petite  mouette  cendrée  tachetée  qnlf 
pourfuitfans  celfei  Vol,  XVI,  243. — >Sa  nour- 
riture n'eft  pas'  fe  fiente  des  autres  oHèaux 
comme  on  !e  croit  vulgairement  ^  244.  —  Son 
VQÏ.  —  Sa  manière  de  vivre.  —  Sa  préfence  in- 
dique aux  pécheurs  les  endroits  où  fe  trouvent 
les  harengs.  —  H  ne  va  point  en  grandes  troupes, 
mais  feulement  en  petites  compagnies  de  trois 
ou  quatre,  346-  —  Manière  dont  ii  force  les 
mouettes  à  dégorger  feur  poiflbn.  —  La  femelle 
pond  Tes  œuû  fur  les  rochers  ;  fe  mUt  efl  plus 
noir  &  un  peu  plus  gros  que  la  femelfe.  —  Sa 
grandeur  ,  fa  couleur ,  fa  figure  &  celle  de  lès 
parties  extérieures ,  ihid,  147.  —  Son  maintien , 
fon  cri.  —  Son  efpèce"  n'eft  pas  nombreufe , 
248.  —  Cet  oifeau  ,  par  la  forme  de  fon  bec, 
ftitla  nuance  entre  les  meuettes  d;lespéterels> 
251. 

L  A  B  B  s  à  longue  qaeut  ;  il  porte  deux  longs  brins 
au  milieu  de  la  queue ,  oe  ce  caradtère  fe  dif- 
tingue  de  Tcfpèce  précédente  ;  defcription  de 
fon  plumage. — Ii  fe  trouve  en  Sibérie  &  ea 
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NoTwège ,  f^o/.  XVI ,  349.  —  Oh  le  voit  auflî 
fur  les  côte»  de  ia  baie  d'Hudfon ,  250.  —  Il 
y  a  quelque  apparence  que  les  deux  efpèces 
&e  laobe  peuvent  fe  réduire  à  une  feule ,  & 
que  celui-ci  qui  a  de  longs  brins  à  ia  queue 
eft  !e  mâie  &  l'autre  ia  femelle,  ^53. 

L  TJ  M  M  E  ou  petit  pionf^eon  de  la  mer  du  Nord. 
—  Son  nom  lumme ,  fi^nifie  boiteux  en  langue 
Lapponne,  &  défîgne  la  démarche  pénible  de 
cet  oiTeau  qui  eft  un  petit  plongeon ,  Ko/.  XV , 
405.  —  Ses  dimenfîons ,  fa  defcripti  n.  —  Il  ne 
quitte  guère  les  mers  du  Nord.  —  Il  nourrit 
&  élève  fes  petits  avec  une  follieitude  fîngu- 
lière,  406,  407.  —  Obfervatîons  d'Anderfon  à 
ce  fujec ,  408.  —  Il  fe  trouve  dans  les  parties 
ieptentrionales  des  deux  continens ,  409.  —  Le 
lumb  du  Spitzbei:g,  indiqué  par  Màrtens,  paroît 
être  dilTérent  des  iummes  du  Groenland ,  puif- 
qu'il  a  le  bec  crochu,  411 ,  413. 

M 

JVI  ACHOULE  eft  une  efpèce  de  foulque  plus 
grande  que  la  nioreiie  ou  foulque  commune , 
maïs  qui  a  la  même  figure  &  les  mêmes  habi- 
tudes naturelles.  —  Obfervatîons  fur  un  de  ces 
oifeaux  vivant  en  captivité,  Ko/.  XV>  340, 341. 

Mallemucke.  Voyei  OoÉLANjD  varié  ou 
Grifard,  Ko/.  XVI,  205. 

Marquette,  petit  raie  d'eau  qui  n'efl  pas 
plus  gros  qu'une  alouette.  —  Defcription  de 
fon  plumage*  -~  On  l'a  appelé  ràU  j^tni,  parce 
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que  Ton  plumage  eft  joliment  émaillë.  — -Se^ 
habitudes  naturelles,  FoL  XV,  242. — DeP- 
cription  de  ion  nid  ;  manière  dont  il  l'attache 
avëo  un  lien  pour  le  laifler  flotter  ùix  Teau. 
— *  Sa  ponte  eft  de  fept  ou  huit  œu&  ;  les  petits 
font  tout  noirs  en  naiiTant  ;  ils  ne  reçoivent 
'  prefque  aucune  éducation  du  père  ni  de  la 
mère,  &  en  général  le  naturel  de  ces  oifeaux 
eft  fauvage ,  &  ils  vivent  prefque  folitaires,  243. — 
On  peut  cependant  avec  des  foins  les  é/ever  en 
captivité  ;  exemple  à  ce  fujet. —  La  marouètte 
en  captivité  jette  un  cri  aiï^z  femblable  k  celui 
d'un  petit  oifeau  de  proie  ^.&  ce. cri  eft  bien- 
tôt répété  par  toutes  les  autres  marouettes  du 
canton. —  Son  opiniâtreté  h  fe  tenir  dans  fou 
gîte,  &  fa  fubtiiité  pour  éviter  les  chiens,  244. 
—  Ces  oifeaux  difparoiffent  en  France  dans  le 
fort  de  rhiver ,  &  reviennent  dé  bonne  heure 
au  printemps  ;  c^eft  un  très  bon^  gibier  ^245. 

Matuitui  des  rivages  doit*  être  féparé  de  fa 
femille  des  courlis,  Ko/.  XV,  73. —  Il  eft  de 
la  groffeur  d'une  poule.  —  Sa  différence  avec 
un  autre  matuitui  qui  n'eft  guère  plus  grès 
qu'une  alouette  ,  &  qui  ne  nour  eft  conna 
que  parce  qu'en  dît  Marcgrave.  —  Il  nous  pa- 
roît  être  un  pluvier  à  collier,  74. 

M  s  B.  L  i:  d'  E  A  u  ;.  ce  n'eft  peint  un  merle , 
mais  un  petit  oi&au  d'eau  douce  qui  ne  fré- 
quente que  les^rmlTearx  &  les  petits  facs  dans 
lea  montagnes ,  ybl.  X.V',  107.  —  Sa  rcffem- 
bîance  avec  le  merle.  — Ses  différences,  2081 

—  Ses  habitudes  naturelles  font  très-finguliéres. 

—  n  entre  tout  entier  dans  l'eau  ,-&  marche. 
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dans  fef  ïè»à  comme  le»  autrçs  pjfeaux  marchant 
fur  fa  terre  ,  VoL  XV ,  209.  —  Defcripdon  de 
cette  allure  extraordinaire  ^  &  obfervations  à.  ce 
fujet,  2io* — Dans  Peau,  ii  paroît  environné 
d'une  couche  d^air  qui  îe  rend  brillant,  fem- 
Blable   en  cela  à  certains  infeftes  du  genre  d«s 
fcarabées  qui  font  toujours  dans  Teau  au  mi- 
lieu d*une  bulle  d'air.  —  Autres  habitudes  natu- 
relies  de  cet  oifeau,  211,  lï2.  —  La  femelle 
pond  quatre  ou  cinq  ticutfs  ;  elle  cache  Ton  nid 
avec  beaucoup  de  foin ,  2:13.  Le  merle  d-eau 
n'eft  point  un  oifeau  de  paflage,  il  refte  tiut 
l'hiver   dans  nos  montagnes,  214. — -Defcrip- 
don de  fes  parties   extérieures  ,  ièid.  —  II  fé 
nourrit  de  petits  poiflbns  &  d'infeâes  aquati- 
ques ,   215^  —  Defcfiption  de   fon  plumage, 
Aid^  216. 

Ml'TTBK,  oifeau  du  Groenland,  auquel  :  les 
Voyageurs  ont  donné  ie  nom  de  pouie  d*éau  , 
ntais  qui  pourroit  bien  être  une  efpèce  de  plon- 
geon ou  de  grèbe.  —  Defcription  du  mâle. 
—  Ses  différences  a^ec  la  femelle.  — Ses  habi- 
tudes naturelles,  FoL  XV,.  2(^4,  285.- 

Mo R ELLE,   yoyex^  Foulque. 

M  ou  B  T  T  E  y  nom  qui  défigne  des  efpècer 
d'oî(baûx  plus,  petites  que  ecUe.  des  goélands  , 
mais  du  même  genre  ^  Ko/.  XVI ,  169.  —  Indi- 
cations de  quelques  efpèces  de  mouettes  quf 
ne  font  pas  encore  bien  connues  ,239,  240. 

M  OU  £  T T  E.  â-  pieds  bUui,  Voye^  grande  mou&tte 
cendrée.  \ 

Mouette  Hanche;  fa  grandeur  ,  yol.  XVI  » 
a  15.  —  Sa  defcription.  —  C'eft  probablement 
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fe  même  oifeau  que  cefui  auquel  Marcem  i 
doimé  ie  nom  de  Sénateur,  -*-  Sa  voix  cft  diffé- 

*  rente  de  celie  des  petites  mouettes.  —  Ses  ha- 
bitudes naturelles^  Kol.  XVI*  si6,  217. 

M  O  U  E  T  T  B  cendrée  (  grande  )  ;  fes  dîmenfions, 
yvl.  XVI 9  a 24.  '—  Sa  dcfcri ption.  —  On  la  nomme 
grande  miaulle  fur  nos  côtes  de  Picardie,  22^. 
—  Obrervations  particulières  fur  les  différentes 
nuances  de  couleurs  que  prend  fucceflîvemeot 
le  plumage  ^e  ces  mouettes  dans  la  fuire  de 
leur  mue 9  leLon  les  dilférens  âges,  ibid,  226. 

Mouette  cendrée  (  petite  )  ;  couleur  de  fet 
pieds;  fa  grandeur  &  fa  defcription,  y6l,  XVI , 
227.  —  Différences  entre  les  jeunes  &  les  aduhes, 

'  929.  •—  Cette  mouette  cendrée  êc  la  mouette 
rieufe,  font  les  deux  plus  petites  de  toutes  les 

«'    mouettes  9  elles  ne  font  que  de.  fa  grulTeur  d'un 

-  pigeon.  —  Naturel .  nourriture.  &  vol  de  la 

-  petite  mouette  cendrée.  — r  £ile  mange  beau- 
coup d'infeâes  &  de  mouches  —  On  peut  la 
nourrir  dans  un  jardin  où  elle  cherche  les  vers 
&  les  limaçons,  229  &  fuiv. 

Mouette  d* hiver \  pourroii  bien  être  le  même 
oifeau  que  la  mouette  tachetée  ,  Vol.  XVip 
2  j8.  —  Fondement  de  cette  préfomptiotu 

Mouette  rieufe,  aînfi  nommée  parce  que 
fon  cri  a  quelque  reflemblance  avec  un  édat 
de  rire,  Vol.  XVI ,  232.  —  Elle  eft  très  îégère , 

•  très- vive  9  très- remuante  &  prelque  toujours 
en  l'air  ;  elfe  eft  criarile  comme  /toutes  les 
autres  mouettes,  233.  —  La  fèn^elie  pond  fîx 
ecu6  olivâtres  êc  tachetés  de  noir,  r—  La  chair 
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des  }euEies  eft  bonne  à  manger. —  Cette  inouette 
rieufe  fréquente  les  côtes  de  h  mer  dans  lea 
tleux'  continens,  &  s'étend  auffi  aiTez  avant  dans 
les  terres,  fur  les  rivières,  234.  -^Différences 
entre  le  mâle  &  ia  femelle,  237. 

M  o  u  B  T  T  E   tachetée  ;  obfervatîons  particulières 

fur  cet  oifeau,  Ko/.  XVI,  21^^^  Sa  grandeur, 

fa  defcriptîon,  219.  -—Son  vol  contre  le  vent. 

—  Il  a  pour  ennemi  Toifeau  appelé  (Irutidjager , 

qui  ne  ceflfe  de   le  perfécuter,  220.  —  U'ic 

trouve  non-feulement  dans  les  mers  de  notre 

Nord  ;  mais   fur  tes  côtes  d'Angleterre  ,   & 

même  en  Grèce  &  dans  les  mers  voifines  de 

PEfpagne,  mais  avec  quelques  différences  dans 

les  couleurs  qui  font  très  -  variables  dans  cet 

oiftau^  221.  —  Cette  mouette  tachetée  s'écarte 

quelquefois  fort  ayant  dans  les  terres  ;  on  en  a 

VU  en  Bourgogne  >  en  grandes  troupes  au  mois 

de  février  .1775.' —  Obrervaiions  particulières 

à  ce  fujet,  222  y  223. 

"Nigaud.  Voyez  pbtit  Cormorand. 

N  O  D  D  1 9  nommé  très  -  improprement  moineau 
fou.;,  il  ne  reffembl©  point  du  tout  à  un  mfiiiwau , 
mais  à'  une. grande  hirondelle  de  mer.,  ou  fi 
l'on  veut  à  une.  petite  mouette  ;  il  partipipe 
de  ces  deux  oifeaux  dans  fa  conformation  — 
Sa  defcription.  —  Son  nom  noddi  exprime  en 
Anglois,  l'efpèce  d'aflfurance  folie  avec  laquelle 
il  vient  fe  pofer  fur  les  mâts  &  fur  les  ver- 
gues des  navires  9  Ko/.  XVI,  275.  —  L'efpèce 
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.  de  cet  oîfeau  ne  paroît  pas  s'être  étendue  fort 
au-  delà  des  tropiques;  mais  elle  eft  trèa-nom- 
breufe  dans  iet  lieux  qu^eHe  fréquente ,  comme 
prés  des  côtes  de  Cîtycnne ,  Ko/.  XVI ,  276- 
— Manière  dont  ie  noddi  pêche  -en  troupes.  —  H 
£ût  fa  ponte  fur  le  rocher  tovt  nu,  277 ,  27 S. 


O 
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I  S  E  A  0  X.  Tous  les  oi féaux  ont  une  pîuà  ou 

•  moins  grande  quantité  d'air  rvîpandue  dans  tout 
{e  tilTu  de  leur  corps,  êc  particulièrement  dans 
le  tiflu  cellulaire  9  qui  eft  au-deffous  de  leur 
peau ,  &  ils.  peuvent  augmenter  ou  diminuer  à 
volonté  cette  quantité  d'air  ,  pour  fe  rendre 
plus  ou  moins  légers ,  en  augmentant  ou  dimi- 
nuant ce  volume  d*e  leur  corps.  —  Exemple  fur 
fe  pélican,  ^o7.  XVI ,    ja.  33-  —  Dans  tous 

.  fes  difeaux  dont  les  œufs  font  teints,  ceux 
des  vieux  ont  les  couleurs  plus  foncées  &font 
un  peu  plus  gros  &  moins  pointus  que  ceux 
des  jeunes,  fur- tout  dans  les  premières  pon- 
tes, 79,  80. 

Oiseaux  d'eau  ;  la  plupart  de  .oiTeaux  d*eau , 
tels  que  les  pluviers,  les*  foulques,  &c.  voient 
très -bien  dans  l'obfcurité  ;  &  même  les  plus 

•  vieux  de  ces  oifèaux  ne  eherchei^  leur  nour- 
riture que  pendant  la  nuit,  f^oL  XV,  330.— 
Ceux*  qui  ont  les  pieds  palmés  &  qui ,  dans 
nos  contrées,  ne  fe  perchent  jamais  fur  les 
arbres,  s'y  perchent  en  iïmérique,  Ko/L  XVi, 
26. 

Ois-EAUX'^s  rivage;  ie  plus  grand  nombre^da 
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.oîfeaux  qui  fe  trouveut  fur  le.s  rivages  fie  fa 
mer^  ne  couvent  pas  affiduement  leurs  œufs  ; 
ils  Jaifientau  foîeil  pendant  une  partie  du  jour, 
le  foin  de  ies  échauffer;  ifs  les  quittent  pour 
l'ordinaire  à  neuf  ou  dix  heures  du  matin  ^  & 
•  ne  s'en  rapprochent  que  vers  les  .trois  heures 
du  foîr ,  t  moins  qu^il  ne  furvienne  de  la 
pkiie.     Volume  XV,  394,  195. 

O I S  is  A  u  X  du  Tropique  ;  ainfî  noipmés ,  parce 
qu'ils  ne  fe  trouvent  guère  qu'entre  les   deux 
Tropiques ,  Vol.  XVI ,  102.  —  Ils  paroifîent 
«'arrêter  de  préférence  fur  les  ïfles  (îtuées  dans 
jU  Zone  torride,  103.  —  lis  s'éloignent  fou  vent 
'  4ÎÎCS  terres  à  des  diftanees  prodigieufes,  106.— 
Us  ont  le  vol  très  -  pulflant  &:  très -rapide,  & 
Ils  ont  en  même  temps  la  faculté  de  fe  repofe^ 
fur  l'eau. —  Leurs  piçjds  font  entièrement  en- 
gagés dar.s  la  membrane  ,  &  néanmoins  ils  fe 
perchent  fur  les  arbres,  —  Leurs  reflemb'ances 
-avec  lés  hirondelles  de  mer.  —  Leur  grolTeur 
jeft  à -peu  près  celle  d^un  pigeon  commun,  107. 
•—  Le  caraâére  le  plus  frappant  des  orfeauX  du 
Tropique ,  eft    un   double   long  brin   qui  ne 
paroît  que  comme  une   paille  implantée  à  la 
-queue,  ibid^  &  c'eft  de-là  qu'on  leur  a  donné 
le  nom  de  paille  -  en  -  queue.  —  Defcription  <Ie 
ce  brin  qui  tombe  dans  le  temps  de  la  mue, 
-   a 08.  -^  Les  Infulaires  d'Ot'iïti  &  les  Caraïbes 
d'Amérique ,  font  des   orneniens  de  ces  longs 
•   brins.  -^  Habitudes  naturelles  de  ces  oifeaux , 
toutes  relatives  ^  leur  conformation ,  109,  iio. 

Oiseau  du  Tropique  (  grand  )  ;  il  égale  ou  iur- 
palfe   la   tnilie  d'uo  gros  pigeon  de  volière  | 
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Vol  X vr ,  1 1 1 .  —  Sa  dercriptîon.  —  IT  fe  troute 
à  l'île  Rodrigue ,  à  celle  de  l'Afcenlîon  &  à 
Cayenne  ;  c'efl  le  plus  grand  des  oifeaux  de  ce 
genre  )/^/V.  iia. 

Oiseau  du  Tropique;  (petit)  H  n'eft  que  de 
la  taille  du  petit  pigeon  commun  ou  même  au- 
deflbus. —  Sa  defcriptîon,  i^oL  XVI,  Ï13.  — 
Son  cri ,  Ton  nid  dans  lequel  on  ne  trouve  que 
deux  œufs  blanchâtres  &  un  peu  plus  gros  que 
des  œufs  de  pigeon  «  114. 

Oiseau  da  Tropique  (^  variëté  du  petit)  cet 
oifeau  offre  plufieurs  variétés ,  tant  pour  la 
grandeur  que  pour  les  couleurs,  Vol,  XVI ^ 

"4,  IIS- 
Oiseau  du  Tropique  à  brins  rouges.  Sa  defcrip- 
lion.  —  Obfervation  particulière  fur  cet  oifeau 
&  fur  les  autres  du  même  genre ,  Ko/.  XVI  ,118. 

Oiseaux  péiagiens,  Ibnt  ceux  qui  ne  fréquen- 
tent que  les  hautes  mers  &  qui  ne  connoiifent 
pas  l'homme  ;  ils  fe  iaiifent  approcher  &  même 
failir  avec  une  fécurité  qu€i  nous  appelons 
llupide  ,  &  qui  n'eft  que  Teffet  du  peu  de 
connoiifance  qu'ils  ont  de  J'homme ,  Koi-  XVI  f 
274. 

Oiseaux  vermUores  »  tous  les  oifeaux  qui  fe 
nourrilTent  de  vers  ,•  fe  roient  en  grand  nom- 
bre fur  les  terres  humides,  dans  ie  mois  d'Oc« 
tobre  pendant  les  pluies;  mais ,  dés  que  les  vents 
froids  commencent  à  deflécher  &  reflerrer  la 
terre,  tous  les  vers  fe  recèlent  aflez  profondé- 
ment, &  les  oifeaux  auxquels  ils  fervent  de 
pâture,  font  obligés  d'abandonner  les  lieux oÂ 
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îes  vers  ne  paroîffent  plus;  c'eft- là  la  caufe 
générale  de  la  migration  des  oîfeaux  Yermivores 
dans  cette  féconde  faifbn ,  FoL  XV,  85,  ^6. 
—  Ils  vont  chercher  cette  même  pâture,  dan* 
fes  terres  du  Midi ,  où  commence  la  faifon  des 

Î)îuîes  ,cn  Novembre  &  Décembre^  &  par  une 
ennblable  néceflîté ,  ils  font  forcé  de  quitter  au 
printemps  ces  terres  du  Midi,  où  ies  vers  difpa- 
roiflent  dés  que  la  terre  n'eft  plus  humide  à  fa 
furface  &  que  la  chaleur  l'a  deiféchée,  86. 

P 

Paille -EK-Q0EUE.  ybyez  Oiseaux  du 

Tropique. 
P  AON  (  petit  )  des  rofes.  Koyej  Caurale. 

PÉLICAN,  grand  oifeau  très  «  remarquable  par 
ia  hauteur  de  fa  taille,  &  par  le  fac' qu'il  porte 
fous  II  bec,  Ko/.  XVI,  i.  -*- Anciennes  iàbles 
au  fujet  de  cet  oilèau,  2.  —  II  feroic  le  plus 
grand  des  oîfeaux  d'eau ,  fi  raibatrolfe  n'étoit 
pas  plus  épais,  &  fi  le  flamant  n'avoit  les 
jambes  beaucoup  plus  hautes.  —  Les  ailes  du 
pélican  font  û  grandes,  que  fon  envergure  eft 
de  onze  ii  douze  pieds,  4. —  Ses  mouvemens 
dans  l'air,  fa  manière  de  pêcher,  5.  —  H  rem- 
plit fon  fac  de  poiflbns  &  va  enfuite  l'avaler  8c 
le  digérer  à  loifîr  fur  quelques  rochers  — On 
pourroit  en  (aire ,  comme  du  Cormoran ,  un 
pécheur  domeftique.  —  Exemple  à  ce  fujet , 
6.  —  Sa  defcription,  7.  —  Defcripiion  parti* 
cuiîére  des  deux  mandibules  de  fon  bec  &  du 
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&c  qui,eft  au  delTous;  ce  fac  peut  contenir  viagc 
pintes  de  liauide.  Ifo/.  XVI,  8. —  Le  péli,:jn 
.  efk  fufceptibfe  de,  quelque  éducation  ,9.  —  Son 
naturel  eft  affess  focial.  —  II  s'élève  exuémement 
haut  dans  les  aifs,  quoiqu'il  péfe  vingt  >  quacre 
ou  vingt-cinq  livres,  —  Remarques  particulières 
fur  la  légèreté  des  os  de  cet  oifeau.^  &  fur  la 
<)uanticé  d'air  i^épandu£  dans  tout  le  tiflu  de  fon 
corps,  10.-— Il  vit long-stemps ,  même  en  cap- 
tivité.—Il  «ft  aflêz  rare  en  Fiance  ,  £ur- tout 
dans  les  provinces  intérieures,  11.  —  If  /è  trouve 
en  aiTez  grand  nombre  dans  les  provinces  méri> 
dionales  de  l'Allemagne ,  &  particulièrement  îur 
le  Danube,  12. —  Il  fe  trouve  aufli  dans  )a 
Grèce;  mais  il  eft  étranger  aux  climats  du  Nord , 
13.  —  Il  ne  paroît  pas  aller  plus  loin  que  dans 
la  Ruflie  rouge,  &  dans  la  Lithuanie,  14.  -* 
PalTage  des  pélicans  fur  la  méditerranée.  —  Ils 
relient  pendant  l'hiver  en  Egypte,  en  Judée, 
&c.  15.  —  On  les  retrouve  en  piuikurs  <n- 
'    droits  du  nouveau  continent,  lik-^^Istietix  de 

•  ^'Afrique  &  de  l'A  fie  ou  ils  fe.  trouvât  en 
'    grand  nombre ,  ihid.  — >  On  en  voû  aufli  à  la 

•  nouvelle  Hollande  où  ils  foot  d'une  grolT^ur 
extraordinaire,  18. —  Lieux  où  ilsîfe  trouvait 
en  A  mérique ,   ibii.  —  Ils   font  en  û  grand 

'  nombre  à  la  cote  des  Sambales  &  à  celle  de 
Panama  qu'on  en  charge  des  canots,  &  qu'on 
en  fond  la  graiflè  dont  on  fe  fert  comme  d'huile  , 

•  20.  —  Ils  pèchent  idbns  les  eaux  douces  comme 
-dans  les  eaux  de  la  mer;  le  pélican  fréquente 

'  même  les  pays  les  plus  fées,  comme  la  P^fe 
&:  l'Arabie  »  où  on-  lui  donne  le  nom  de  .portmr 
d'^Qu  ou  chamtau  dû  la  mière,  parc^  qu'il  fp$cp 

de  trés-loia 
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ie 'très-foin  cfe  Teau  dans  fon  fac  pour  abreuver 
les  petirô ,  yhL  XVI ,  ai..  —  Dîfcuffion  critique 
'au  fujît  des  différens  noms  donnés  à  cet  oifeau  , 
22.  —  Sa  manière  de  dégorger  le  poiflbn  qu'il 
porte  dans  fon  fac,  25.  —  II  niche  à  terre 
&  non  pas  fur  les  arl^res  comme  l'ont  dit  quel- 
ques Naturaliftes ,  Jbid,  —  Mais  jl  fe  perche 
fur  îes  arbres  quoiqu'il  ait  le»  pieds  palmés , 
26.  —  n  emporte  dans  fon  fac  à  chaque  pêche 
autaot  de  poifibn  qu'il  en  fàudrok  pour  le 
repas. de  ,lix  hommes,  27.  —  Sa  manière  69 
manger.  -^Defcription  de  fon  fac  &  ufage  qu'on 
en  fait,  28  ,  39.  -^Conformation  particulière 
.de  la  trachée  -  artère  de  cet  oijèau,  30. —  La 
chair  n'tù,  pas  bonne  à  manger,  g 3. 

PÉLICAN  C  variété  du)i,;  i.°  !e  pélican  brun, 
VbL  XVI,  37.  —  2.^.  le  pélican  à  bec  dentelé, 
4J-  ,     . 

pjs  RDRIX.J  n'on;  été  portées  dans  l'île  de 
Matte  que  vers  le  milieu  du  dernier  iîécle, 
roL  XV,  173. 

Fhalarop^s^  nouveau  genre  de  petits  ou 
feauK  aquatiques,  qui,  avec  la  taille  &  à-peu« 
prés  ia  conformation  du  cincle  ou  de  la  gui^ 
gnette,  ont  les  pieds  femblables  k  ceux  de  la 
foulaue.  —  Ce  font  en  effet  de  petits  bécaf- 

^.  féaux  ou  petites  ^uignétt^s  auxquelles- (a  Nature 

a  donné  des  pieds  .de  foulque  ;  ils  paroi  (fenc 

-appartenir  aux  terres  ou  plutôt  aux  eaux  des 

régions  les  plus  feptentrionales  ,  Folume  XV, 

344  î  345- 
pHALAROPE    à  feflons  dentelés  ;   ces  feront 
xte  font'  pas  découpés  net ,  mais  délicatement 

Oifcauxj  Tome  X  FI,        Y 
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dentelés  dam  Js  membrane  det  pieds ,  &  ili 
difiÎDguent  ceue  efpéce  des  deux  autres. — Sa 
defcription.  —  Elle  eft  de  la  grofleur  de  \ 
bécafline,  Ko/.  XV,  349,  350. 

Phalaropb  ceadré; fesdimenfions, FoLXVy 
346.  — Sa  Defcription.  —  Son  cri,  347. 

Phala&OF£  rouge;  la  defcription,  fW.XV| 

348- 
Phénicopt£rb.  yiiyei  Flakmakt. 

Pie   de  mer.  Koye^  HuÎtrieb.. 

Pies.  &  e  -  o  ab.  IN9  eft  le  nom  qu^on  a  donne 
fur  nos  côtes  de  Picardie ,  à  la  plus  gi^nde 
efpèce  d'hirondelles  de  mer  qui  fréquentent  ces 
parages  y  Ko/.  XVI,  75. —  Ses  dimenfîons.— 
Sa  defcription,  76.  —  EIFe  arrive  en  grandes 
troupes  au  printemps  fur  nos  côtes,  &  plufieun 
fe  difperfent  &  fe  répandent  fur  les  rivières  » 
fur  les  lacs  &  fur  les  étangs.  —  Ces  grandes 
hirondelles  de  mer  fe  portent  auffi  au  large  fur 
la  mer  à  plus  de  cinquante  lieues  de  diftance 
des  côtes.  —  Elles  nichent  en  grande  quantité 
dans  l'île  des  Salvages  prés  de  celles  des  Cana- 
ries, 77*  *—  Leur  naturel,  leur  manière  de 
pécher.  Promptitude  de  leur  d^efiion. —  Leuis 
combats  en  fe  difputant  la  proie,  78. —  Temps 
de  leurs  nichées.  —  La  femelle  pond  fur  le 
fable  nu  qu'elle  treufe;  elle  Eût  deux  ou  trois 
<)euf8  qui  foi^  gros  eu  égard  à  fa  taille,  79. 
—  Les  œufs  ne  font  pas  tous  de  la  même  cou- 
leur, les  uns  font  gris,  d'autres  bruns  &  d'au- 
xres  prefque  verdâtres  ;  ceux  -  ci  viennent  pro< 
tablemeAt  des  plus  jeunesfemeiles.— {«afemriff 
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ne  couve  que  la  nuit ,  &  pendant  le  jour  feu* 
iement  quand  il  pleut.  —  Obfervations  parti- 
culières fur  les  nichées  de  ces  oi féaux ,  Ko/.  XV  , 
80. —  Defcripiion  des  jeunes  pierres- garins.  -^ 
Leurs  iiabitudes  naturelles  ainli  que  celle  des 
vieux,  81 ,  82.  —  Les  petits  ne  peuvent  voler 
que  fix  femaines  après  leur  naiffance  ,  parce 
qu'il  faut  toutfe  temps  pour  que  leurs  lon- 
gues ailes  prennent  leur  accroilfement ,  82. — 
Ces  oifeaux  partent  Si  quittent  nos  côtes  de 
Picardie  vers  la  mi  août ,  83. 

P I  E  T  T  E  ;  on  iul  a  auflll  donné  le  nom  de  reH« 
gieufe;  c'eft  une  efpèce  de  harle,  Ka/.  XV, 
427.  —  Sa  defcription.  —  Sa  grandeur  eft  entre 
celle  de  la  farcelie  ic  celle  du  murilion ,  429. 
-^Différence  entre  le  mâle  &  la  femelle ,  la- 
quelle ne  porte  point  de  buppe,  430. 

>  I  P I  X  C  A  N.  Vbyei  Mouette  rieufi ,  AV 
iumâ  XVI,  234. 

Plongeons.  Caraélêres  généraux  qui  diftîn- 
guent  les  plongeons  des  autres  oifeaux  pion* 
gcurs.  —  Les  plongeons  ,  comme  les  grèbes  , 
ne  peuvent  marcher  que  très  -  d.fScilement , 
ybL  XV,  387. —  Mais  ils  fe  meuvent  dans 
l'eau  avec  tant  de  prefleffe ,  qu'il  ell  difficile 
de  les  tuer  au  fufîl,  &  qu'il  faut  cacrer  le 
feu  de  l'amorce,  fans  quoi  ils  fe  plongent  & 
évitent  le  coup ,  388.  — Nous  con-oilTons  cincf' 
efpèces  dans  ce  genre ,  dont  deux  fréquentent 
également  les  eaux  douces  &  faiées  da.is  nos 
climats,  &  les  trois  autres  paroilTent  être  atta- 
chées aux  mers  feptentrionaies,  389. 

vij 


cxxxtv       Ta  b  z  s 

PloKOEON  C  grand  )  ;  -ir  eft  à-peu-près  de 
fa  grandeur  de  Toie.  U  fé  trouve  fur  les  fea 

*  de  Suifle,  Vol,  XV,  390.  —  Ses  habitudes  na- 

*  cureiles.  — il  refte  très  ItHig-temps  fous  Peau, 
&  évite  en  fe  plongeant  les  attaques  de  tous 
fes  ennemis  ;  on  ne  peut  le  prendre  qu'avec 
des  filets  ,   391.  —  Temps   de  fes   nichées  & 

*  pofîtion  cie  fpn  nid,  392/  •—  Sa  defcripiion, 

393- 

Plon^eonC petit ) ;  il  reffen^ble  au  pren^ier 
par  les  couleurs;  fa  defcrîption. — Ses  drmen- 
uons ,  VoL  XV ,  394.  —  Ses  hs^itudes  naïu.- 
reiies.  — 11  refte  en  tout  temps  fur  nos  étangs, 
il  moins  que  les  glaces  ne  iè  forcent  à  cher- 
cher les  eaux  courantes.  —  Il  pond  trois  ou 

-  quatre  œufs.  —  Sa  manière  de  nager  &  de  plon- 
ger ,  395.  -*r  Obfervation  à  £e  fujet,  396. 

PLONOEON,  cat- maria  pu  chat  dt  mtr ,  ainS 
nommé  pa  r  les  Anglois  &  les  Picards ,  parce 
qu'il  mange  &  détruit  beaucoup  de  firaî  de 
poiffon  ;  fes  reffemb!ances  &  fes  différences  avec 
fe  plongeon  commun.  —  Le  gros  de  l'efpèce 
va  nicher  dans  des  terres  plué  feptentrionales. 
^-  Cependant  qu^ques-uns  foi^t  leur  ;iid  dans 

'  Jes  rochers  de  nos  côtes  de  Picardie,  VoL  XV, 
397.  —  Habitudes  naturelles  de  ces  oifeaux.  — 
— •  Leur  npurriture.  —  Ils  font  toujours  fort 
gras,  398.  —  La  femelle  eft  plus  petite  que  le 

*  piâle.  —  DifiFérences  pour  la  couleur  entre  le$ 
jeunes  &  les  adultes,  399.  -^  Variétés  dans  cette 
pfpèce,  ihià. 

l^ï-ONOEON  (;  grand'^l)  it  U  mçr  du  Nifrf, 
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ltt.ONGE0N  C  petit  )  de  la  mer  du  Nor/. 
yoyei  L  U  M  M  E. 

Pl  U  VI A  N  ,  ainfî  nommé,  parce  qii'H  a  des 
rapports  avec  ies  pluviers  ;  (a  grandeur  eft  à- 
peu-près  cetle  du  petit  pluvier  k  coHier,  il  a 
feulement  ie  bec  plus  fort  &  le  cou  plus  long. 
-r-Sa  defcripiion,  FoL  XV,   163. 

Pi^xjviEB-S  (les  ),  forment  de  très-grandes 
troupes ,  qui  pàroiflTent  dans  nos  Provinces  pen- 
dant fes  pluies  d'automne ,  &  c'eft  de  leur  avi- 
vée dans  la  faifon  .des  pluies ,  cju*On  les  a  nom- 
més pluviers.  —  Ils  ftéquentent  comme  les  van- 
neaux, les  fonds  humides  &  les  terres  limon- 

'  lieufes  où  ils  cherchent  des  vers  &  des  infec- 
tes ;  leurs  habitudes  naturelles'.' —  Ife  font  foftir 
les  vers  de  la  terre  en  la  frappant  avec  leurs 
pieds,  Ko/.  XV,  118.  — Us  font  fort  giMs  & 
cependant  leurs  inteftins  paroiîTent  être  toujours 
ttdes. —  Us  font  capables  de  fupportér  une  lan- 
gue diète.  —  Ils  changent  fouvent  de  lieux  & 
prefque  chaque  jour;  parce  qu'étant  en  très- 
grand  nombre,  ifs  ont  bientôt  épuifé  la  pâture 
vivante  dans  chaque  endrofc,  119.  —  Us  quit- 
tent nos  contrées  aux  premières  neiges  ou  gelé'es, 
pour  gagner  des  pays  plus  tempérés.  —  Ifs  re- 
viennent ou  plutôt  ils  repaflent  au  printemps, 
toujours  attroupés.  —  Leurs  plus  petites  bandes 
font  au  moins  de  cinquante  ;  leur  mouvement 
à  terre  eft  prefque  continuel  ^  parce  qu'ils  font 
toujours  occupés  à  chercher  leur  pâture  ,  1 20. 
•«—  Ordre  qu'ils  fuivent  en  volant.  —  Comment 
ils  fe  féparent  &  comment  îis  ft;  raffembieni  , 
foii  au  vol,  foii  fur  la  terre  ,121.  —  Manière 
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de  les  prendre  en  grand  nombre  dans  les  plamei 
de  Beauce  &  de  Champagne.  —  Les  pluviers 
fout  un  très -bon  gibier,  &  lélon  dit  que  de 
fon  temps  un  pfuvier  fe  vendoh  fouvent  a«- 
wnt  qu'un  lièvre,  FoL  XV^  laa,  —  H  femble 
que  la  douce  chaleur  du  printemps  qui  r^veiffe 
i'ir.flinft  aJToupi  detouspos  animaux,  Êiflefor 
les  pluviers  une  impreflîon  contrsore  ;  îfs  vont 
dans  les  contrées  plus  Teptentrionales  ,  établir 
leur  couvée   &  élever  leurs  petits  ;  car  pes^ 
dant  tout  l'été  nous  ne    les  voyons   pfus  en 
France  ;  ils  font  alors  en  Lapponie  ou  dans  les 
mitres  provinces  du  Nord  j  123.  —  Ce  font  des 
oifeaux  communs  aux  deux  continens  y  &  qiii 
paflert  de  l'un  à  l'autre  par  le  Nord. —  L*ef- 
péce  du  pluvier  qui,  dans  nos  contrées,  pa* 
roh  auffi  nombreufe   c^ue  celle  du  vanneau , 
n'eft  pas  généralement  répandue  en   Europe 
dans  les  contrées  tempérées,  124.  —  Elle  eft 
^lus  nombreufe  dans  les  régions  du  Nord,  & 
au  contraire  les  vanneaux  font  plus  communs 
dans  les  contrées  du.  Midi,  125.  — La  famille 
des  pluviers  eft  compofée  d'un  grand  nombre 
d'elpéces ,  dont  la  première  eft  celle  du  plu- 
vier doré,  ii  laquelle  on  doit  rapporter.ee  que 
nous  avons  dit  fur  leurs  babiiuaes  naïuiellesy 
126. 
Pluvibi^  (  grand  )  ;  ion  cri  très  -  remarqua- 
ble &  très  -  ^équent,  VoL  XV  ,  264.  —  Le 
mot  turrlui  exprime  aflez  bien  ce  cri,  &  c'eft 
•    de  ce  Ion  articulé  &  lemblabie  au  cri  des  vrais 
^   courlis  ^  qu*on  a  donné  à  ce  grand  pluvier  le 
nom  de  courlis  de  terre.  — *  Cet  oifeau  a  beau- 
coup de  leflemblance  avec  la  canne  petière  ou 
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petite  oatarde..—*  If  orient  aux  autres  pluvier» 
par   plufieurs  caraftères  communs ,  mais  il  en 
dilTère  aflez  par  plufieurs  autres ,  pour  qu'on 
:  puilïè  le  tarder  cbmnie  étant  une  efpéde  xfolëe. 
— '  H  diffère  en  ^ffet  der  pluviers  par  la  plu- 
parc  de  fes  habitudes  naturelles.  --^  Il  eft  plus 
.  grand  que  fe  pluvier  'doré,  y<d»  XV,  166.— 
I^efcription  dé  fes  parties  extérieures  fie  de  Ton 
plantage,  ibid.  167.  — Ses  habitudes  naturelles  f 
fbn  voL  «—Sa  courfe  qui  efl  très-rapide,  168* 
——  Il  ne  fréquente  pas  les  terres  bafies  &  hu* 
mîdes  comme  les  pluviers  ,  mais  le   haut  des 
collines  fie  les  terres  sèches  fie  prefque  fiérifes. 
où  il  demeure  eti  repos  pendant  le  jour;  il  ne 
fe  met  en  mouvement  qu'a  l'approche  de  fa 
nuit. —  Ces  grands  pluviers  fe  répandent  alors 
àe  tous  côtés  en  criant  ;  leur  voix  fe  fait  en« 
tendre  de  très*  loin.  — Singularité  remarquable 
dans  la  vue  de  fes  oifeaux  ;  il  femble  qu'ils 
voient  aufiî-bien  pendant  la  nuit  que  pendant 
le  jour,  169.  — Leur  naturel  fauvage  èc  timide. 
—  Leur  crainte  exceflîve  fe  marque  fur*  tout 
.  dans  l'état  de  domefticité.  —  Il  femble  prefîen- 
tlr  les  changemens  de  temps  6c  s'agite  beaucoup 
avant  que  l'orage  furvienne.  —  Cet  oifeau  fait 
une  exception  dans   la  claife  des  oifeaux  qui 
ont  une  portion  de  la  jambe  nue  ,  1 70.  —  Le 
temps  de  Ion  départ  &  celui  de  fon  retour  ne 
font  pas  les  mêmes  que  pour  les  pluviers  pro* 
prement  dits  ',  il  part  en  novembre  pendant  les 
dernèrespluies  d'automne ,  ibid. —  Manière  donc 
ce  grand  pluvier  projette  fie  exécute  fes  voya- 
ges. —  La  femelle  ne  pond  que  deux  ou  quel- 
quefois trois  œu6  fur  b  terre  nue ,  171.— L« 
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m&Ie  eft  auffi  conftant  que  vif  en  amour  ;  il  ne 
quine  pas  fa  fêmelie,  8c  fâîde  à  conduire  Tes 
petics  qui  ne  prennent  que  taid  aflez  de  forces 
pour  pouvoir  vo!er,  Ko/.  XV,  173.  - — lîs  font 
régulièrement  deux  pontes  :par  an  dans  l'île  de 
Malte,  Tune  au'  printemps-  &  l'autre  au  norâ 
d'août.  — Les  jeunes  font  un  fort  bon  gibier, 
17J.  —  Ce  grand  plu\îer  où  courlis  de  terre 
ne  s'avance  point  en  été  dans  le  Nord,  comme 
ibnt  les  autres  pluvier»,  174.  —  Oblèrvations 
particulières  fur  les  habitudes  de  cet  oikûu 
dans  l'état  de  captivité,  ibid.  175. 

Pluvier.  C  p«ïit).  l^oj^q;  Gui cTnard. 

• 

Pluvicil  à  aigrette  ^  il  efl  armé  comae  le 
pluvier  huppé,  d'un  éperon  au  pli  de  i!aile,  fc 
j(  a  fur  la  tête  une  aigrette  de  plus  d'un  pouce 
de  longueui. —  Sa  giandeur,  fes  dimenlions, 
Ko/.  XV ,  156.  —  Sa  defcription.  —  Il  fe  trouve 
au  Sénégal  &  dans  quelques-unes  des  contrées 
méridionales  de  l'Afie,  157.    . 

Pluvier  à  collier,  11  y  a  des  variétés  de  graft' 
•deur  dans  cette  efpéce,  Fb/.  iV,  142.  —  Le 
plus  petit  pluvier  à  coHîer  n'èft  pas  plus  gros 
qu'une  alouette ,  &  c'eft  le  mieux  connu  è  fe 
plus  répandu;  le  plus  grand  e(¥  de  la  groffenr 
du  mauvis ,  143.  —  Et  il  y  en  a  de  grandeur 
intermédiaire.  —  Leurs  defcrrptîons  ,  144.  ^ 
Cette  efpèce  fe  trouve  dans  prefque  tous  les 
climats,  depuis  la  Sibérie  ,  jufqu'au  cap  de 
Bonne  -  efpérance ,  airifi*  qu'aux  Philippines  &  à 
Cayenne,  âF  du  détroit. de  Magellan  à  la  baie 
-d'Hudfon,  145,  146.  —  Les  pluviers  à  collier, 
virent  :au-  bord  dds  eaux  -de  la  mer  ^  ^  fui  vent 


DES    MATIÈ  RSS.       CXXXlX 

le  cours  des  marées  ;  iîs  courent  très  -  "vhe  fur 
ïa  grève  ^  en  bondiflanc  &  en  criant.  En  An- 
gleterre ,  on  trouve  leurs  nids  fur  les  lochers 
des  côtes,  ils  y  font  très- communs  comme  dans 
la  plupart  des  régions  du  Nord,  —  On  en  voit 
auffi  quelques  -  uns  fur  nos  grandes  rivières  de 
France,  Vol,  XV  ,  148.  —  Les  petits  ne  com- 
mencent à  voler  qu'à  Tâge  d'un  mois  ou  cinq 
iêmaines  ;  on  aifure  que  ces  oîfeaux  ne  font 
point  de  nid,  &  qu'ils  pondent  fur.  fe  fable  ;. 
leurs  œufs  font  verdâcres  8c  tachetés  de  brun  , 
149,  150. 

Pluvier  à  lambeaux;  pourquoi  il  eft  aind 
nommé  ;  il  fe  trouve  au  Malabar.  —  Sa  gran- 
deur, fes  dimeniîonS'&  fa  dePcription,  Vol.  XV ,. 
i60k 

P  II  U  V I  E  R  armé  de  Cayennt  ;  il  eft  de  fa  gran- 
deur de  notre  pluvier  doré ,  &  plus  haut  de 
jimbes,  Vol.  XV,  161.  -*-  Ses  autres  reffem*- 
blances  &  différences  avec,  le  pluvier  doré,  fa 
defcripiîon,  162. 

Pluvier  coiffe;  fa  defcriptîon.  —  Il  fe  trou  ve- 
au Sénégal ,  Vol.  XV,  15». 

P  L  U  V I  E  R  couronné  ,  eft  un  â^s  plus  grande 
oifeaux  du  genre  des  pluviers;  il  fe  trouve  aa 
cap  de  Bonne-efpérance.  —  Ses  dimenfîons.  — — 
Sa  dèfcription  ,   Vol.  XV  ,  159. 

Pluv.ieh  doré;  fa  grandeur,  fes  dioienlTonsy 
Vol.  XV,  1 27.  —  Dèfcription  de  fon  plumage 
&  de  fes  autres  parties  extérieures,  128,  129: 
—  Il  y  a  peu  de  différence  dans  ïe  plumage  y. 
eitse  le  mâle  &  ia.  femelle»  Mais^  les  variétO» 
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accidentelles  &  îndîviduelfes,  font  très- frëqn 
te?  dans  cette  efpèce.  —  II  y  a  de  ces  pluviers 
dorés  qui  font  prefque  tous  gris ,  Vol.  XV ,  130. 
—  Ifs  arrivent  fur  les  côtes  de  Picardie  à  îa  fin 
de  Septembre  ou  au  commencement  d'Oûobre , 
tan'^is  que  dars  nos  autres  Provinces  plus  méri- 
dionales  ifs  ne  pafTent  qu'en  Novembre  &  même 
plus  tard  ;  ils  repaffent  en  Février  &  en  Mars  ^ 
pour  aller  paffer  l'été,  en  Suéde,  en  Dalécar- 
lie ,  &c.  —  C'eft  fans  doute  par  les  terres  Arc- 
tiques ,  qu'ils  ont  communiqué  au  nouveau 
Monde,  où  iis  fe  font  répandus  plus  an  Midi 
que  dans  ('ancien,  131;  car  on  les  trouve  à 
la  Jamaïque  &  jufqu'à  Cayenne  ^  ils  y  habitent 
les  ^iavannes,  ieurs  troupes  y  font  très  -  noxst- 
breufes  &  fe  faiflcnt  difficilement  approcher ;^ 
mais  on  ne  les  voit  que  dans  le  temps  de» 
pluies,  132.  • 

Pluvier  i&ri  àrgerge  ifire;  H  habite  avec  îe 

■    pluvier  doré  ,  proprement  dit ,  les  terres  du 

Nord,  où  ils  lont  tous   deux  ieurs  nichées, 

ybL  XV,  134.  — '-  Sa  delbription.  Sa  grandeur 

eft  égaie  à  celle  du  pluvier  doré ,  1 35. 

Pluvier  huppé;  fe  trouve  en  Perle  ,.  &  U  eft 
à-peu'près^  de  la  taille  du  pluvier  doré  ;  mais 
il  eft  un  peu  plus  haut  de  jambes.  —  Sa  def- 
cr'ptîon  ,  yoL  XV ,  154.  —  Il  eft  armé  d'ua 
éperon ,  au  pfi  de'  l'aile  ,  155. 

Pluvier  kiidin  Voyez  K  i  l  i>  i  it. 

POK^o,  nom  que  les  Nègres  du  Sénégal  don- 
nent au  pélican,,  Volume  XVI,  16* 

PORTEUa  d'eau,  f^c^'e;  P£LieA|ï>  IV 
i«are  XVi^  20. 
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Fb  IL  2  Ane  j  cft  une  poule  d'eau  qui  eft  com- 

•  munè  eri  Italie , aux  environs  de  Bologne.  —  Ses 
.  dîmenfions,  KoLXV^  275. —  Sa  defcription. 

—  Le»  couleur^  de  la  femelle  font  plus  pâles  que 
celles  du  mâle»  27(L 

PotJLE  D*EAU;  comparaîron  des  p©ules  d'eau 
&  de»  râles ,  leurs  reffemblances  &  leurs  diffë- 

•  renées,  yoL  XV,  263.  — Les  poules  d'eau  font 
la  nuaiKe  entre  les  oifeaux  fiffipédes ,  dont  les 

'  doigts  fonrmxs  &  féparés,T&  fesoifeaux  pal- 
mipèdes, qui  les  ont  garnis  &  joints  par  u<ne 
membrane ,  264.  —  Habitudes  naturelfes  de  la 
poule  d'eau.  — €onftru4^ion  de  foii  nid  que  la 
.  femelle  quitte  tous  les  foirs  après  favoir  cou- 
vert avec  des  brins  de  joncs  &  d'herbes. — De» 
,  <]ue  les  petits  font  éclo^ ,  la  mère  les  mène  & 
',  l'eau ,  205  ,  Je  leur  éducation  eft  fi   courte  , 
'  :qiu'elle  fait  bietitôt  une  nouvelle  ponte  ^  266. 
-  T— ;:Là  poide  d'eaw  n'eft  point  un   pifeau  de 
paffage,  elle  va  feulement  des  jaamitagnes  i\  la 
,  pi^ne  èi  des  plaines  à  la  moiitagne*  —  £llc  fe 
.    trouve  dans  prefque  toutes  jes  régîjMte^y  mon- 
\  de,  ihid,  267.  —  Exemplei  à  cefi^fet,  sft^S. — 
Sa  defcription ,  269.  —  Ls»  femeHe  eft  m  peu 
plus  petite  que  le  mâle ,  &;  fes  couleurs  de  ion 
plijm'ige  font  moins  foncéejj  ^  ks  ondcsj&ïancbe» 
du  centre  font  plus  fenfii)/e.s9  &  fa  gorge  e(l 
blanche,  270.  ^ 

P  6  u  L  E  d'  E  A  u ,  C  variétés  de  la  )  ;  nous  con- 
.    noiftous  en  France  trois  efpéces  ou  variétés  de 

la  poule  d'eau ,  que  l'on  affure  ne  pas  fe  mêler 
.    quoique  vivant  enfemble  'dans  les  mêmes  lieux. 

On  peut  le&  diikinguer  par  la  grandeur  ;  i'efpicç 
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moyenne  eft  la  plos  commune  ;  la  grmde  & 
la  petite  font  un  peu  plus  rares  ,  Vol»  XV  ,  'il^. 

Poule  d'eau  (grande).  KoyqPoRZAiTE. 

Poule  d'jî  AU  (  petite)  ;  efle  n'ef!  pas  de  beau- 
coup plus  petite  que  la  poule  d'eau  moyenne; 
cepenaant  ces  deux  efpéees  ne  fe  mêlent  point 
enfemble ,  &  leurs  couleurs  font  à-peu-près  les 
mêmes.  —  Obfervation  fur  cet  oifeau  dans  Tétat 
de  captivité,  VoL  XV,  37^; 

Poule  d'b  a  u  ,  (  grande  )  de  Cayenne;  cet 
oifeau  s'approche  du  héron  y  par  la  longueur  du 
cou  9  &  s'étoigne  de  la  pou^e  d'eau  par  la  longueut 
du  bec  ;  if  peflèmble  néanmoins  à  cette  dernière  , 
par  le  refte  de  fa  conformatidn.  —  Ses  dimen- 
lîon»  &  fes  couleurs ,  Ko/.  XV ,  2^2.  -^  Ellecflr 
très- commune  dans  les  marais  de  la  Guyane, 
&  l'on  en  voit  jur(}ue  dans  les  foBës  d&ia  THIe 
de  Cayenne;  fa  nourriture;  les  jeunes  ont  le 
plomage  tout  gris,  &  ife  ne  prennent  du  rouge^ 
qu'à  la  mue,  283. 

PoutE  sultane;  dîfcaffion  criiTque  au 
fujet  des  oifeaux  auxquels  les  Nomencfateur* 
ont  mal-à- propos  donné  le  nom  6e  poult  fuliam ^ 
VoL  XV  ,  315.  —Toutes les  poules  fufranes^ 
aînfi  que  les  efpèces  qui  ïuî  font  relatives,  ne 
fe  trouvent  que  dans  fés  cîîmatsf  chauds  de  l'un 
&  de  l'autre  continent,  526. 

Poule  s  u  l  t  a  n  e  ,  cft  le  même  oifeau  que 
te  porphyrion  des  Anciens,  Vol. XV ,  3Pa- "^ 
Ce  nom  qui  rappelfe  à  l'èiprit  ie"  rouge  ou  le 
pourpre  du  bec  &  des  pieds  ,  étoit  bien  plus 
caraâérifîique  &  pius  juile  que  celui  de  poule 
fultane,   303.  —  Defcription  du  porphyrion^ 
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.par  les  Anciens,  Vol.  XV,  304. —  Erreur  des 
Modernes,  au   fujet  de  la    conformation   des 
*  pîcds  de  cet  oîfeau.  —  II  fe  nourrit  de  toutes 
fortes  d'alimens.  —  On  i'élève  aifément,  305. 
C*eft  un  trés-beî  oifeau  ;  deftription  de  fa  figure 
&  de  fon  plumage. —  Son  naturel  eft  paifibîe, 
&  it  s'accoutume  aifément  avec  nos  volailles. 
—  Ses  autres  habitudes ,  306.  —  Defcriptiou 
particulière  de  cet  oifeau^  308.  —  Obfervation» 
fur  fes  habitudes  en  domefticité  ,   310:  -;-  Sa 
manière  de  manger  ,  311.  La  femelle  ne- diffère 
.  du  mâle  qu*en  ce  qu'elle  eft  un  peu  plus  pe- 
tite, ibid,  —  Celui-ci  eft  plus  gros  qu'une  per- 
drix, mais  un  peu  moins  qu'une  poule. — -Nous 
avons  vu  une  femelle  &  un  mâle  de  cette  efpèce 
qui  avoîenrété  envoyés  de  Sicile,  où  ces  oifeaux 
paroifient  être  afiez "communs,  &  où*  probable- 
ment ifs  fe  font  naturalifds  après  y  avoir  été 
apportés  d-'Afrique,  312. —  IIs^  fe  montrent 
-jratureïlement  difpofes  à  la  domefticité,  &  il 
feroit  agréable  &  utile  de  les  multiplier.^- Us- 
ent conftruit  un  nid  &  leur  ponte  a  été  de  fix 
œufs,  chez  M.  le  Marquis  de  Nèfle,  qui  les 
fàifoit  élever  avec  grand  foin  ^  Paris,  312. — 
Maïs  la  femelle  n'étarit  pas  affidue  à  couver  fes 
œufs,  ils  n'ont  rien  produit,  3.1-3. 

Foule  Sultane  (petite),; oifeau  de  la  Guyane,  ' 
qui ,  quoiique  bien  plus  petite  que  notre  poule 
fuitane  ,   lui  reflTemble  prefque  parfaitement  ^ 
Vol,  XV,  341.  —  Sa  defcription,  322. 

Poule  sultane  brune,   elle  fe  trouve  à  la 
.  Chine ,  fes  dimenfîons.  —  Sa  Defcription  y^  Vor- 
/«Œc  XV,  nH^ 
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POULB  SULTANE  ptrtt,  là giandear ;  fa  Jefcr^ 
don.  «-Elle  fe  trouve  aux  Indes  orieata&s, 
Volumt  XV,  317. 

POULETTB  2>*£AU.  V^J^l  PETITS  POULE 
J>'£AU. 

R 

Xv  A  L  E  8  9  oîfeauz  qui  forment  une  gnmcle  fà- 
mille,  dont  les  halHtudes  font  diSérent^ 
de  ceifet  de  la  plupart  des  autres  oHèaux 
de  rnrage,  Ko/.  XV,  223.  — Étymologie  de  ce 
nom  ràU  ,  ibid.  —  Caraâères  communs  à  tous 
les  râles.  —7  Ils  ont  beaucoup  de  reflemUancn 
avec  'es  poules  d'eau,  224.  — Les  eipéces  ck 
font  peut^v  être  plus  diverfîfiées  clans  les  tenes 
humiclet  «lu  nouveau  continent  que  par -tout 
ailieur;  ;  if  y  en  a  de  pfus  grandes  &  de  beaiir 
coup  plus  petites  que  ks  efpéces  Européen- 
tics ,  25X. 

R  A  L  S  4i  long  hee  ,  H  a  le  bec  pfus  long  que 
tous  les  autres  râles.  —  Sa  defcription.  — 11  y 
en  a  deux  efpéces,  ou  plutôt  deux  variétés  qui 
diffèrent  principalement  par  la  grandeur,  AV 
lumt  XV  9  251 9  252. 

ILal)2  biiibiài,  ainfî  nommé  de  fbftcri;  îl  fe 
trouve  à  la  ]am;  ïque ,  &  n'eft  guère  plus  gros 
qu'une  fauvette.  —  Sa  defcription  ,  VbU  XV  , 

Ra  le  d'  e  a  u  ;  il  court  au  bord  des  eaux 
auflî  vite  que  le  râles  de  terre  dans  les  champs , 
Fol,  XV  ,  237.  —  Ses  autres  habitudes  natu- 
lelics,  -—  On  le  prend  aiTément  an  lacet, 238 ^ 
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agp.  —  H  fe  tient  dans  fon  fort  avec  autant 
d'opiniâtreté  que  !c  râle  de  terre  dans  le  fien. 
—  Sa  grandeur.  —  Sa  defcription.  —  On  te  voit 
dans  n<5s  provinces  autour  des  fources  chaude» 
pendant  l'hiver  ;  cependant  il  a  ,  comme  le 
râle  de  terre ,  des  temps  de  migrations  mar- 
quées ,  &  oH  le  voit  pafler  h  Malte  au  prin- 
temps &  en  automne,  Ko/.  XV, 240.  —  L'efpèce 
eft  ptus  nombretjfe que  celle  du  râle  de  terre, 
&  on  le  rencontre  dans  prefqùe  toutes  les  con- 
trées de  l'ancien  continent.  —  La  chair  de  cet 
oiièau  eft  moinlte  idéiicate  que  celle  du  râle  de 
terre;  elle  a  un  goût  de  marécage,  241.- 

Ral£  d'eau,  (  petit  ).  Koj'e?  Marquette, 

R  A  I.  B  C  petit  )  de  Caytfint  ;  ce  joli  petit  oifeau 
n'eft  pas  plus  gros  qu*une  fauvette.  —  Sa  de^ 
criptioB.  —  C'eft  le  plus  joli  ^es  râles ,  J&^«* 
lame  XV*,  25^ 

RaLE   ée  genêt,  f^oye^^  RalE  de  terre. 

RaLE  de  la  Guyane.    Voyex  KiOLO. 

R  A  L  £  des  Philippines.  Foyei  T  l  K  L  I  W. 

R  A  L  E  de  terre  ou  de  genêt  ;  par  quelle  raifoti 
on  i'a  nommé  roi  des  cailles.  —  Son  habitation  ,. 
Vol.  XV,  225.  —  Sott  cri ,  226.  —  Ce  cri  eft 
aflez  femblable  au'croaflTement  d'un  reptile. — 
Cet  oifeau  fuit  rarement  au  vol ,  mais  prefoue 
'  toujours  en  m&rchani  avec  vhefle.  —  Il  femble 
accompagner  &  fuivreles  cailles  en  tout  temps,. 
327»  —  Ses  diflfércnces  avec  la  caille  ,  &  fe* 
leffemblances  avec  les  autres  râles."  —  Sa  def- 
cription, 22&.  —  Il  n'eft  pas  auiB  fécond  que 
Id  caille  ^  &  »e  pond  que  huit  à  dix.  œufs  ^  au 
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heu  que  la  caille  en  pond  jufqu'à  dîx-buie  & 

.    vingt,  —  Defcription  du  nidi  &  des  œufs  de  cet 

oiièa'u.  — Les  petits  courent  dès  qu'ifs  font  écros. 

—  Manière  dont  !e  râle  de  terre  fe  fait  chaflèr, 
aaç.  —  Son  opiniâtreté  à  refter  fans  partir  de- 
Tani  te  chien,  &  fa  fubiîiité  à  le  tromper.  — 
Sa  manière  de  Toler,  a^o. —  Ilfe  fert  plus  de 
fes  pieds  que  de  fes  ailes.  —  H  part  &  voyage 
avec  les  cailles;  manière  donc  il  projette  & 
exécute  te  Toyage,  agi.  —  On  ne  le  voit  dans 
nos  provinces  méridionales  que  dans  ie  temps 
de  fon  palTage  ;  ii  ne  niche  point  en  Provence 
comme  dans  nos  autres,  provinces.  ' —  U  paffe 
la  méditerranée ,  &  on  te  voit  dans  tes  îles  de 
cette  mer ,  2312.  —  lï  fe  trouve  aulïï  dans  les 
provinces  du  Nord  &  jufqu'en  Norwège,  fes 
migrations  en  Afie  femblent  fuivre  te  même 
ordre  qu'en  Europe;  on  te  voit  dans  te  mois 
de  mai  au  Kamtfchatka  comme  en  Fnince,  133. 

—  Il  fe  nourrit  principalement  d'infeftes.  —  Il 
mange  aufli  des  graines,  mais  il  ne  donne  à  fes 
petits  que  des  vers  ou  de  petits  infeftes  ;  if 
prend,  îorfqu'îl  eft  adulte ,  beaucoup  de  graiffe , 
&  fa  chair  ell  exquife  ;  manière  de  ie  prendre 
au  filet,  a34« 

Râle  dt  Virginie  ;  î\  eft  gros  comme  h  caîHe , 
&  a  plus  de  rapports  avec  te  râle  de  terre 
qu'avec  fe  râle  d'eau.  • —  If  fe  trouve  dans  l'A  mé- 
rique  feptentrronaie  8c  jufqu'à  la  baie  d'Hud- 
fon ,  Vol.  XV ,  2^6,  —  Son  plumage  eft  tout 
brun  ,  &  il  devient  fî  gras  &  îî  pelant  en  au- 
tomne ,  qu'un  homnue  peut  fe  prendre  i^  h 
courte,  257. 
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R.,A  I-  E  tacheté  de  Cayenne  ;  eft  un  des  plus  beaux 
&  des  plus  grands  du  genre  àt%  râles.  ~*  Sa 
Defcription,  FoL   XV,  255. 

ItOI  DUS    CAILLES    Voyei  RaLB  de  terre» 

S 

Sénateur.  Kojc^  Mouette  blanche. 

SMIRRING,  oifeau  qui  paroît  appartenir  au 
genre  de  ia.pouîe  d'eau,  Vol.  XV,  279.  —  Sa 
defcription  d'après  Gefner ,  280. 

S  x>  c  I É  Ti.   Comparaifon  de  la  fociété  des  anî- 
.maux  quadrupèdes   &   da  celle  des  oifeaux^ 
VoL  XV 5  114.  —  Exemples  à  ce  fujet,  il 5. 

STERCaHAIRE.    Voyti  LaBBE. 
STRUNDJAGER.  Voyei  LaRBE» 

T 

iAMBILAGAN.     V6yeX    PETITE    MCIUETTTS 
cendrée ,  Volume  XVI ,  227. 

Tattaret.  Toy^^PETiTÊ  Mouette' 

cendrée.  Volume  XVI,  227. 

T I K  L I N  hTuv  ;  efpèce    de  râle.  —  Sa  defcrip- 
tion, Volume  XV  ,  248^ 

TlKLiN   à  collier  ;  autre  eîpècè   de  rate   des 
Philippines.  —  Sa  deftription.  Vol.  XVy250. 

TiKLiN  rayé;  fa  grandeur  &  fa  def^riptloi» 
—  Volume  XV ,  349. 
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TiJCLiNS,  oifeaux  du  genre  des  rMes,  do6t 
on  coimoh  quatre  efpéces  qui  (ê  trouTenc  aux 
Philippines.  — Defcription  deia  première  efpéce 
de  tikiîn,  FoL  XV,  347. 

TOURNB-FIERB.B  ;  oifeau  de  rivage  aînfi  nom- 
mé, parce  qu'il  a  i'iiabitude  lînguliére  de  re- 
tourner les  pierres  pour  trouver  deflbus  les  vert 
&  les  infeâes  dont  il  £iit  fa  nourriture,  yin 
lumt  XV,  201.  —  Manière  dont  il  exécute  ce 
taiouvement ,  &  retourne  des  pierres  qui  pèfènc 
jufqu'à  trois  livres,  quoiqu'il  foit  très -petit, 
n'étant  tout  au  plus  que  de  la  grofleur  de  la 
inaubècbe,  '202.  ^^  Defcription  de.  Ton  bec  & 
des  autres  parties  exténettres  de  Ton  corps  & 
de  fon  plumage ,  203.  —  L'efpèce  du  tourne* 
pierre  eft  commune  aux  deux  continens;  on  en 
trouve  fur  les  côtes  occidentales  de  l'Angle- 
terre ;  ces  oifenux  vont  en  petites  compagnies 
de  trois  ou  quatre,  &  c'eft  probablement  le 
tourne  -  pierre  qu'on  a  nommé  bunt  fur  nos 
côtes  de  Picardie ,  204.  —  L'efpèce ,  quoique 
très -peu  numbreufe,  eft  répandue  dans  preif- 
que  tous  les  climats  des  deux  continens,  205. 

Tourne  -pierre  grh  de  Cayenne»  eft  une 
variété  de  noue  tourne-pierre^.  Ko/. XV, 205. 

V 

V  anneau;  étymologîe  de  ce  nom^  qui  fe 
rapporte  au  battement  bruyant  &  fréquent  d^ 
ailes  de  cet  oifeau ,  VoL  XV ,  76  ^  fuiv.  — Sa 
defcription  ,  78.  —  Il  a  auffi  été  appelé  ///r- 
ksùt  ûans  plufîeurs  de  nos  provinces  y  p^ce 
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que  ces  deux  fylfabes  prononcées  ibiblemenc 
expriment  aflez  bien  fon  cri.  —  Il  a  Jes  ailes 
très- fortes.  —  Il  vole  fong  -  temps  de  fuite  & 
très-haut  ;  fes  autres  mouvemens  &  habitudes  na- 
turelles, Ko/.  XV,  79. — Les  vanneaux  arrivent  en 
grandes  troupes  dans  nos  prairies  au  commen- 
cement de  mars,  pat  le  vent  du  fud,  après  un 
d^el.  —  lis  fe  nourriifent  de  vers  qu'ils  font 
fortir  de  terre  en  la  frappant  de  leurs  pieds  9 
80,  81.  —  Us  ne  fe  laiffent  approcher  que  dif- 
ficilement, ibid.  —  Ils  forment  une  grande  & 
nombreufe  fociété  dans  les  mêmes  lieux  ,  iSc 
cette  focic-té  ne  fe  rompt  que  quand  ia  cha- 
leur de  la  faifon  commence  à  fe  faire  fentir, 
ic  deux  ou  trois  jours  fuffifent  pour  que  toute 
la  troupe  fe  fépare  par  coupfes  qui  vont  nicher 
ailleurs.  —  ï  es  femelles   font  leur  ponte    en 
avril  9  elle  eft  de  trois  ou  quatre  œufs  oblongs  , 
d'un  vert    fombre  fort  tacheté  de  noir  ;  eiles 
les  dépofent  dans  les  marais  fur  les  petites  buttes 
ou  mottes  de  terre  élevées  au-deffus  du  niveau 
du  terrein  ,  82.  —  Les  œufs  font  bons  à  mati- 
ger.  —  Le  temps  de  l'incubation  eft  de  vingt 
jours,  83.  —  Les  petits  courent  dans  l'herbe 
deux  ou  trois  jours  après  leur  nûflknce  aufi 
vîte  que  les  perdreaux  ,  84.  —  Ils  font  alors 
couverts  d'un  duvet  noirâtre^  voilé  fous  de 
longs  poils  blancs;  Ôc ,  dés  le  mois  de  juillet,  ils 
entrent  dans  la  mue  &  prennent  leurs  vraies 
couleurs.  —  C'eft  alors  qu'ifs  commencent  à  fe 
raffembler  pour  ne  plus  fe  féparer  que  dans  le 
temps  des  nichées  fuivantes  ;  ils  forment  des 
troupes  de  cinq  ou  fix  cens,  les  vieux  mêlés 
avec  les  jeunes.  -—  Ces  odfeâux  paroltfent  âtro 
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inconftans  8:  ne  fe  tiennent  guère  plus  de  vîn^^ 
quatre  heures  dans  le  même  canton ,  mais  c'efi: 
par  néeefTité  qu'ils  changent  de  lieu  lorfqu'iis 
en  ont  époifé  ies  vers  qui  font  leur  pâture. 
Vol.  XV ,  85.  —  Ils  font  très-gras  en  automne 
au  mois  d'oâobref  i^/W.  — Le  vanneau  fe  trouve 
au  KamtfcMacka  comme  en  Europe  ;  les  habi- 
tudes naturefles  &  fes  migrations  y  font  les 
mémesf  87.  —Et  l'on  peut  croire  avec  Bélon, 
que  i'efpèce  en  eft  répandue  prefque  par- tout. 

—  Manière  d'en  faire  la  chafle  ,  88.  —  En 
France  9  elle  le  fait  dans  le  mois  d'oâobre ,  & 
en  novembre  en  Italie  où -ils  féjournent  pen- 
dant l*feiver.  — •  Le  vanneau  eft  un  bon  gpbier/ 

—  Deferîption  de  fes  parties  intérieur»  ,  89. 
•^  Il  a  les  oreilles  placées  plus  bas  que  les 
autres  oifeaut  —  Le  mâle  &  la  femelle  font  de 
même  grandeur  ;  -ils  différent  feulement  par 
quelques  nuances  dans-  les  couleurs  ,  qui ,  dans 
ia  femelle ,  font  plus  foibles  ;  fa  huppe  eft  aufli 
plus  petite  que  celle  du  mâle  ,  en  forte  quMi 
parok  avoir  ia  têce  plus  grolfe  &  plus  arron- 
die que  la  femelle,  90.  -^  Défcriptron  du  plu- 
mage qui  varie  afiez  fouvent  d'un  individu  à 
l'autre  9  91.  —  Defcription  du  bec  &  des  au- 
tres parties  extérieures. —  Dimenfion  de  l'oi^ 
feau.  —  On  peut  garder  le  vanneau  en  do- 
mefticité  ;  manière  de  le  neurrir,  92. — II  paroîi 
n'avoir  qu'un  inftinû  fort  obtus,  93. 

Vanneau  armé  de  Cayennt  ;  fes  reifemblances 
&  fes  différences  avec  notre  vanneau  d'Europe. 
—  Sa  defcription,  Ko/.  XV,  105. 

Y  ANNB  A  u  armé  de  ia  Lmtifiane;  il  eft  moîçs 
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r^rand  que  îe  vanneau  ^rmé  du  Sénégal,  mais 
fon.arme  ,eft  plus  forte,  &  il  a  les  pieds  plus 
.longs  à  proportion.  —  Sa  defcription ,  y^oL  XV  , 
103.  —  Le  vanneau  armé  de  Saint  Domingue, 
donné  par  M.  Briflbn^  nous  paroît  être  une 
variété  de  cette  efpèce,  104. 

Vanneau  Qrn\4  des  Indes  orientales:,  fes  ref- 
femblanqes  &  fes  différences  avec  nptre  van- 
neau ;  fa  defcription ,  Ko/-  XV^  loj  ,  10^, 

Vanneau  armé  du  Chiiy;  ii  paroît  être  de 
tous  les  vanneaux  îe  plus  fortement  armé ,  car 
Frézier  dit  que  les  éperons  ou  ^tgots  qu'il  porte 
au  pli  de  l'aile  ont  JAifqu'à  un  pouce  de  loja- 
^ueur;  ce  vanneau  du  Chily  eft  auffi  criard  que 
celui  du  Sénégal,  l^oL  XV,  ic6. 

V  A  N  N  B  A  U  arm  du  Sénégal  ;  il  eft  gros  comme 
le  vanneau  commun,  ;i^ais  fert  éievé  fpj  fes 
jambes.  —  Defcription  des  p^irties  iex|ériëures 
&  du  plumage  de  cet  oife^u  ,  Fol.  XV,  98. 
—  Cet  oifeau  eft  encore  plus  criard  que  le 
vanneau  d'Europe,  &  vraifemblablement  il  eft 
plus  guerrier ,  parce  qu'il  eft  pourvu  de  deux 
,<fperons  aux  épaules  qui  lui  fervent  d'armes 
x)fFenlîves,  ^j^^  100. 

Vanneau-pluvier  ,  c'eft  le  pluvier  gr«  de 
Bélon,  &  il  reifemble  autant  au  pluvier  qu'au 
vanneau  ;  fes  différences  &  fes  relfemblances  avec 
l'un  (c  l'autre,  FoL  3^V,  107.  — Le  genre 
du  pluvier  &  celui  du  vanneau  fe  rapprochent 
fi  fort  dans  leurs  efpêces ,  qu'ils  paroiffent  ne 
compofer  qu'une  grande  famille  commune.  —«- 
Les  Naturaiiftes  ont  appelé  celui-ci  tantôt  van- 
pi^Up  tantôt  pluvjer,  &  c'eft  par  €ett.e  raifon 
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que  nout  Pavons,  nommé  vanntau'pluvitr.'^^Z^eÉt 
mal-ii- propos  queies  oifeleurs  l'ont  appelé /!>• 
pitr  de  mer,  car  il  va  fur  terre  &  de  compagck 
avec  les  pluviers  ordinaires,  Ko/.  XV,  1089 
loç. —  Sa  grandeur ,  fa  figure  ,  fes  couleurs, 
j  10,  — ,  Il  fe  trouve  dans  les  terrés  de  l'État 
Âe'  Venife .  où  on  le  nomme  fyuatawla  ;  il  fe 
trouve  au  m  en  Siléfie  &  fur  le  bas  Danube , 
"'  aiiiû  qu'en  Pologne  &  en  Écoffe;  il  paroh  que 
ce  vanneau  pluvier  efl  le  même  oifeau  que  fe 
Tanneau  brun  de  Schwenckfeld  ,  m.  —  £t le 
vatmeau  varié  de  M.  Bri£R)ii  eft  d'uoe  elpéce 
très  -  voifine  de  celle  •  ci ,  11%, 

Vanneau  Jh#  ;  H  eft  à  -peu-près  grand 
comme  le  vanneau  commun.  —  Sa  defbription, 
Vol.  XV,  95.  —  Cet  oiftau  ne  fe  trouve  pas 
excluiivement  en  Suifle,  &  fe  voit  quelque- 
fois dans  nos  contrées ,  mais  en  troupes  peu 
nombreufes,  96. 

Y 

ACAPiTZAHOAC,  oifeau  du  Mexique  du  genre 
dès  grèbes»  mais  donti'efpéce  n'eu  pas  déter- 
minée, Ko/.  XV,  370,  371. 
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